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Grave revers pour l'armée libanaise | EDF 



Le dilemme 
de M. Reagan 

Coeweat se hoaora- 

bfeoKBt da gBêpier tibaaiiîs tout 
ai continuant à sontanr mBitai- 
rentent le président Amine 
GemaÿèL sans donner ponr 
entant fimpressioa de s'ingérer 
dans (es amires nfénwes d’in 
pays enquête de ses nnité et son 
Indépendance ? La question que 
se pose le président Reagan res- 
tera Traisentblabiemeot sans 
réponse, à moins qne le chef de 
là Maison Biauche ne sacrifie 
certains objectifs ambitieux 
qifils’êtaitfiss. 

D a déjà renoncé - sur réci- 
tation notamment de la diploma- 
te française: - à Pan d’eux en 
acceptant d’associer P URSS, 
indîrectemenl il est vrai, aa 
règlement dn conflit Cependant, 
Moscou n’est pas disposé n U 
faciliter la t&che, puisqu’il 
menace d'opposer, au Conseil de 
sécurité, son veto au projet de 
résointhm prévoyant le rempla- 
cement de la forcé multinatio- 
nale parties « casques biens » de 
PONU. Le Kreudm pose plu- 
sieurs conditions à son cobcoors,' 
dont deux an moins parais s ent 
inacceptables à M. Reagan : la 
Vf* flotte devraR s'ëloiper des 
côtes Bterists saffisanuneut 
pour que ceOês-â aèieut bois de 
portée des canons américains; 
les Etats-Unis, tout autant que 
iss trois autres membres de h 
force swttinatioaalâ, devront 
preuAo nu jtqpggeat solenud 
te aie pbs. Satervmte mStitafro- 


que 4M 
sevrait 


lopqaeuràt 



la proposition "française de 
coater à rONU. fe tâche dn 
mabrtîen te la pabc à jBeyroétit 
dans la perspective d'une récon- 
ciliation nationale au Liban. 
Mais, ce faisant, fi prendrait le 
risque te sacrifier par la même 
ttcæûm PavemT tfei président 
Amine GemayeL , iéjà « très 
compromis», selon les termes 
da président Mitterrand. 

- Depuis mmcdi soir, la situation 
dn chef te PEtat paraît ptes pré- 
caire. Son armée - ou ce qu'il 
es reste — a da. malgré te sou- 
tien de la marine américaine, 
battre es retraite devant les 
«ffiwfi druzes, qirï out occupé 
un carrefour stratégique à une 
dizaine te kilomètres an sud-est 


Le sort te M Amine Gemayel 
n'est pas pour autant scellé, 
c omm e fhuiqne, entre antres, le 
foag entretien qu^l a eu hier 
eiari î avec Pua de ses adver- 
saires les pics résolus, Tex- 
présideat Sofimau Fréngié. Ce 
dernier avait été chargé par te 
Front te satat national, dont fi 
est Piffla. ties^ trois chefs, avec 
MM, Joûuiblàtt et Rachid 
Karamé, ÿécpioror les possibi- 
fîtés d'an comoronns. La vote 


lïtes d'on conu 
qàe proposait T 
Syrie n’est pas 


iprosns. La 
PoppéSitioa 


M- GemaydL Cted, qui avait 


gbamaûvà condition qu’une aoe- 
vefle conférence de 


Genève D — • soit convoquée à 
brève échéance. Il est soutenu 
n on seulement par l'Arabie 
Saoudite; qm a offert Æscrète- 
ment d'accneflKr le conclave à 
Ryad. msfe aussi par PEgypte et 

la Jôrteâte, des pays qai ne ces- 
sent «Dnritat m Etats-Unis à 


Jnsqa'ici,- M. Reagan se 
refisse d’envisager Pabrogation 
de Tacçord du 17 mai, ce qm 
constituerait, à ses yeux; utr 
« terrible précédent ». fl se doit 
aaaal de ménager Isrofi et la 


communauté juive américaine. 
Cependant, à. force te voréobr 
concilier . des préoccupations 
étecterafes internes et les impé- 
ratifs de La pacification du 
fi sr enfenne dans «ai pro- 
UèBK qê relève de la quadra- 


Les milices dnees, avec un important appui syrien 

balaient les positions 
des troupes régulières dm la montagne 


Pour rétablir ses comptes, CdF demande qu' Electricité de France 

lui garantisse un niveau élevé d'achats 
et accueille une partie de son personnel en excédent 


M. Gemayel va annoncer des t décisions historiques» 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Les nouveaux revers 
soins par l'armée libanaise le mardi 
14 février en montagne ont rendu 
encore plus précaire la position du 
président Amine Gemayel, qui, à Za 
veille d'annoncer des * décisions his- 
toriques», est allé dans le Liban du 
Nord chercher quelque appui 
auprès de l'ancien président Solei- 
man Frangié, viril ennemi du parti 
phalangiste des Gemayel, dont les 
milices ont assassiné son fils. 
L’ancien chef de l’Etat n’en oublie 
pas pour autant son appartenance 
communautaire maronite et paraît 
attaché à la sauvegarde du principe 
de l'inviolabilité du mandat prési- 
dentiel. 

Alors que le front de ïa montagne 
était calme et stabilisé depuis le 
25 septembre dentier, une brusque 
et vigoureuse offensive des forces 
antigouvernementales, dont le fer de 
lance est le PSP (druze), a balayé 
en moins de vingt-quatre heures les 
positions de l'armée libanaise, sur 
une ligne d'une dizaine de kilomè- 
tres de large es d'une quinzaine de 
kilomètres de profondeur, dans la 
région de Chahar-al-Gharbi, 
conquise lors de la première bataille 
de la montagne par les Forces liba- 
naises (chrétiennes) et rétrocédée 
alors par celles-ci à Tannée. Pour 
expliquer cette subite défaite; désas- 
1. «use pour l’Etat ou ce qui en reste, 

| Tannée invoque l'importance des 
moyens mis es «euvre, notpmmeaL 
masfff .te .syriens. 

'Vénus de la Bekaa via le col Bai- 
dartU. te brouillage des communi- 
cations radio de la & brigade opé- 
rant dans le secteur, la défection 
d’une partie des soldats postés sur la 
route côtière du sud, qui, selon un 
communiqué militaire, ont retourné 
leurs armes contre leurs camarades 
à Khaldé, facilitant l'occupation du 
carrefour routier par tes miliciens 
chiites d’Amal et du village par les 
druzes du PSP. . 

S'y ajouté une autre raison: le 
manque de rigueur de Tinterveniion 
américaine - H obus de 5 pouces 
une première fois et 42 obus par la 
suite, ont été tirés h partir du bâti- 
ment CUtude-RSckett, ce qui était 
sans commune mesure avec te formi- 
dable barrage d’artillerie (550 obus, 
dont 200 de 1,2 tonne) dressé par le 


(1) Selon renvoyé spécial du Gar- 
dian de Londres à Damas, des • cen- 
taines » de camions militaires conduits 
par des combattants druzes ont quitté 
r é cemment les dépôts d’armes situés 
dans les e nv irons de la capitale syrienne 
pour la montagne libanaise. Ces 
camions t ran sporteraient notamment 
des. tonnes d'obus de 120 mm et de 
1 30 mm destinés aux milices chûtes et 


AU JOUR LE JOUR 


Lors des obsèques d’Andro- 
pc 7v, mardi matin, on a remar- 
qué que M. Tchentenko avait 
toussé à plusieurs reprises. 
On à constaté qu’il avait buté 
sur plusieurs passages de sort 
discours, et la rumeur d’une 
maladie s’est aussitôt répan- 
due. L 'après-midi, ses visi- 
teurs l’ont trouvé en pleine 
forme. 

Le mime jour, à Walt 
Street, la Bourse a contât un 
moment d'affolement lorsque 
te bruit a couru que M. Rea- 
gan avait eu une crise cardia- 
que. Vérification faite, il se 
portait comme un charme. 

Si les deux Super-Grands 
souffrent bien d’une maladie, 
elle ne tient pas à l'état de 
santé des septuagénaires qui 
les gouvernent. Il s’agit plutôt 
d'une hégémonite aiguë, 
maladie transmissible qui 
donné la fièvre au monde. 
Contre son virus, on ne 
connaît pas de thérapeutique 
efficace. 

BRUNO FRAPPAT. 


New-Jersey, qui, le mercredi précé- 
dent, avait fait taire les bombarde- 
ments du secteur chrétien. On en 
déduit ici que les positions qui vien- 
nent d’être conquises par les forces 
antigouvernementales ne sont pas 
en-dëçà de la mystérieuse «ligne 
rouge» américaine. 

Pourtant, ce sont des positions 
edés parce qu'elles ouvrent toute 
grande les voies de jonction entre 
Beyrouth-Ouest et sa banlieue sud 
d’une part, la montagne sous 
contrôle druze et la Bekaa sous 
contrôle syrien, de l’autre. 

De {tins, l'effritement de l'année, 
qui n'a manifestement plus son res- 
sort te l'été dernier, et donc de 
l’Etat libanais, s'en trouve accéléré, 
surtout après la perte du pouvoir & 
Beyrouth-Ouest. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite et l’entretien 
avec M. NABI H BERRJ 
chef du mouvement chiite A mal, 
page 3.) 


E aura fallu plus de six mois pour 
le dossier charbon, qui d'atermoie- 
ments en reculades empoisonne la 
rie politique et sociale française 
depuis Tété, entre enfin dans une 
phase décisive. Plus de six mois pour 
que le gouvernement, convaincu dès 
le printemps qu’il fallait, face à 
l'échec de la relance annoncée en 
1981, changer diamétralement de 
politique, se décide enfin â ouvrir 
une négociation directe avec les 
principaux intéressés : les syndicats. 

C'est donc peu dire que les don- 
nées du débat, qui s'ouvrira enfin le 
16 février lors de la rencontre pré- 
vue entre M. Mauroy et les syndi- 
cats te mineurs, sont largement 


connues. U y a pourtant peu de 
chances que la négociation aboutisse 
S des résultats concrets avant le 
17 février, date de la prochaine réu- 
nion du conseil d'administration de 
CDF, permettant à cette instance 
d’adopter enfin comme prévu un 
programme de production — et 
d’emploi - pour 1984. « Nous 
sommes dans une négociation, nous 
ne vouions pas nous y enfermer à 
dix jours près •. assure-t-on dans 
l’entourage du premier ministre. La 
balle est maintenant dans le camp 
du gouvernement, dit-on en subs- 
tance à CdF, oh l’hypothèse d'un 
report à la fin mars des décisions 
uni attendues n’est pas écartée. 


Les indépendantistes 
de Nouvelle-Calédonie 
réclament le « départ des Français » 

LIRE PAGE 30 


■ 

Le Nigérîa aux arrêts de rigueur 


Un coup d'Etat préventif 


Lagos. - Dans-le fttfend hall te 
l'aéroport Murtala-Mohammed. il 
glisse lentement an milieu de te 
foule. Richement vêtu A la façon des 
chefs tribaux du Nord, il ne semble 
pas remarquer les regards qui 
co nve rg en t vers sa personne. Tout en 
fui. irradie une noblesse et une force 
naturelles. Il s'arrête doucement : un 
homme, habillé â l’occidentale, s’est 
jeté A terre, A quelques centimètres 
te ses pieds, et embrasse le sol. Le 
chef daigne s'apercevoir de sa pré- 
sence et lui abandonne sa main, aus- 
sitôt baisée. Les soldats, fusil 
d'assaut en bandoulière, ralentissent 
1e pas et observent la scène, une 
tueur te respect dans tes yeux. 

Dans ce pays naturellement indis- 
cipliné, l’armée, depuis le coup 


d’Etat du 31 décembre, représente 
le pouvoir, la force, mais die n'est 

E s tous les pouvoirs. Les chefs tri- 
ux, incarnation du pouvoir tradi- 
tionnel te te société africaine, res- 
tent puissants, en dépit te l'extrême 
— mais trompeuse — occidentalisa- 
tion du pays. La hiérarchie musul- 
mane s'appuie sur un enchevêtre- 
ment subtil de relations, 
d'influences, te rapports de forces 
dont Tannée ne peut s’affranchir, 
parce qu’elle en est intrinsèquement 


■ Dô rioîre erwoyé spéciaf 
LAURENT ZECCHIN! 

à la fois victime et bénéficiaire. De 
plus, dans une large mesure, ce pou- 
voir traditionnel est aussi celui de 
l'argent, lui-même nourri de la cor- 
ruption. Les généraux nigérians ne 
se seraient sans doute pas risqués 
dans un coup d'Etat sans le soutien 
ou la neutralité consentante, du pou- 
voir traditionnel. A contrario. le 
31 décembre, le président renversé, 
M. Shehu Shagari, ne l'avait plus. 

Rue Kefiï, dans le quartier rési- 
dentiel d’Etpyi, la Maison des démo- 
crates a été squattérisée par l’armée. 
Jour et nuit,' des soldats montent la 
garde dans la. cour, affalés dans des 
fauteuils prélevés dans les bureaux 
désertés. Le siège du parti pré&iden- 
ticL. le NPN (National party of 
Nigeria), es: uu symbole : ce 
pouvoir-fâ est tombé. En apparence 
au moins. Les partis politiques, bien 
qu'interdits, ont encore leur clien- 
tèle, leurs réseaux et leurs groupes 
de pression. 

Plus loin, aux abords du palais 
présidentiel, un véhicule blindé 
AML-Panhard est en position. 


entouré seulement d'une demi- 
douzaine de soldats. On chercherait 
en vain, dans b capitale nigériane, 
la matérialisa lion du coup d'Etat 
L'armée a pris le pouvoir, mais elle 
le délient sans ostentation. De toute 
façon, Lagos, cette mégalopole 
infernale, n’appartient à personne. 
Sur les autoroutes suspendues qui 
forment une toile d’araignée au- 
dessus de la ville, le fiat des véhi- 
cules s'écoule à un rythme alterné : 
les courses furieuses font place, sans 
transition, A d'interminables go 
slow, sans que Ton puisse attribuer 
une quelconque responsabilité aux 
cheek -point militaires placés ça et 
là. Coup d’Etat militaire ou pas. 
lorsque la circulation est paralysée, 
des dizaines de gamins se glissent 
entre les files de voitures pour pro- 
poser les objets hétéroclites de la 
société de consommation. Leur 
choix se porte d'abord sur les Mer- 
cedes et les 505 climatisées, comme 
si les passagers te ces luxueuses voi- 
tures allaient sc laisser tenter par les 
poignées de montres japonaises de 
contrebande brandies sous leurs 
yeux ’ Voilà en fart le véritable pou- 
voir au Nigéria : l'argent. 

f Lire la suite page 5. > 


Cest que la détermination syndi- 
cale, confortée par la victoire arra- 
chée lors du conflit de Cnnnaux Tan 
passé, et le refus des élus régionaux 
de s'engager aux côtés des pouvoirs 
publics n'ont en rien changé au fil 
des mois, alors que le gouvernement, 
en dépit d'objectifs affichés avec 
fermeté, est toujours déchiré entre 
la nécessité économique de limiter 
les pertes de CdF (sans autre voie 
que de réduire massivement les 
effectifs) et le souci politique de 
ménager les nombreux élus socia- 
listes et communistes des bassins 
charbonniers. 

Le dossier, fort simple au départ, 
est en outre compliqué par la négo- 
ciation engagée parallèlement entre 
Charbonnage de France et Electri- 
cité de France. Les difficultés de 
CdF ne se limitent, certes, à un pro- 
blème de sureffectifs. Certes, les 
conditions géologiques sont telles, 
dans certains bassins (Nord- 
Pas-de-Calais, Centre) qu'elles 
empêchent toute mécanisation et 
condamnent CdF à fermer les puits 
les plus déficitaires. Mais l’aggrava- 
tion inéluctable, depuis trois ans, de 
son déficit est également liée aux 
conditions de commercialisation 
désastreuse de ses produits : la 
baisse relative des cours mondiaux 
du charbon et la perte progressive 
des débouchés du charbon vapeur, 
concurrencé par l'énergie nucléaire, 
et du coke, en relation avec révolu- 
tion de la sidérurgie. 

Les résultats de Tannée 19S3 te 
montrent bien. Contrairement à 
l'année précédente, où l'embauche 
de plusieurs milliers te mineurs, 
jointe à U diminution de la durée du 
travail, avait provoqué une baisse 
catastrophique de la productivité, 
les rendements se sont améliorés Idc 
4,1 îf). La production - 1S.5 mil- 
lions de tonnes - s'est en effet main- 
tenue tandis que les effectifs fon- 
daient (de 2 613 personnes). 
Pourtant, en dépit d'une subvention 
publique accrue (de 5.9 â 6.45 mil- 
liards de francs), le déficit de réta- 
blissement (hors chimie) a été mul- 
tiplié par 6.5. passant de 115 à 
750 millions de francs), d'où un 
endettement alourdi de 2.3 milliards 
de francs supplémentaires, qui 
atteint désormais 14.5 milliards de 
francs, soit plus que le chiffre 
d'affaires des bassins (12,5 milliards 
te francs). 

Les raisons ? Une diminution de 
8 % des ventes, notamment celles à 
EDF et â la sidérurgie. El une 
hausse des prix de vente (+ 2.8**?). 
insuffisante au regard de celle des 
coûta (+ 6.3 5>). 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 26. * 


Le lycée rend 



idiot ? 


(I est des livres qui tombant â 
point nommé pour exprimer la sen- 
sUBté d'une époque. Tel avait été 
la cas, dans iss années 70, de 
Libres Enfants de Summerhill. 
d'Alexander Neilt (IJ ou d # One 
société sens école d'Ivan Illich (2), 
qui étaient devenus les bréviaires 
d'une génération éprise de pédago- 
gie libertaires A la surprise de leurs 
éditeurs, en dix ans le premier s'est 
vendu i phis de quatre cent mîUe 
exem plaires et le second à plus de 
cent quatre-vingt mille. 

La même aventure semble être 
arrivée à Maurice Maschino, dont le 
pamphlet Vos enfants ne m'intéres- 
sent plu& (3). a été. avec trente 
mille exemplaires vendus, f un des 
bettHteHerc de l'année 1983 dans 


Avec une verve féroce, ce pro- 
fesseur de philosophie, journaliste, 
disait tranquillement ce que pensent 
la plupart des usagers (enseignants, 
élèves, parents! des lycées : 
renseignement secondaire est un 
vaste gâchis, les professeurs sont 
de plus en plus désemparés face à 
des jaunes qui viennent en classe 
pour passer le temps ou pour 
décrocher un cfiptôme, mais qui se 
fichant éperdument de ce qu’on 
leur raconte. Le livra de Maschino 
exprimait, de façon cruellemenr 
lumineuse, le désarroi des maîtres, 
rmcompréhension des élèves et 
l'impuissance du système. 


Son Succès fut, en lui-même, un 
événement révélateur de la crise de 
l'institution scolaire. C’est la signifi- 
cation de cet événement que Mau- 
rice Maschino analyse dans un nou- 
veau livre — Voulez-vous vraiment 
des enfants idiots ? — qui semble 
rencontrer auprès du public la 
même faveur que le précédent. H a 
pu notamment constater te déca- 
lage entre la passion qu’avait soule- 
vée son témoignage au vitriol dans 
la presse et l'opinion, et l'indiffé- 
rence courtoise qui l'avait accueilli 
au sein même de l'éducation natio- 
nale. Ce n'est pas un libelle, si 
explosif soit-il, qui pourrait émou- 
voir cette vieille dame qui en a vu 
d’autres. 

La professeur en colère a craché 
son venin. Le bon peuple en a été 
un moment remué... Puis tout 
continue comme avant. Pour la 
bonne raison, nous explique Mas- 
chmo. que rien ne peut changer : si 
tes élèves sont idiots, c'est que le 
lycée les abrutit. Et si le lycée las 
abrutit, c'est que la société a tout 
intérêt à avoir des citoyens « créti- 
rûsés ». prêts à gober, sans poser 
de questions, roux ce qu’on leur 
fera ingurgiter. 

Le lycée tel qu'il fonctionne est 
la meilleure formation, nous dit 
Maschino. à notre société- 
supermarché, vendeuse de gadgets 
et d'idées toutes faites. C.&F.D. 


D'aîifeurs l'absurdité du système 
arrange tout le monde, les ensei- 
gnants, les élèves, les parants et 
les administrateurs qui peuvent 
continuer à râler en toute quiétude, 
avec la double satisfaction de 
défouler leur agressivité et de ne 
pas avoir è se remettre en ques- 
tion. 

Ce nihilisme maussade, cette 
désillusion générale, qu’exprime 
Maschino avec une sorte de maso- 
chisme teigneux, reflète à merveille 
te sentiment d'impuissance er de 
dévalorisation que ressentent tous 
ceux qui ont a faire a l’école. 

Tout cela nest pas bien nou- 
veau- Les lamentations sur la 
k baisse du niveau », la faillite des 
lycées, l'avachissement des élèves, 
la détérioration du corps professo- 
ral. sont aussi vieilles que rensei- 
gnement lui-même. Ce sont les leît- 
motive inusables d'une opinion 
toujours prête à embellir r ancien 
temps et à régler ses comptes avec 
tes générations montantes. Comme 
il le fait fort juâtemenr remarquer, 
Maschino aurait pu écrire son livre 
il y a cinquante, cent ou cent cin- 
quante ans. car c'est toujours 
pareil. On n'en finirart pas de rele- 
ver dans la littérature pédagogique 
les s cris d'alarme » contre la 
a dégradation de J' enseignement ». 

A cecî près, toutefois, que les 
années 80 sont confrontées à une 
situation inédite; tes lycées subis- 


sent maintenant de plein fouet tes 
conséquences de la démocratisation 
de l'enseignement secondaire et de 
la réforme Haby, qui a supprimé te 
répartition des élèves en filières hié- 
rarchisées dans te premier cycle. 
Ainsi, le second cycle voit affluer 
un flot d’élèves ayant des compé- 
tences et des motivation s très 
hétérogènes, et ce n'est sans doute 
pas un hasard si c’est un profes- 
seur de philosophie enseignant dans 
des sections non scientifiques, qui, 
en bout de chaîne, ressent cens 
transformation avec 1e plus de diffi* 
ctiltés. Le puWic auquel if s'adresse 
n'a vraiment plus rien à voir avec 
celui des «philo» d’antan. 

Ainsi se trouve posé de façon 
pathétique un problème que l'édu- 
cation nationale n'a jamais voulu 
regarder vraiment an face : com- 
ment adapter à une population sco- 
laire très ouverte un enseignement 
concu pour de petits effectifs forte- 
ment sélectionnés, scofairemenr et 
socialement ? La révolution provo- 
quée par rélargissement du recrute- 
ment des élèves est îefte que tour 
le système anaen — vie scolaire, 
programmes, méthodes pédagogi- 
ques - a volé en éclats. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

f Lire la suile page /T . } 

1 1 ) Maspero. 

(21 Le Seuil. 
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Liban 


Les combats 
ont repris 
à Beyrouth. 

Michel Pinton 
trace un parallèle 
entre la position 
de la France 
au Tchad et au Liban, 
tandis que Jean Dubois 
examine la situation 
dans ce pays 
à travers Clausewitz. 
Robert FeghaJi 
rappelle le sens 
de la résistance 
des chrétiens libanais, 
dont une mère 
de famille 
exprime la peur. 

Enfin, Wafaa Gebrayel 
et Marwan Hoss 
prennent position 
en faveur 
de la laïcité. 


L'ombre de Guy Mollet 


L A France a pins de soldats an 
combat, en ce moment, 
qu’elle n’en a jamais eu de- 
puis la guerre d’Algérie, achevée il y 
a plus de vingt ans. Ce fait éveille 
deux sentiments contradictoires : 
d’une part, une inquiétude diffuse 
face à ces expéditions lointaines — 
au Tchad et au Liban - où l’opinion 
ne perçoit pas clairement les mis- 
sions de nos troupes et les enjeux 
pour notre pays; d’aune part, une 
certaine fierté de voir notre puis- 
sance peser dans les grandes affaires 
de notre temps en volant au secours 
de populations amies de la France. 

Ce dernier sentiment a com- 
mandé les prises de position de près- 

S ue tous Ira responsables politiques. 

! est respectable en lui-méme, mais 
une bonne politique étrangère ne se 
fonde pas sur de bons sentiments. 
Encore faut-il qu’elle tienne compte 
des réalités. 

fl se trouve que nos deux expédi- 
tions armées ont le monde arabe 
pour décor : dans un cas, au Liban, 
nous sommes mélés & la grande et 
confuseqtierelle qui oppose les chré- 
tiens d’Oriem, les sunnites appuyés 
par l’Arabie Saoudite et l’Egypte, 
les chiites soutenus par la Syrie et 
l'Iran, sans compter, bien entendu, 
les Israéliens. Dans l’autre cas, au 
Tchad, omis nous heurtons à l’acti- 
visme de la Libye. 

On peut considérer ces deux 
conflits, dans lesquels notre gouver- 
nement a jugé utile d’intervenir, 
comme des affaires trop éloignées 
l’une de Fautre pour avoir un lien en- 
tre elles. En un sens, une telle ana- 
lyse est vraie. M- Habré n’a aucun 
trait commun avec M. Gemayei, et 
le désert tchadien ne ressemble en 
rien â la montagne libanaise. Mais 
un examen plus approfondi montre 
des ressemblances troublantes. Dans 
les deux cas, il s'agit de pays qui 
sont à Ut limite du monde aral 
Dans les deux cas, un Etat faible et 


par Michel PINTON (*) 

désorganisé ne parvient pas à impo- 
ser son autorité a des féodaux turbu- 
lents. Il finit par devenir une proie 
que ces féodaux s'arrachent tour â 
tour. Les Etats voisins se mêlent à 
leur querelle, appuient, selon leur in- 
térêt, l’une ou l'autre faction et n’hé- 
sitent même pas à s'emparer d’une 
partie de territoire convoité. 

Le gouvernement officiel de- 
mande de Faide. San appel parvient 
jusqu'à la France. Apres quelques 
hésitations, notre gouvernement so- 
cialiste se laisse forcer la main et en- 
voie des troupes dans le but géné- 
reux de « rétablir la paix Ces 
forces de paix commencent par être 
bien accueillies par une population 
lasse de désordres et de meurtres. Le 
gouvernement français leur fixe une 
mission aussi vague que limitée, qui 
consiste, en gros, â séparer les frères 
ennemis. Puis la France attend. Elle 
attend quoi ? Que des instances in- 
ternationales assurent nn com- 
promis ; que les factions adverses se 
réconcilient Cette énorme naïveté 
de la politique française qui s’appuie 
sur des institutions impuissantes ou 
manipulées par d'autres ne lui porte 
pas chance. N’ayant pas la force 
d’imposer par lui-même quelque ré- 
conciliation que ce soit, notre gou- 
vernement aboutit à enliser nos 
troupes dans une attente sans Fin. 

OaereHes iaterarabes 

Cependant la situation de fait que 
couvrait nos troupes ne convient pas 
à certaines factions. Elles manifes- 
tent leur impatience. Elles menacent 
uis tètent notre détermination par 
force. Au Tchad, où nous sommes 


sur nos gardes, nous avons seule- 
ment perdu un officier et deux 
avions. L’insouciance coupable de 
notre hiérarchie militaire et politi- 

3 uc nous a par contre valu la mort 
e quatre-vingt-quatre soldats au Li- 
ban. Toujours immobiles, nous nous 
cramponnons à une mission de paix 
de plus en plus irréelle. 

Par aveuglement, naïveté et im- 
mobilisme, nous devenons partie 
prenante des querelles interarabes. 
Par définition, ce ne sont pas celles 
de la France. Si encore la participa- 
tion française à ces querelles se fai- 
sait au nom d’une grande politique 
arabe digne de nos traditions, mon 
jugement serait beaucou 
nuancé. O pourrait même 


ïp plus 
être ap- 



MM. Mitterrand, Mauroy et Cheys- 
son ? En fait, on voit mal désormais 


e 


pays qui (•) Membre dn bureau politique de 
de arabe. l’Union pour la démocratie fran çaise 


(UDF). 


française 


ce que la France peut faire d’impor- 
tant au Liban, sinon d’épouser, de 
bon ou de mauvais gré, là poli tique 
de l’Amérique, assumer à ses cotés 
ses erreurs, partager ses difficultés. 

Et au Tchad, quelle politique 
poursuivons-nous? Empêcher Kha- 
dafî d’entrer à Ndjamena ? Soit ! 
Mais à partir du moment où les in- 
convénients de notre présence mili- 
taire commenceront à peser plus 
lourd que ses avantages, on sera en 
droit de se demander si d’autres 
stratégies ne seraient pas plus 
payantes. le crains fort mie ces ex- 
péditions mal montées militairement 
et politiquement ne finissent par 
dresser contre nous la quasi- 
unanimité du sentiment arabe. Par 
une ironie cruelle, les expéditions du 
Tchad et du Liban en viendraient 
alors â rappeler ce qui fut, 3 y a 
quelque trente ans, le symbole 
même de l’expédition colonialiste ra- 
tée : celle de Suez. Souvenez-vous, 
Pierre Mauroy, qu’elle fut l’œuvre 
d’un socialiste : Guy Mollet. 


LETTRES AU Mmèt 


POUR LA LAÏCITÉ 

La voix 

d'un musulman... 

Un pays ne mendie pas sa souve- 
raineté. Il la défend, se retranche 
derrière une Constitution solide, qui 
lui permette de le faire, et des droits 


internationaux. Or noos assistons ac- 
tuellement à un vaste bradage, hu- 
miliant, destructeur et peut-être ir- 
réversible du Liban. La solution du 
conflit libanais passe par la modifi- 
cation de Factuelle Constitution. 

Le premier paragraphe de cette 
Constitution modifiée doit être la 
déconfessionnalisation de tous les 
rouages de l’Etat, réfaction d’un 


Neuf ans de peur 


Une mère de famille qui sou- 
haite conserver l 'anonymat nous 
a adressé ce témoignage. 

Je voudrais vous parier dc_. la 
peur. Peur de chaque minute ; 
vous êtes en train de recenser 
dans votre tête où est chaque 
membre de votre famille... Le 
petit sur le balcon sud, le grand 
en bas... et puis ça y est, « ça » 
recommence. Le premier obus 
de la nouvelle série vous en- 
traîne sur un toboggan bien 
rodé : rassembler tes gosses, fer- 
mer les volets, ouvrir les fenêtres 
qui ont encore des vitres, fermer 
la bouteille de gaz, rassembler 
un peu de nourriture, d’eau et 
puis se terrer dans la pièce la 
mieux abritée, te corridor... Et 
celui qui n’est pas rentré : où est- 
il ? a-t-il pu « passer > ? Tout 
cela en tenant tes gosses bien 
serrés à chaque coup... bien 
serrés ; à chaque sifflement, 
vous soufflez un peu_ parce 
que, lorsqu’on l’entend venir, 
« 3 » n’est pas pour vous. A l’in- 
tensité du choc, on calcule quel 
immeuble a été touché. Le nôtre 
tremble, un carreau dégringole, 
des bouts de métal ricochent sur 


les barres des balcons... Uu 
ébranlement monstrueux, le plâ- 
tre tombe, c’est pour nous. Quel 
voisin ? On sort parce qu'il faut 
faire vite. Un homme surgit d’un 
appartement dévasté, blanc de 
plâtras, sourd et muet, seuls les 
yeux hurlent... 

Et la nuit... La nuit on dort 
habillés... Le gosse, sans rien 
dire, lace ses chaussures et vous 
regarde. Il faut réveiller le petit 
tout ensué de sommeil, l'enrou- 
ler, te sac, la bouteille, les pa- 
piers, on attend.*. Ça continue et 
ça se rapproche. Allez, on des- 
cend vite, vite. Les gosses trébu- 
chent, il y a un passage à décou- 
vert : vite, chacun l’un après 
Fautre et l'abri, « abri > enfin, 
c’est sous l'escalier de l’immeu- 
ble d’à côté. Les voisins sont 
déjà là, entassés sur les matelas 
d'êponge. Une vieille gémit, 1e 
petit se rendort, le grand ne dit 
rien et se recroqueville. Per- 
sonne ne parle. Quoi dire ? Ça 
dure, avec des hauts et des bas, 
comme on dit, ça dure depuis 
neuf ans. Je ne vous ai pas dit 
que j’arrive du Liban ? 


président de la République au suf- 
frage universel et un gouvernement 
laïque, ayant pour seul souci de tra- 
vailler â la restructuration do pays, 
nommant aux postes administratifs 
des hommes et des femmes en fonc- 
tion de leur seule compétence et non 
plus de leur appartenance à telle ou 
telle confession. 

MARWAN HOSS. 

... et celle d'une 
chrétienne 


Au milieu de la débâcle, et alors 
que l’intégrisme islamiste, déjà roi à 
Tripoli du Liban et à Baalbek, où il 
a réduit tes non-musulmans au rang 
de citoyens minuta jure, une idée; 

est dans l’air : te 



A la bonne heure ! Nous sommes 
nombreux, modernistes libanais de 
toutes origines, à la réclamer de lon- 
gue date. Mais, pour nous chrétiens, 
à une seule condition ; qu’efle soit 
totale. Pus de postes officiels ré- 
servés. pas de recensement confes- 
skmneL pas de marque religieuse sur 
les papiers d’identité ! Mais aussi 
plus de statut personnel religieux : la 
même loi civile égalitaire pour tous 
en matière matrimoniale, adoptive, 
successorale, judiciaire, etc. 

Car, si l’Etat seul est laïque, 3 
suffira un jour d’une majorité parie- 
mentaire ou d’une décision gouver- 
nementale — comme ce fut le cas en 
Egypte sous Sadaie ou dans le Sou- 
dan actuel — pour que la loi islami- 
que soit appliquée aussi aux chré- 
tiens avec toutes les discriminations 
qu’elle comporte, pour eux, notam- 
ment dans le délicat domaine de 1a 
justice. 

WAFAA GEBRAYEL. 


Astérix 

etSakharov 

par ROBERT FEGHAU (*) 

O UL nous sommes une mino- 
rité. Une toute petite mino- 
rité^' à peiné un où deux 
milli ons, dans on océan qui admet 
de moins en moins la différence. 
Malheur au dissident! fl a le choix 
entre la mort ou, par chance, l'infé- 
riorité du dkimmL 

La dhimmitude, c’est la « fa- 
veur » accordée aux gens du Livre, 
juifs ou chrétiens. Leur sort est 
laissé au bon vouloir du musulman 
qui peut les humilier, ou les protéger 
s’ils reconnaissent leur «infério- 
rité». 

Minorité effrontée et même arro- 
gante, eh oui! pour oser narguer de- 
puis mille cinq cents ans 1e masto- 
donte qui brandissait ses sabres 
recourbés de ITnde à Tanger, par- 
fois de Vienne à Poitiers. 

Nous ne sommes qu’un millio n et 
demi d'Astérix têtus, seuls chrétiens 
citoyens à part entière parmi tes dix 
ou douze millions de SaKharov épar- 
pillés ou brimés â travers l'Orient 
arabo-musolman. 

Nous rivons encore libres dans 
des villages perchés sur une monta- 
gne qui jaillit du désert et de 1a Mé- 
diterranée : 1e Liban. 

Nous ne pouvons imaginer que 
nos « cousins » démocrates et laïcs 
d’Ocadent se sont résignés à notre 
disparition en tant qu’hommes à la 
tête haute. 

(*) 


Clausewitz au Levant 

par JEAN DUBOIS (*J 


L A crainte d’un enlisement 
hante tes Occidentaux, gou- 
vernements et opinions pu- 
bliques confondus, dès que 1a dé- 
fense de leurs intérêts leur paraît 
appe l er une intervention lointaine 
qui sait autre chose qu’une opération 
foudroyante et au résultat absolu, 
comme la campagne du géant amé- 
ricain contre la Grenade 

Au fond, on y voit un jpbén om ènc 


truelle 

heurtait 


nouveau et vu scandale logique, 
lui du fort tenu en échec par te fai- 
Me, et, pour expliquer les chaînes de 
ces nouveaux Gulliver, on avance 
pêle-mêle diverses explications : l’in- 
sidieuse intervention du commu- 
nisme soviétique, et surtout la déca- 
dence et la corruption de nos mœurs, 
ramollissement, qui nous empêchent 
d’opposer à 1a force du oral celles de 
la civilisatïan et de la vertu. Déjà 
une idée qui n’est pas nouvelle™ In 
quo vtvimus tempore, Catilina ! 

Quant à fidée d’enlisement, on 1a 

^ _* _ # v \ 


bien avant sa chute, avait, à cause 
de ses (brisions, cessé de jouer un 
rôle pofitique autonome; dte était 
mte voie publique sur lo- 
tie les armées étrangères se 
tenr sans cesse », Face â mte 
telle situation, tes Etats qui, telles h 
France et te Suède, avaient te plus 
intérêt à son maintien durent renon- 
cer â protéger ce qui n’était guère 
plus qu’une « steppe sans défense -. 

Il ne faat pas, pour autant, 
conclure trop vite que fa Liban n’est 
qu’un « Etat tartan -, au sens que 
damait Ctensevitz à ces mots, et 
qu'il faut se résoudre à fabafldon- 



de faiblesse, gela la guerre de Sept 
Ans mi attendant des jouis meil- 
leurs. 

Au Liban, l'objectif politique de 
la France et de ses alliés est le main- 
tien d’un Etat uni et souverain. 
Avant de s’interroger sur l'adéqua- 
tion de la stratégie mise en œuvre, 3 
faut se demander si un tel objectif 
est réaliste, faute de quoi toute stra- 
tégie sera vouée à l’incohérence. 
Qu’on nous pardonne de puiser en- 
core nas références chez Clausewitz, 
mais comment ne pas être tenté de 
faire un rapprochement avec ce qu’il 
écrivait à propos du troisième par- 
tage de la Pologne ! Après avoir sou- 
tenu qu'un Etat menacé de dispari- 
tion peut toujours espérer être 
secouru par ceux qui ou intérêt & 
“ expiiq ‘ ‘ 


son maintien, 3 
fondrement 


uait ainsi Fef- 
: te Pologne, 


Récemment, am dirigeant est sorti 
du système des clans avec l'étoffe 
d*ttn homme d’Etat et Feavexgure 
d’un chef de guerre; c’était Bechzr 
Gemayei, celui qui voulait dissoudre 
tes milices chrétiennes, les fondre 
dans une poissante armée nationale 
et rendre à son pays l’unité et l’indé- 
pendance. A Damas, on ne s’y était 
pas trompé, et 3 a été éfinriaé. Au- 
jourd'hui, si te président Amine Ge- 
mayeJ se révèle incapable de sur- 
monter le clanisme Gbanais ou si 
Farinée se disloque ou 
définitivement, Fobj 
de rïntervention 
naîtra comme une chimère, et, quels 
que soient tes moyens employés, 
toute stratégie sera, par voie de 
conséquence, vouée à l'échec. B ne 
restera plus qu’à envisager la solu- 
tion plus ou moins clairement ébau- 
chée par 1e gouvernement Bégin, 
c'est-à-dire le partag e, avec un petit 
Liban chrétien lié à TOttSdent et nn 
protectorat syrien sur la partie mu- 
sulmane. 


de Cad von 
De le 



(1) L’œuvre 
Clausewitz 
guerre. 


re prin c ipal e 
( 1780 - 1831 ) 
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Un fils de Saint Louis chez les Arabes 


1860 : Ce que Kart Marx ap- 
pelle e une révolution sociale et 
agraire » de la paysannerie maro- 
nite se solde par le massacre 
d'une partie de celle-ci â rappel 
de ses suzerains druzes appuyés 
par Constant i nople et Londres. 
Napoléon II! envoie son armée au 
Liban, y ouvrant cent ans de 
paix. 

1861 : Le com te de Cham- 
bord, Henri V pou* les légiti- 
mistes français, «/3s de Ssin- 
tLouis » en tout cas, accomplit 
son voyage en Orient. 

1983 : Centenaire de la (Sspe- 
mkxi de ce roi manqué et décou- 
verte inattendue, par Arnaud 
Chaffanjon (auteur da 25 ou- 
vrages sur Racine, Mme de Sévi- 
gné, La Fayette, les dynasties 
européennes, etc.), riiez une 
descendante de Louise de France 
et Parme, soeur d'Henri V. du 
Journal en Orient inédit de celui- 
ci. 1983 encore : les druzes, 
soutenus par les Syriens et les 
Soviétiques, massacrent ou 
chassent du Chouf la population 
chrétienne qui y était majoritaire. 

L'histoire se répète avec .une 
funèbre monotonie ; les millé- 
simes s'affrontent par-delà tes 
siècles. Chateaubriand aimait ce 
genre de rapprochement. U était 
également henriqurnquiste et il 
connaissait l'itinéraire de Paris à 
Jérusalem via l'Egypte. Peut-être 


est-ce aussi par « antistyte » - 
car Chambord écrit comme un 
collégien trop appliqué, — mais fl 
y a comme l'ombre de Chateau- 
briand qui flotre, se t élesco p a nt 
avec les sfenflitudes frappantes 
que l'on peut trouvw entre le siè- 
cle passé et le nôtre, au Levant. 
Ainsi, cette notation de 1861' 
applicable aux fonces ootiden- 
tates au Liban en 1984 : « Après 
le départ du corps expédition - 
narra, les esc adr es sont enc or e 
restées pour faire respect e r les 
chrétiens et empêcher le retour 

» ' 


Par tes préjugés de son temps, 
par ses dévotions contsmieites, 
par 1a cascade dé détails histori- 
ques, démographiques ou hu- 
mains, par. les moindres nota- 
tions domestiques du voyage, te 
Journal de Chambord agacera ou 
réjouira. Cest en tous cas un do- 
cument dont te caractère parfois 
laborieux n'atténue ré la fraîcheur 
ni te pittoresque. Le comte de 
Paris, qui,. en 1961, un siècle 
après son pr éd écess e ur, a ac- 
compli à son tour, te périple 
obligé en Terre sainte, a préfacé 
ces pages qu'Amaud Chaffanjori. 
offre aux amateurs de' lectures 
involonta ire ment insolites. 

J.-P- PER0NCEL-HUG02L 

* Journal de voyage en OriertL 
1861. » Tallendier, 392 p. 98 F. 
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Devenir ce que l'on est 

Jean Onimus 

La poursuite 
de l’essentiel 

Un chemin de méditation à travers les 
situations fondamentales de la vie. 
Pour garder espoir dans la crise 
actuelle des valeurs. 


Les livres importants 


sont aux éditions du Centurion. 


Une grande figure. 

Sœur 

Emmanuelle 

par PAUL DREYFUS 

A 74 ans Sœur Emmanuelle continue à 
vivre avec les chiffonniers du Caire, 
libre et convaincue, elle travaille jour 
après jour avec les familles au chan- 
gement de leur condition de vie. 


Par l'auteur de 
"Trente minutes pour Dieu " 

André Sève 

Un rendez-vous 
d’amour 

Avec des mots qui toujours ont la 
saveur du vécu, André Sève propose 
168 méditations qui ouvrent l’atten- 
tion . â l’interpellation radicale de 
l'Evangile. 


La grande biographie. 

Ignace 
de Loyola 

Le fondateur 
des jésuites 

par CANDI DO de DAIMASES 

Dans le contexte de la crise spirituelle 
cl morale du XVI* siècle les initiatives, 
les Intuitions, l'itinéraire humain et 
spirituel étonnant de cette Immense 
figure de l'histoire de l'Église. 


Enfin un pédagogue heureux! 

Antoine de 
la Garanderie 

* • • 

• ■* . ■ 

Le dialogue 

pédagogique 
avec l’élève 

- • .. t 

Après «Las profite, pédagogiques», 
et «Pour une pédagogie «tes moy ens 
d’apprendre». Un petit fivre concret/ 
Pour donner à chaque élève toutes ses : 
chances de réussite. nfa»M.Bcitci/F.£. 
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 


UN ENTRETIEN AVEC LE CHEF DU MOUVEMENT CHUTE AMAL 

, # 

Nous n'en sommes pas à mettre en cause le pacte national 


mais on ne peut sortir de l'impasse 


changer de président 


les milices druzes ont balayé 
les positions de fermée régulière 
dans la montagne 


nous déclare M. Nabih Berri 


« Quelles sont (es raisons 
qvi vous ont poussé à déclen- 
cher la bataille de Beyrouth - 
Ouest ? 

— La raison immédiate a été la 
volonté du pouvoir de remplacer la 
sixième brigade de l'armée en 
place & Beyrouth-Ouest par celle 
qui avait ravagé la banlieue sud 
trois jours plus tôt. Quant, le lundi 
6 février, vers lO h 20, des chars 
se sont avancés pour entrer dans 
Beyrouth-Ouest, nous avons donné 
Tordre de bataille. Ceci n’est 
cependant que l'élément déclen- 
chant d’un conflit beaucoup plus 
profond dont la banlieue sud est le 
révélateur. 

— Pourquoi la banlieue 
sud? 

- Dans cette banlieue aux 
portes de Beyrouth vit 25 % de la 
population libanaise (sept cent 
mille - personnes environ). Cette 
zone est certes à grande majorité 
chiite, mais y habitent aussi une 
nombre non . négligeable de chré- 
tiens, à Haret-Hreîk notamment — 
3s y sont encore, — ainsi que des 
sunnites et des druzes. Tous ces 
gens n’ont qu'un point commun: 
ce sont des pauvres et des déshé- 
rites. La banlieue sud-est est, 
d’autre part, un carrefour qui com- 
mande les routes de la Bekaa du 
sud et de l’aéroport. Au lendemain 
de son élection, nous avons invité 
le président Amine Gemayel à 
faire de la .banlieue sud un modèle 
de gouvernement équitable. J'ai 
tout essayé. J’ai rencontré trois fois 
le président Gemayel et une 
dizaine de fois ses conseillers. En 
vain. L’armée « phalattgfsêe » par 
le pouvoir, traité cette population 
pauvre comme le régime sud- 
africain traite ses Noirs. 

» Les forces libanaises (milices 
chrétiennes) sont venues à l'inté- 
rieur de . la banlieue, elles ont 
mfena rouvert des bureaux à Botj 
Barâjneh et à Haret-Hreik notam- 
ment, qui agissaient sous, couvert 
de- Tannée. J’ai essayé alors, par 
des moyens pacifiques, de mettre 
en garde le pouvoir contre une 
telle implantation. Il fallait éviter 
avant tout que ne se reproduise le 
drame de Nabaa, antre quartier 
chiite miséreux dont les habitants 
furent chassés par les p halang istes 
en f 976. J'ai organisé des mee- 
tings. tenn des conférences de 
presse, alerté l'opinion. Sans plus 
de résultat. 

Un crime historique 

> Quand, le jeudi 2 février, 
Téglise Mar MikhaêJ. tenue par 
Tannée libanaise, a été prise par 
no? miliciens ce que je veux 
admettre pour éviter des discutions 
byzantines je m'attendais que 
l'armée contre-attaque pour 
reprendre cette position et je 
l’acceptais. Il n’co a rient été. Au 
ittu de combattre, Tarmée a fait 
bombarder durant dix-fauit heures 
par soixante chars les quartiers 
populeux de la banlieue sud. Cent 
soixante-dix nulle habitants ont dû 
quitter leur foyer. C’est un crime 
historique. 

» Même après ce bombardement 
sauvage je n’ai pas demandé la 
démission du président. M'adres- 
sant en peupleûhanais j'ai indiqué 


De nos envoyés spéciaux 


Beyrouth. - Appprocbant la cinquantaine, le regard doux et 
Tamabtlité naturelle, M. Nabih Berri est aujourd'hui Thonune-dé à 
Beyrouth : échu qui, après avoir inquiété, rassure. 

Il noos reçoit dans la calme de ce qui fat son domicile et qui, 
aujourd'hui, sert de permanence au mouvement Amal et manifeste une 
bonne volonté souriante malgré une évidente fatigue. Cet avocat tran- 
quille, projeté par la montée en paissance de sa commanaaté an pre- 
mier plan de la scène libanaise, si enchevêtrée et si dangereuse, est le 
fils d*nn émigré chiite, aisé sans être riche, Hajj Mustapha, qui a 
(relativement) fait fortune en SSerra- Leone. Parlant im français hési- 
tant et m meilleur sans être: parfait, il éprouve le besoin de 

revenir & Tarife quand il vent nuancer sa pensée^ 

Celle-ci est fondée sur une primauté, jusqu’à présent incontestée : 
celle de la notion d'Etat. Contrairement à d'autres leaders libanais 
mis en évidence par la guerre, dont les ptas en rue sont JBéchzr 
Gemayel et les JoimdHatt père et fils, qui ont exercé on exercent une 
autorité absolue sur leurs partisans, M. Berri a constamment besoin 
d’user de persuasion pour mener ses collaborateurs et ses troupes. Ce 
qtn, selon ses poches, constitue à la fois sa force et sa faiblesse, font 
en le rendant très humain dans ses rapports avec les miliciens et la 
population. « AM reflète l’état d’espiift de h communauté chiite et 
sa modération colle, en fait, i ses intérêts, qui sont profondément liés 
i PEtat, contrairement i ceux des maronites et des druzes, ou du 
mnfag an comportement de ces deux communautés », souligne un de 
ses conseillers avant que noos hn postons la première question. 


que nos frères maronites devraient 
avoir un comportement responsable 
pour conserver le poste de prési- 
dent et j’ai attendu le message à la 
radio de M. Gemayel. Mais celui- 
ci n’a pas eu un mot de regret ni 
même cherché à dégager des res- 
ponsabilités. J’en ai déduit qu’un 
tel président était inacceptable. 
Pour respecter malgré tout la léga- 
lité j'ai voulu passer par le Parle- 
ment en proposant la réduction du 
mandat de M. Gemayel de six à 
deux ans. A défaut de Haute Cour, 
je voulais obliger les députés qui 
l'ont élu â $e prononcer sur sa res- 
ponsabilité dans ce crime. N’étant 
ni député mot-même, ni influent au 
Parlement, je sais que j’y dispose 
de. moins d’atours que te président 
Gemayel, mais je voulais que cette 
affaire passe devant une sotte de 
tribunal de Fhistoire et je ne dis- 
posais pas d’autre instance. > 

— Pourquoi la bataille a- 
t-elle été aussi violente ? 
Pensez-vous qu’une invasion de 
la banlieue sur était en prépa- 
ration ? 

— On ne peut pas envahir la 
banlieue sud. U s'agissait de terro- 
riser ses habitants pour les amener 
à fuir et, ainsi, réduire le poids 
socio-politique de cette population 
qui gène le pouvoir. Elle est contre 
le confessionnalisme, contre le féo- 
dalisme qui la représente au Parle- 
ment, contre l'accord übano- 
israélien du 17 mai 1983, décidée 
à libérer, le . Liban en partant du 
sud. 

— Le président Gemayel 
refusant de démissionner quelle 
issue politique voyez-vous à la 
crise ? 

— Nous ne voulons pas ren- 
verser le président Gemayel, mais 
nous estimons qu'il doit démis- 
sionner. Pour rester dans les 
formes constitutionnelles, nous 
avons recours à la procédure parle- 
mentaire. Après tout, les maronites 
n'ont qu'à choisir un autre prési- 
dent maronite. Nous ne demandons 
pas qu’il soit chiite, nous n'en 
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sommes pas à remettre en cause le 
pacte national de 1943. Amine 
Gemayel se comporte encore en 
membre du parti phalangiste et 
oublie qu’il est le président de tous 
les Libanais. 

L'imam Khomeiny 
est une autorité religieuse 

— C'est donc l'impasse ? 

— Oui, nous sommes dans une 
impasse. Et il n’est pas possible 
d’en sortir sans changer de prési- 
dent. Nous avions présenté à la 
conférence de Genève des proposi- 
tions dont tous les points sont 
négociables sauf deux : l’abroga- 
tion de raccord libano-israélien et 
l'identité arabe du Liban. Nous 
refusons que le Liban soit, comme 
le pré tendent certains phalangistes 
ou membres du Front libanais, un 
pays chrétien. Mais nous ne 
vouions pas non plus que ce soit un 
pays musulman. 

- Quelle est la nature de 
vos liens avec l'iman Kho- 
meiny ? 

- En Occident, on ne comprend 
pas que Khomeiny soit pour nous 
un homme vénérable et une grande 
autorité religieuse, sans pour 
autant que nous ayons d'allégeance 
politique à son égard, ni â l'égard 
de l'Iran. C’est un peu le même 
rapport qu'entre un pays catho- 
lique et le pape. 

- Quels sont donc vos rap- 
ports avec M. Moussaoui, qui 
dirige les extrémistes chiites à 
Baalbek ? 

- Nuis. Moussaoui a été sus- 
pendu d’Amat au moment de 
l'invasion israélienne pour avoir 
enlevé un évêque chrétien. Nous 
n'avons plus depuis lors de rap- 
ports avec lui 

— De combien de combat- 
tants dispose Amal et quelles 
sont ses ressources ? 

- Je n’ai pas un combattant et, 
en même temps, j’en ai un mil- 
lion (1). L’adhésion populaire au 
sein de notre communauté est, en 
effet, telle que nous trouvons sur 
place les combattants qu'il nous 
faut pour chaque bataille. Nous 
n’avons pas besoin de déplacer des 
troupes. Notre organisation est sub- 
divisée en trois secteurs : Beyrouth 
y compris la banlieue, le Sud, la 
Bekaa. Le nombre de nos combat- 
tants est un secret militaire (2). 

> Pour le reste, le peuple est 
notre source financière : chacun 
donne ce qu’il veut, sans obliga- 
tion. Les bâilleurs de fonds habi- 
tuels de la guerre du Liban (la 
Libye, l'Irak, l’Arabie Saoudite) 
nous font défaut, c'est de notoriété 
publique. 

Nous apprécions 
la nouvelle orientation 
de la poUtique française 


— Un grand nombre de 
Libanais, en particulier des 
chrétiens, attachents beaucoup 
d'importance â votre modéra- 
tion, à votre personne. Ne 
craignez-vous pas cependant 
d’être dépassé par des éléments 
plus radicaux ? 

— Ma personne est secondaire. 
Amal est une doctrine, une ligne 
politique, nous l’appliquons. 
L'imam Moussa Saar nous a 
enseigné la fraternité des commu- 
nautés et nous sommes décidés à 


sévir* contre tous les auteurs 
d’exactions, de débordements et de 
troubles. Nous ne nous cachons pas 
derrière les excuses habituelles des 
«abus» et des «excès». Nous 
avons ordonné de tirer à vue sur 
cous les éléments qui ne se confor- 
meraient pas aux instructions et un 
de. nos combattants a dû être exé- 
cuté parce qu'il refuseait d’obéir à 
une patrouille en la menaçant 
d’une grenade ». 

— Af. Mitterrand vient de 
rendre hommage à votre sens 
. des responsabilités Que pensez- 
vous, plus génénilement. de la 
politique française au Liban ? 

— « La dernière déclaration du 
président Mitterrand marque une 
nouvelle orientation de la politique 
de la France au Liban, Nous consi- 
dérons cette altitude nouvelle avec 
soulagement et espoir et nous 
l’apprécions. Les relations fanco- 
libanaises, que. ce soit au niveau 
des pouvoirs officiels ou au niveau 
des deux peuples, sont d’une 
nature privilégiée. Nous avons tou- 
jours souhaité que la France joue 
un rôle indépendant et agisse en 
pionnier dans la crise libanaise. 
Pour aider un pays, S fait aider 
son peuple, les déshérités, la 
masse, bref la majorité. Les rela- 
tions entre Etats doivent aboutir à 
résoudre (es problèmes et non pas 
à les compliquer. Le problème 
libanais approche aujourd’hui de sa 
solution finale ; il faut en accélérer 
1e processus. 

- Que pensez-vous de la 
force multinationale ? 

— La farce multinationale est 
dépassée par les événements, fl 
faut essayer maintenant de la rem- 
placer par des « casques bleus » de 
l’ONG. 

— Accepteriez-vous dans ce 
cas le maintien des soldats 
français ? 

— Pourquoi pas ? n ne s'agit 
pas tellement de changer la natio- 
nalité des hommes qui composent 
la force multinationale que de 
changer l’esprit de sa mission. 
Comme, militaires, les soldats 
français , se sont conduits d’une 
manière impeccable, si l’on exclut 
le raid sur Baalbek. Le problème 
de la force multinationale est un 
problème politique. Le recours à 
une force de i’ONU diminue le jeu 
des intérêts personnels des 
nations. » 

Propos recueillis par 
FRANÇOISE CH1PAUX 
et LUCIEN GEORGE. 

(1) La. communauté chiite du 
Liban compte un peu moins de on mil- 
lion de personnes. 

(2) Pour Beyrouth, on l'évalue è 
sept mille i huit mille hommes 
environ. 


{Suite de la première page ) 

Dans un effort désespéré pour ne 
pas lâcher pied, l’année a fait don- 
ner ses vieux avions Hewker-Huater 
basés à Jbeil, dans le pays chrétien, 
sur une section d'autoroute transfor- 
mée en aérodrome de fortune. 


M. Pierre Gemayel, M. Camille 
Chain oua, le président de la Cham- 
bre, personnalité chiite hostile à 
Amal, M. Kamel el Assad, eL, par 
téléphone, le chef du gouvernement 
démissionnaire. M. Cbafic Wazzan, 
ainsi que le dirigeant sunnite SaXeb 
Sallam. 
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An cours de leur offensive de mardi, les müideus du PSP 
ou occupé le carrefour st ra té gique de Kabr-Cbmoui, ainsi 
que les locahtés de Buayé et Ain-Ksoer, situées dans b 
régjoo de Chahar -Charte- Sur le bord de mer, les forces 
antigouvernementales ont pris ce mercredi le carrefour de 
Khsldé, qui commande rentrée de b banlieue sud de b capi- 
tale HlmiMhft L’armée libanaise a pris position â qadqnes 
kilomètres an sud de Khaldé, près de b localité de Naabé. 


Le PSP affirme avoir abattu l’un 
des deux appareils qui sont inter- 
venus à trois reprises, ce que dément 
un communiqué militaire. 

L’armée tient encore Souk- 
cl-Gharb, qui demeure une position- 
clé, même si elle a perdu de son im- 
portance après les défaites des 
dernières vingt-quatre heures. 

Le dos au mur, le président Ge- 
mayel tente une ouverture par l'in- 
termédiaire de M. Frangié, et il s’est 
déplacé lundi en hélicoptère 
jusqu'au Liban du Nord, en terri- 
toire sous contrôle syrien, pour le 
rencontrer. Durant leurs entretiens, 
qui ont duré quatre heures, les deux 
hommes ont été informés des nou- 
veaux revers subis par Tannée en 
montagne. 

M. Frangié se serait montré com- 
préhensif mais demeurerait intraita- 
ble sur le fond : abrogation de l'ac- 
cord libano-israélien, neutralisation 
de Tannée, épuration de l'appareil 
de l'Etat des éléments phalangistes. 

Sauf h se soumettre entièrement 
aux exigences syriennes, on voit dif- 
ficilement comment M. Gemayel 
pourra se sortir d'affaire. Le chef de 
l’Etat a également consulté son père. 


Joseph A. 




ianalyse économique 

préface de Raymond Barre : - 


"Cest.une encyclopédie sur- le développement de f’éco 

nomie, d'Aristote à Keynes : la sorte de prouesse .dont 

seul un grand penseur peut venir à bout-" : - - 

Jcsw-f/ariçois Rez 1 ?! i Le.Poim 

'Lut outil de travail indispensable à tous ceux qui s'inté- 
ressent a 1 économie." -• 

P: erre Ross n::alion / Liberation 

“Reste qu’en ces temps de crise, cet ouvrage est bien de 

ceux qui . rendent ; confiance dans la capacité des 

hommes de comprendre ce qu'ils sont dans Fceononrie." 

Pierre Dr.ix /Le Quotidien de Paris 


Bibliothèaue des Sciences humaines 



La radio phalangiste annonce sur 
un ton dramatique, depuis mardi 
soir, que le président Gemayel est 
«à la veille de décisions histori- 
ques (...) dépassant le cadre de l’ac- 
cord du 17 mai 1983 et se rappor- 
tant au destin du Liban ». On attend 
à Beyrouth ces décisions avec l’inté- 
rêt inquiet que Ton peut imaginer, 
mais sans illusions. 

L. G. 

• Manifestation à Paris. - A 
l'appel de plusieurs associations, 
dont l'Alliance libanaise et l'Interna- 
tionale de la résistance, une manifes- 
tation aura lieu, jeudi 16 février à 
H heures, place du Trocadéro â 
Paris, en vue d’« affirmer le soutien 
des Libanais aux institutions lé- 
gales » et de - protester contre les 
comptots visant à / 'anéantissement 
du Liban et contre les bombarde- 
ments des Syriens et de leurs alliés 
dont sont victimes les régions civiles 
libanaises ». 

De son côté, la délégation du 
Front du salut national à Paris ap- 

r lle à un rassemble meut, vendredi 
16 heures, devant ['ambassade des 
Etats-Unis pour » protester contre 
les bombardements américains de 
la montagne du Chouf ». 

UN APPEL DE MÉDECINS 
ET INFIRMIERS 
AYANT TRAVAILLÉ 
AU LIBAN 

Nous avons reçu l'appel suivant : 

• Les médecins et infirmiers vo- 
lontaires soussignés ont travaillé au 
Liban au sein de toutes les commu- 
nautés depuis 1970. 

» Ils ont assisté les blessés sans 
considération de leur appartenance 
religieuse et politique, et protesté 
contre tous les massacres : de celui 
de Tell-el-Zaatar à celui de Da- 
mour. de celui de Sabra et Chatila 
à ceux du Chouf et de Tripoli. 

» Avertis par ce passé, ils mettent 
en garde les Français - représentés 
par des soldats qui. demeurant sur 
place, sont l’honneur de la démocra- 
tie - et /'opinion mondiale du der- 
nier des dangers : le massacre possi- 
ble des chrétiens ou de toute autre 
■ communauté. 

» Le Liban fut pendant des décen- 
nies un espace de tolérance et de li- 
berté, même imparfaites. Nous per- 
drons beaucoup en le perdant. 

» Protéger là-bas. accueillir ici. 
et ne pas accepter l'inacceptable. 

• Un ultime crime ne saurait ef- 
facer les massacres précédents. No- 
tre indifférence serait impardonna- 
ble : elle présage de nos 
renoncements et de nos défaites. • - 
Docteurs Aeberhard. Bouillot, 
Branchard, Castro, DeJocbe. Fyot, 
Kouchner. Laburthe. Lorblanches, 
Malkin, Maubert, Okscnheadler, 
Periier. Peterman. Pradier. Rëca- 
saier. Samama, Siree, Yvonne 
Grelettî-Boviel, Ghislaine Thelin, 
J. Lebas. 

Les signatures de soutien à cet ap- 
pel sont recueillies à Médecins du 
monde, 17, rue du Fer-â-Moulin, 
75005 Paris (tel. 5S7-0 1-72). 
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L'EVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 








JH Strauss 
à Damas 

( Correspondance. ) 

Bonn. — Jamais en rosie d'un 
c bon coup >. le ministre- 
président de Bavière. M. Franz- 
Josef Strauss, défraie â nouveau 
la chronique ouest-allemande en 
se rendant à Damas pour y ren- 
contrer le président Assad, il 
était attendu, mercredi 14 fé- 
vrier, pour deux jours dans la ca- 
pitale syrienne. 

Ce voyage, dont ni la chancel- 
lerie ni le ministère des affaires 
étrangères ne semblent avoir été 
avertis, constitue une nouvelle 
source d'embarras pour ses par- 
tenaires de la coalition de Bonn, 
en raison de l'actuelle dégrada- 
tion de la situation au Liban. La 
politique du chancelier Kohl au 
Proche-Orient fart, en outre, l'ob- 
jet de violentes attaques en RFA, 
à la suite de sa visite controver- 
sée en Israël et de ses projets de 
vente de chars Léopard-ll à l'Ara- 
bie Saoudite. Au nom de l'oppo- 
sition. M. Kareten Voigt, respon- 
sable de la politique étrangère au 
sein du groupe parlementaire 
social-démocrate, s'est violem- 
ment élevé contre cette • interfé- 
rence insupportable b dans la po- 
litique extérieure de l'Allemagne 
fédérale. 

M. Franz-Josef Strauss, qui, 
l’année dernière, après les élec- 
tions législatives de mars 1 933. 
avait revendiqué le portefeuille 
des affaires étrangères, ne s’est 
pas gêné depuis pour multiplier 
les initiatives personnelles. Après 
une série de visites dans les capi- 
tales de l'Est, il avait notamment 
joué un rôle déterminant dans la 
négociation d'un crédit de 1 mil- 
liard de marks accordé à la RDA 

H. B. 


Les conditions draconiennes posées par Moscou 
à Fenroi de « casques biens » accroissait le désarroi américain 


Washington. — Tandis qu’l l’im- 
liaiive de la France s’amorçaient, 
aux Nations unies, de difficiles né- 
gociations sur l’envoi d'une force de 
rONU à Bcvrouth, la politique 
proche-orienuie des Etats-Unis a 
donné, mardi 14 février, des signes 
certains d'impasse et de confusion. 

Ni dans les déclarations des offi- 
ciels américains ni à l'issue des 
conversations entre M. Reagan, le 
rui Hussein de Jordanie et le prési- 
dent égyptien Moubarak, il n a, en 
effet, été possible d’entrevoir ce que 
souhaitait et pouvait désormais faire 
Washington au Liban et dans l’en- 
semble de la région. 

Annoncée pour le milieu de cette 
semaine, la publication d’un calen- 
drier pour le repli des • marines » 
sur les bâtiments de la VI e flotte pa- 
raît ainsi avoir été repoussée sine 
die. En principe, ce repli devrait tou- 
jours être effectif d'ici à un mois, 
mais il semble qu'on préfère mainte- 
nant attendre, avant de fixer une 
date, d'être parvenu â un minimum 
de concertation avec la France, l'Ita- 
lie et la Grande-Bretagne, les trois 
autres pays engagés dans la force 
multinationale. Dans un premier 
temps, la Maison Blanche, négli- 
geant apparemment cette nécessité, 
avait exigé du Pentagoae que le dé- 
lai d'un mois coure à compter du 
i 1 février. 

Cette modification de forme ne 
devrait rien changer sur le fond, et 
l’absence d'un calendrier précis 
laisse la porte entrouverte tant est 
grande (incapacité des dirigeants 
américains à définir une possible 
prolongations du maintien au sol des 
• marines ». 

Mercredi matin, par exemple, on 
a vu le secrétaire à la marine, 
M. Lehman, et le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Speakes, se 
contredire ouvertement, a quelques 
heures d’intervalle, sur les raisons 
des bombardements navals contre la - 


LA GUERRE DU GOLFE 

Les bombardements irakiens des villes iraniennes 
sont interrompus pour une semaine 

Ils ont entraîné la mort 
d'une centaine de personnes en deux jours 


Le gouvernement irakien a dé- 
cidé, mardi 14 février, de marquer 
une pause de sept jours en suspen- 
dant unilatéralement les bombarde- 
ments contre les Villes ir aniennes an 
quatrième jour de 1a nouvelle flam- 
bée de violence entre l'Iran et l'Irak 
dirigée contre des objectifs civils 
(nos dernières éditions du 15 fé- 
vrier). 

Téhéran n'a pas encore réagi à 
cette mesure décidée, selon Bagdad, 
à la suite d'une demande de 
M. Massoud Radjavi, chef des 
Moudjahidin Khalq et animateur 
aux côtés de l'ancien président Boni 
Sadr du Conseil de la résistance ira- 
nienne (.opposition). 

M. Radjavi, qui vit en exil en 
France depuis trois ans, a confirmé 
avoir entrepris cette démarche le 
1 1 février, soit au premier jour de la 
nouvelle escalade militaire irako- 
iranienne, qui coïncidait avec le cin- 
quième anniversaire du retour à Té- 
héran de l'ayatollah Khomeiny. 

Avant que ne soit annoncée la me- 
sure irakienne, le président iranien. 
M. Ali Khamenei, avait menacé de 
bombarder tontes les villes ira- 
kiennes, y compris la capitale Bag- 
dad, à l'exception des quatre villes 
saintes — Kerbala, Nadjaf, Kaze- 
mein et Samarra, - pour riposter 


aux attaques irakiennes dejundi et 
mardi. 

Ces attaques, dirigées contre six 
cités parfois distantes de plus de 
200 kilomètres de la frontière, ont 
été effectuées alternativement au 
moyen de missiles sol-sol et par 
l'aviation. Elles ont fait au total 
98 morts et 435 blessés, selon le bi- 
lan de Radio-Téhéran. Par le nom- 
bre des victimes et les objectifs at- 
teints. ce bilan, selon les 
observateurs â Téhéran, est, pour 
une seule journée, l'un des plus 
lourds de la guerre qui a éclaté il y a 
près de quatre ans. 

C’est aussi la première fois que 
l’Irak fait un usage aussi systémati- 
que qu'abondant des missiles contre 
des « objectifs sélectionnés » dans 
onze villes iraniennes, ainsi que 
l’avaient annoncé les communiqués 
militair es irakiens bien avant le dé- 
but du nouvel épisode de la guerre. 
La nouvelle tactique irakienne sem- 
ble répondre à la volonté de Bagdad 
d'éloigner au maximum les opéra- 
tions militaires du sol irakien. 
S’ajoutant aux efforts de l'Irak de- 
puis dix-huit mois pour imposer un 
blocus économique des ports ira- 
niens du Golfe, il s'agit là d'une nou- 
velle tentative pour obliger Téhéran 
& mettre fin à la guerre alors que les 
armées sont, sur le terrain, en posi- 
tion d’équilibre. - (AFP. ) 


(Publicité) 

SAUVEZ LE LIBAN 

Depuis 10 ans, le Liban subit un martyre sans fin. 

Déjà 150 000 morts et le bilan s'alourdi t jour après jour. 

Pour que cessent (es complots, 

Pour que cessent les bombardements sauvages. 

Pour que le Liban vive dans la paix, l’indépendance, la liberté, 
le pluralisme et l'unité, dans le cadre de ses institutions légales. 

Pour montrer que vous êtes toujours là avec le pays du cèdre 
et qu'il ne combat pas pour sa survie dans une atroce solitude, 

VENEZ NOMBREUX MANIFESTER VOTRE SOUDARITÉ AVEC LE LIBAN : 

JEUD1 16 FÉVRIER 1984, A 11 HEURES 

DE LA PLACE DU TROCADÉRO 
A LA PLACE CHARLES-DE-GAULLE - ÉTOILE 


ALLIANCE LIBANAISE, B.P. 285 - 75828 PARIS - CEDEX 17 - 

TEL, i 756-10-96. 


De notre correspondant 

zone libanaise sous contrôle syrien. 
Pour M. Lehman, il s'agissait claire- 
ment de soutenir ce qui reste d'ar- 


mée à M. GemayeL • II y a, c’est 
certain, a-t-ü expliqué an cours d'un 
petit déjeuner de presse, un change- 


petit déjeuner dé presse, un change- 
ment J accent pour faire compren- 
dre que nous fournirons un appui de 
notre artillerie aux forces armées li- 
banaises et que cela n’est pas lié à 
des attaques particulières contre les 
■ marines ». 

Avant le déjeuner, M. Speakes 
expliquait, lui. que la politique amé- 
ricaine se décidait dans le « bureau 
ovale * de M. Reagan et que * tout 
ce que (les Etats-Unis] faisaient vi- 
sait à soutenir la force multinatio- 
nale et les • marines ». 

La semaine dernière, M. Speakes 
avait au demeurant tenu des propos 
semblables à ceux de M. Lehman 
avant de s’infliger à lui-même le dé- 
menti qu’il vient d'opposer au secré- 
taire à la marine. Autrement dit, les 
Etats-Unis veulent toujours essayer 
d’appuyer militairement M. Ge- 

mayel mais ne veulent pas le dire, 
car ils sont loin de désirer s'engager 
trop nettement à ses côtés, d'une 
part parce que le Congrès et l’opi- 


nion ÿ sont opposés, de l'autre parce 
qu'il s’agit de trouver une solution 
politique permettant de se replier 
sans perdre la face. 

En termes militaires, cette diffi- 
cile position se traduit par une pa- 
gaille illustrée par la » surprise » 
qu’aurait exprimée le secrétaire à la 
défense devant l’intensité des bom- 
bardements lancés la semaine der- 
nière par le cuirassé New Jersey. 
M. Weinberger aurait depuis donné 
des ordres de modération, et la Mai- 
son Blanche a, quant à elle, indiqué 
que M. Reagan assumait l'entière 
responsabilité de ces bombarde- 
ments bien qu'il n’ait pas personnel- 
lement prescrit Leur niveau. 

Une politique 
au jour le jour 

Le flou de la position américaine 
s’est également reflété en termes po- 
litiques dans un rapport adressé 
mardi an Congrès par l'administra- 
tion, dans lequel 3 est expliqué que 
le repli des « marines » a pour but 
• d’aider au mieux les Libanais, 
sans marquer un affaiblissement de 
notre résolution ». 

On « nage », en bref, dans une po- 
litique au jour le jour, dépendante 
de ta complexe interaction de l’évo- 
lution du rapport de forces militaire 
sur le terrain ; de ce que décidera et 
pourra faire M. Gemayel - en fonc- 
tion, entre autres, des Etats-Unis - 
pour tenter un accord avec ses oppo- 
sants libanais et avec Damas; des 
orientations israéliennes ; des impé- 
ratifs de l'année électorale ; de l’atti- 
tude syrienne et, bien sûr, mainte- 
nant, de celle de l’URSS. 

De ce dernier point de vue, 3 
n’apparaît pas, comme cela était 
prévisible, qne Moscou soit le moins 
au monde pressé d'offrir une porte 
de sortie aux Etats-Unis et aux au- 
tres pays occidentaux concernés. 
Après que la France eut demandé 
mardi la réunion, ce mercredi, du 
Conseil de sécurité pour examiner 
un projet de résolution sur une re- 
lève de la force multinationale par 
des « casques bleus », il s’est 
confirmé que les conditions mises & 
ce projet par l’ Union soviétique sont 
draconiennes. 

Outre un départ préalable des 
contingents de fa force multinatio- 
nale et un retrait de la flotte améri- 
caine hors de portée des côtes liba- 
naises, l’URSS exigerait, en effet, 
pour ne pas user die son droit de 
veto, un engagement des Etats-Unis, 
de la France, de la Grande-Bretagne 
et de l’Italie de s'abstenir de toute 
nouvelle présence au Liban ; une ga- 
rantie de non-interférence des pays 
occidentaux et de l'ONU dans lies 
affaires libanaises; l’accord de 
toutes les factions du Liban et le fi- 
nancement de la force des Nations 
unies par des contributions volon- 
taires. 

Le projet 

de résolution français 

Autrement dit, l’Union soviétique 
laisse, en l'état actuel des choses, le 
choix entre l’exercice de son veto et 
un abandon humiliant et total par 
les pays occidentaux, & son alliée sy- 
rienne, de la zone non occupée an 
Liban. Le projet de résolution fran- 
çais propose, loi, l’appel à un cessez- 
le-feu et une activité du rôle des ob- 
servateurs des Nations unies 
présents à Beyrouth et donne pour 
mission & l'éventuelle force de 
l’ONU de veiller au respect do 
cessez-le-feu et à la protection des 
populations civiles, pour •rétablir 
la paix nécessaire à la restauration 
de l’intégriti territoriale, de l’unité, 
de la souveraineté et de l’indépen- 
dance du Liban ». 

Le chargé d’affaires soviétique 
aux Nations unies, M, Ovinmkov, a 
estimé que * ces propositions 
n’étaient pas complètes et que l’on 
ne pouvait pas négocier sur ces 
bases ». Quant aux missions britan- 
nique et américaine, elles ont offi- 
cieusement qualifié les exigences so- 
viétiques de demande de 
« capitulation ». Ces conditions sont 
d’autant plus difficiles â accepter 


pour les Etats-Unis qne Washington 
entendrait maintenir sur le sol liba- 
nais quelques centaines de soldats — 
deux cents ou cinq cents, selon les 
sources et le jour - chargés de pro- 
téger son ambassade et d’assister 
Tannée libanaise as titre de conseil- 
lers techniques. 

Quel que soit l’avenir réservé au 
projet de résolution français, 3 est 
en tout cas clair que M. Reagan se 
trouve au Liban dans la main de 
Moscou, fui qui, fin janvier, la se* 
maine de l'annonce de sa candida- 
ture à use réélection, proclamait fiè- 
rement le « retour » d'une 
Amérique solide et sûre d’elle- 
même. Sans « habillage onusien » de 
la défaite politique occidentale, sauf 
très improbable solution politique 
trouvée par M. Gemayel, 3 n’aura, 
en effet, d’antres choix qu’entre une 
peu glorieuse retraite et un engage- 
ment militaire massif, très dange- 
reux en année électorale. 

Ce désarroi de l'Amérique, dans 
une région aussi vitale pour l’Ouest, 
et d'où l'URSS était pratiquement 
évincée 3 y a encore un an, était 
d'ailleurs sensible dans les discours 
prononcés mardi â l'issue de leur dé- 
jeuner commun par M. Reagan, le 
roi Hussein et le président Mouba- 
rak. 

Peu prolixe (sept courts paragra- 
phes), le président américain parie 
« de formidables obstacles » dressés 
devant la paix an Proche-Orient et 
réaffirme l’actualité de son plan de 
paix de septembre 1982. Cehii-ci 
prévoyait la création en Cisjordanie 
d’une entité palestinienne associée à 
la Jordanie et s'était heurté à la fois 
A l'opposition d’Israël et an refus de 
M. Arafat de donner son feu vert au 
rai Hussein pour s’engager dans 
cette voie. A la veille d'une impor- 
tante rencontre A Amman entre diri- 
geants palestiniens et le souverain 
jordanien, M. Reagan lance à l'in- 
tention de Jérusalem que « le conflit 
israélo-arabe doit être résolu par 
des négociations incluant un 
échange de territoires pour la 
paix ». 

Ce n'est pas du tout suffisant pour 
le rai Hussein, qui n'a pas obtenu de 
son interlocuteur la promesse de 
pressions efficaces sur Israël pour 
ramener I envisager son retrait de 
Cisjordanie. Instruit sans doute par 
la situation dans laquelle se retrouve 
aujourd'hui M. Gemayel, le souve- 
rain haebémite se contente de chan- 
ter, dans sa réponse, l’amitié 
américano-jordanienne. 

M. Moubarak 
chef de file 
des modérés arabes 

Le président Moubarak, lui, fait 
sensation. Premier point de son dis- 
cours : la situation au Liban est « in- 
tolérable » et la « clé » de la solu- 
tion est un retrait rapide et 
inconditionnel d’Israël, dont l'inva- 
sion est * la racine et la cause » des 
• tristes » événements actuels. 
Deuxième point : la crise libanaise 
montre qne le caur du problème an 
Proche-Orient est la question pales- 
tinienne. - Pour la paix et la sécu- 
rité de toutes les nations, y compris 
Israël », cette question doit donc 
être, dit-il, « envisagée de front et 
sans délai • par la reconnaissance 
du • droit à l autodétermination du 
peuple palestinien » et un « dialo- 
gue direct » encre les représentants 
qu’il s’est choisis - TOX.P. - et 
spécifiquement M. Arafat, • un di- 
rigeant responsable qui a fait 
preuve d’un énorme courage dans 
les moments les plus difficiles ». 

• Aucune autre nation ne peut 
parler pour les Palestiniens », 
ajoute M. Moubarak, en exprimant 
son appui au dialogue entre la Jorda- 
nie et l’O.L.P., et en demandant aux 
Etats-Unis d’agir pour la solution de 
la guerre entre llrak et l’Iran, de 
soutenir l’Afrique et de s’engager 
clairement en faveur d’une « indé- 
pendance inconditionnelle » de la 
Namibie. 

En quelques minutes, le président 
égyptien, créant une visible gêne 
parmi les dirigeants américains, 
vient de dire que. les Palestiniens 
avaient droit A un Etat (autodéter- 
mination) et que la Jordanie devait 
les appuyer, mais non se substituer A 
eux. C’est un clair glissement du 


S lan Reagan au plan arabe de Fès. 
è faisant également porte-parole de 
F Afrique on ü vient d'effectuer une 
tournée Le président égyptien s’est 
osé en allie critique der Amérique, 
appelant, au nam de ses propres in- 


LE SORT DE L'ACCORD ISRAÉLO-LIBANAIS DU 17 Mftl 1983 

■ 

Jérusalem accuse Washington 
de « succomber aux pressions syriennes 

De notre correspondant 
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rappelant, au nam de ses propres in- 
térêts et de la paix, A une politique 
plus acceptable pour les Etats 
arabes pro-occidcntaux. 

Le retrait des « marines», a-t-il 
ajouté dans une mtervîewpubliée ce 
mercredi matin par le Washington 
Post. serait une » catastrophe » 
conduisant à une • perte de 
confiance » en l’Amérique de « tous 
ses amis » proche-onentaux. Ce 
qu’il faut, a-t-il explique, c’est un re- 
trait israélien du Liban permettant 
an monde arabe d’obtenir un retrait 
syrien ; un renforcement par les 
Etats-Unis de l’armée libanaise ; une 
prise en considération du problème 
palestinien et, dans ce contexte, un 
retrait au profit des forces de 
l’ONU. M. Moubarak a pris date, 
comme chef de file du monde arabe 
modéré. 

BERNARD GUETTA. 


Jérusalem. - Les dirigeants israé- 
liens, ces joars-ci. sont mécontents 
de Washington et le font savoir. Le 
vice-premier ministre, M. David 
Lévy, a adressé, mardi 14 février, en 
des termes souvent vifs, une série de 
reproches & Tadministraxion Reagan 
A propos' de sa politique libanaise. 

Intervenant dans la conférence 
des présidents des principales orga- 
nisations juives américaines qui se 
tient A Jérusalem, M. Lévy a fait 
grief aux Etats-Unis de ne pas coor- 
donner ses dérisions avec IsraëL 

• Les deux pays a-t-ü dit étaient 
censés dialoguer es accorder leurs 
positions. Pourtant les • marines » 
ont été retirés sans qu’on nous 
consulte. Certes, nous avons été in- 
formés. Mais devons-nous remercier 
le président Reagan d’avoir bien 
voulu nous faire part de cette déci- 
sion par un communiqué ? » 
M. Lévy a accusé Washington de 

• succomber aux pressions sy- 
riennes » en acceptant la perspective 
d’une éventuelle abrogation de rac- 
cord israélo-libanais du 17 mai 
1983. « Les Etats-Unis ; a-t-ü pour- 
suivi ; voulaient nous voir signer cet 
accord. S’attendent-Ü aujourd’hui 
que nous y renoncions volontaire- 
ment ? Après tout, que constate ce 
texte, sinon un engagement du Li- 
ban à ne pas permettre, à partir de 
son territoire, des actions hostiles 
envers Israël ? La Syrie est désor- 
mais ai mesure de dicter ses condi- 
tions au Proche-Orient, en raison 
des évaluations erronées des Etats- 
Unis et de là faiblesse du monde li- 
bre. Israël doit donc prendre les dé- 
cisions qui s'imposent afin d'assurer 
la sécurité de ses agglomérations en 
Galilée et de réduire les risques 
d’attentats contre ses troupes au Li- 
ban du Sud- » 

Qualifiant de « prétendument im- 
promptue» la rencontre de mardi 
entre le rca Hussein et les présidents 
Reagan ex Moubarak, M. Lévy s’est 
A nouveau étonné de « l'absence de 


coordination » entre 


des accords existants, ceux del... 
Camp David, et chercher à ta rem- ; -, 
placer par (F outra accords qujs-; " 
raël ne peut accepter ? - Le vice- *. ; 
premier ministre a blâmé les 
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la moindre pression sur rSgypte afin .. 
que oelfo-cî développé dés relations : 

pacifiques avec IscaSL 

M. Lévy s’est attiré une réponse 7 
rapide. S’adressant au même audt- 
taire, l’ambassadeur américain A ' 
Tel-Aviv, M. Samuel Lewis, e dé- 
daté un peu plus tard; - Ne tara- j. 
bons pas dans la piège qm consiste- 
rail à nous acc u ser tes uns la ' 


ne se sont pas réalisés au Liban. De 
telles chamailleries ne pourraient ] 
qu’éroder nos relations. » M. Lewis ■ 
a toutefois souligné que l'annulation - 
de l’accord israélo-libanais serait un - 
• terrible précédent ». 

Avant le déjeuner de travag entre 
MM. Reagan et Mouba- 1 

rak, la direction du Parti travailliste 
israélien avait dans un communiqué 
formulé Fespoïr que. « celle rencon- 
tre ferait progresser la chances de 
paix au Proche-Orient ». Selon l'op- 
position. « le gouvernement de 
M. Shamir ferait mieux d’aàendre 
le résultat de la rencontre avant de 
la critiquer ». 

Par la voix de M. Meïr Rosenne. 
son ambassadeur A Washington, Is- ■ 
raël n'a pas tardé mercredi à expri- 
mer A nouveau son amertume après' 
les pr op os du président Moubarak 
grigWmt Je retrait de Tsahal dn Li- 
ban et réaffirmant le droit A Tanto- 
détenmnation. des Palestiniens, sous 
la conduite de TOU. Le diplomate 
a reproché an chef ' de l'Etat égyp- 
tien de ne. faire aucune référence 
aux accords de Camp David, Cette 
fois, le blâme ne visait pas Tadmims- 
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• PROMULGATION DE LA 
LOI DE RÉFORME DU CODE 
MILITAIRE. - Le président Al- 
fonsin a promulgué, le mardi 
14 février, la loi de réforme du 
code militaire adoptée la semaine 
précédente par le Congrès. Ce 
texte permettra â la justice civile 
d’être saisie en appel de dérisions 
prises par les tribunaux mili- 
taires. Cette mesure pourrait, en 
particulier, être appliquée aux 
neuf officiers membres des trois 
juntes qui se sont succédé de 
1976 à 1982, A Buenos-Aires, et 
qui som actuellement entendus 
par la justice pour des excès 
commis par les forces armées 
dans la lutte contre la «subver- 
sion », A la fin des années 70. Le 
nouveau code interdît également 
aux tribunaux militaires de juger 
des civils en temps de paix, fl ré- 
duit, enfin, certains pouvoirs 
politico-administratifs des forces 
années. - (AFP.) 

Irlande du Nord 

I EXÉCUTÉ PAR L’IRA. - 
M. Jimmy Young, volontaire de 
l’Armée républicaine irlandaise, 
a été tué par balle lundi 13 fé- 
vrier après avoir été enlevé. 
L’IRA, dans un communiqué, a 
revendiqué l'attentat ; Jimmy 
Young avait transmis, des infor- 
mations aux forces de l’ordre sur 
les attentats perpétrés par l'orga- 
nisation républicaine, ses armes 
et ses camps d'entraînement. - 
(AFP. UPI.) 

Panama 

L’OPPOSITION DÉNONCE 
UN « COUP D’ÉTAT CONSTI- 
TUTIONNEL ». — Les partis : 
d’opposition ont qualifié- de 
« coup d’Etat constitutionnel » la 
démission annoncée lundi 13 fé- 
vrier du président de la Répubü-' 
que, M. dé la Espriella (le 
Monde du 13 février). Le général 
Parades, ancien commandant de 
la garde nationale et candidat A 
la présidence pour le Parti natio- 
naliste populaire, a lancé de son 
côté un appel A la garde » pour 
un retour nécessaire â la démo- 
cratie ». C’est M. Ardito Bar- 
letta, qui aurait l’aval de la 
garde, qui sera la candidat du 
Parti révolutionnaire démocrati- 
que (PRD). fondé par Omar 
Torrÿos, A l’élection présiden- 
tielle de mai. M. de la Espriella 
était hostile i cette candidature. 

- (AFP. Reuter. UPI) 


Pérou 

DÉTENTION D'UNE -FRAN- 
ÇAISE. - Soupçonnée de liens 
avec ' Sentier lumineux; 
M“* Anne-Marie Gavantes est dé- 
tenue depuis le 23 janvier à Gaja- 
hamh» i danslaprovînce de Caja- 
marca, A 300 kilomètres au nord 
de Lima- Elle est soupçonnée de 
liens avec Sentier lumineux^ 
D’abord accusée d’avoir participé 
A l’attaque d’ime coopérative 
agricole, dont le gérant avait été 
tué le 14 janvier, M™ G a v a nça, 
htm» ancienne religieuse, Agée de 
quarante et un ans; est soupçon- 
née d’avoir détenu de la dynamite- 
et du matériel de propagande. à 
son domicile. Elle nie catégori- 
quement ces accusatrônx. — . 
(AFP.) 


MANIFESTATION D'AVO- 
CATS FRANÇAIS A PARIS. - 
Une cinquantaine d’avocats fian- 
çais ont manifesté mardi matin 
14 février devant Tambaâsade de 
Pologne A- Paris en signe de soli- 
darité avec leurs confrères polo- 
nais arrêtés, suspendus ou me- 
nacés de sanctions A Varsovie, A 
Cracovie et Szczecin. Une délé- 
gation, conduite par M 1 Yves D6- 
chezelles, a demandé à être reçue 
A l’ambassade, mais a été écon- 
duite. Les avocats protestaient 
contre l'arrestation de M a .Mariqj 
Bednaririerwicz, du barreau de 
■Varsovie, défenseur notamment 
de Jan Rulewski, l’un , des diri- 
geants de Solidarité emprisonnés, 
et d'Ednnmd fialoka, a centre la 
suspension de M* Andrzejewski 
pour « abus de la liberté de. pa- 
role». la mise à la retraite de 
M* Süft-Nowicki et l’engagement 
d'une procédure contre deux avo- 
cats de Cracovie. — (AFP.) 


RECRUDESCENCE DE LA 
RÉPRESSION. - La Ligne 
belge des droits de rbomme a dé- 
noncé. mardi 14' février, A 
Bruxelles, la recrudescetsce.de la 
répression au Zaïre et a exprimé 
son inquiétude - sur le Sort de 
treize parfementaires» relégués 
dans leur village d'origine en no- 
vembre 1983 pour avoir tenté de 
créer le parti de l’ Union pour la 
démocratie et le progtès social 
(UDPS). Sériai; certains, témoi- 
gnages, plusieurs anciens parle- 
mentaires auraient subi des tor- 
tures, et Tun d’entre eu& 
M. Lusauga, serait décédé. * -I 
(AFP.). . 
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Le Nigéria aux arrêts de rigueur 


(Suitedelapnm i ir e pqge.) 


peuvc i 
bonne 


Le général Mohammed 
nouveau chef de TEtat, devra comp- 
ter avec ces forces diffuses, on ces 
cootre-pcavoÎTS. Et pois, si l’année, 
an Nigéria, n’a jamais été ress e nt i e 
comme un force d’oppression, les 
q h ^fc militaires, paradoBial ciiicpt , 
mvent être handicapés par la 
épuration dont jouissent 
leurs prédécessews. notamment .le 
général Murais Mohammed. Le pe- 
tit pa.vük>D tpû jouxte , le bâtiment 
principal do musée de Lagos en- 
ferme Panique et singulier objet 
d’an cube : me un podium, use Mer- 
cedes noire est exposée. Elle est 
crarnnc neuve, i un détail pris : la 
carrosserie est criblée d'impacts de 
balles. 


s’inquiéter de l'ampleur prise par la 
corruption et par la dilapidation de 
F« héritage » qu’elle avait laissé. Le 
personnel politique, dans son ensem- 
ble, s'est peu i peu concentré sur un 
tmjque objectif : s'enrichir. Des for- 
tunes - considérables se sont ainsi 
constitué, sans contraintes, favori- 
sant l’édification d’une «société à 
deux vitesses ». L’armée, restée, 
pour l'essentiel, en dehors des cir- 
cuits politico-éoauonuques, assistait 
à la pérennisation d In égalités de 
pli» en- plus choquantes. Ceci expli- 
quant cela, 3 est apparu que le NPN 
était décidé à conserver te pouvoir à 
tout prix. Les fraudes, d’une am- 
pleur inégalée, qui ont marqué la 
dernière période électorale, le sou- 
tien musclé apporté par la police 


nancîers de Lagos. Et pourtant! 
Juste avant ce discours, le chef de 
rEtat avait été averti que des « trou- 
bles graves » pourraient se produire 
s’il n’annonçait pas des mesures 
concrètes et draconiennes. 

Cependant, ces motifs, addi- 
tionnés les uns aux autres, n’éiaient 
pas suffisants pour que Y establish- 
ment militaire franchisse le pas 
consistant à mettre fin à F - expé- 
rience démocratique nigériane », ju- 
gée exemplaire en Afrique et au- 
delà. L’année ne constitue pas un 
bloc monolithique. Et. en dépit des 
démentis apportés à ce sujet par les 
généraux Buhari et Babangidài chef 
d’état-major de l’année de terre, il 
se confirme que la haute hiérarchie 
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Ce» à bord de ce véhicule que le 
général Murtala a été ass a ss i né, 
après six mois (juillet 197S-fêvrier 
1976) (Texercibe do pouvoir. Le 
souvenir qu’a laissé, dans la mé- 
moire collective, cet homme idéa- 
liste et réputé intègre est vivace. Ses 
efforts pour lutter contre la corrup- 
tion, i défaut de résultats durables, 
ont montré la bonne direction. Le 
général Murtala ne peut cependant 
faire figure de modèle. D'abord 
parce que F économie nigériane ne 
bénéficie plus aujourd'hui des effets 
bénéfiques du boom pétrolier ; en- 
suite parce qu’une trop grande pré- 
cipitation dans la remise en cause 
des pouvoirs et des privilèges établis 
eut raison de IuL 

Des officiers radicaux 

Plusieurs éléments permettent 
d’expliquer pourquoi les militaires 
ont r e pris aux czvüs le pouvoir qu’ils 
leur avaient confié en 1979. Moins 
de deux an» après l'élection de 
M. Sfcagari, Farinée a comxneooé à 


aux candidats du parti présidentiel, 
la partialité de la commission électo- 
rale fédérale (FEDECO), ont 
contribué à favoriser une prise de 
conscience au sein de farinée. 

Prisonnier de délicats problèmes 
de dosages politiques, le chef de 
rEtat avait fait {neuve d’irrésolution 
et d’atermoiement pour constituer, 
après les élections, un nouveau gou- 
vernement. En mai, lors des affron- 
tements tcbado-oigêrians à propos 
de la souveraineté territoriale des 
Bes du lac Tchad, M. Shagari avait 
perdu un pen pins de son crédit en 
tentant de freiner l’ardeur déployée 
par les militaires pour laver l’affront 
fait à leur honneur par les troupes 
tchadiennes. Bref, lès doutes d'une 
grande partie de la hiérarchie mili- 
taire quant à la légitimité du régime 
rivü et & son efficacité pour surmon- 
ter les problèmes posés au pays, 
s'étaient transformés en certitudes. 
Le 29 décembre, le plan d’austérité 
présenté par M. Shagari devant le 
Parlement n’avait été jugé suffisant 
ai par l’armée m* par les milieux fi- 



a hâté sa décision de prendre le pou- 
voir pour parer à un coup d’Etat fo- 
menté par de jeunes officiers radi- 
caux, prévoyant l'élimination 
physique de nombreux responsables 
politiques. Pour le général Théo- 
phi! us Danjuma, ancien chef d’étal- 
major du général Obassanjo (qui 
gouverna le pays de 1976 à 1979), il 
y a eu au moins trois « tentations » 
de coup d’Etat avant le 31 décem- 
bre. Parlant d’un putsch préparé par 
de jeunes officiers, il indiquait ré- 
cemment : - Nous avons eu beau- 
coup de chance qu’il n’ait pas eu 
lieu, parce que s'il avait réussi, ce 
qu’ont faits Doe et Bowlings au Li- 
béria et au Ghana aurait ressemblé 
à des jeux d' enfants, comparé à ce 
qu’ils [les jeunes officiers] avaient 
prévu. » 

Début décembre. Port-Harcourt. 
C’est apparemment là, & l’occasion 
d'une fête militaire, que les officiers 
généraux (1) ont déclenché le 
compte à rebours. Dans le courant 
du mois, les généraux Buhari et Ba- 
ba ggida ont effectué de nombreux 
déplacements en province pour, 
semble-t-il, vérifier l’état d'esprit 
des chefs des principales garnisons. 
Le général Tunde Idiagbou, actuel 
chef d’étai-major des armées, occu- 
pait alors les fonctions de directeur 
du bureau « opérations ». A ce titre, 
3 avait connaissance des dossiers de 
tous les officiers. Son rôle, celui du 
général Babangida, l'influence du 
colonel Aliyu, ont été prépondé- 
rants. 

Le dosage ethnique 

La coexistence, au sein de l’ar- 
mée, de deux générations d’officiers, 
s'explique par des raisons histori- 
ques et géographiques. Dominée par 
les ethnies Haoussa et Foulani 
(Peuhls), l'armée est, globalement, 
nordiste. Le nord du Nigéria est 
composé de peuples dont la tradition 
guerrière e» forte, alors que les Yo- 
rubas, au sud-ouest, et tes fbos, au 
sud-est, sont plus lettrés (l’aristocra- 
tie musulmane, qui domine le nord, 
s’est longtemps opposée à la scolari- 
sation entreprise par les missions re- 
ligieuses Hanc la moitié sud du pays, 
notamment en pays Ibo). Le nard 
est aussi plus désertique et plus pau- 
vre que le sud (les gisements pétro- 
liers sont concentrés dans le delta du 
Niger), ce qui explique que les fa- 
milles du nord ont envoyé massive- 
ment leur enfants dans les écoles mi- 
litaires, gratuites. Les officiers fbos, 
de leur côté, qui étaient très nom- 
breux avant (a guerre du Biafra 
(1967-1970), sont, depuis, large- 
ment sous-représentés dans l'année 


Au lendemain de la guerre civile, 
la règle du « caractère fédéral - 
avait été instaurée : chaque ethnie 
devait être équitablement représen- 
tée dans l’année, sur la base de 
quotas, notamment en ce qui 
concerne les officiers. C’est aussi 
dans cet esprit que fut créé, à la 
même époque, le National Youth 
Service Corps, système qui oblige 
les diplômés à consacrer un an de 
leur vie, à la fin de leurs études, à 
l'État fédéral, celui-ci les envoyant 
systématiquement dans un État dont 
ils ne sont pas originaires. Souvent 
anciens compagnons d'armes du gé- 
néral Murtala, les généraux qui 
composent aujourd'hui le Conseil 
militaire suprême n'ont pas été tou- 
chés par le - caractère fédéral », en 
raison de leur ancienneté. Cela ex- 
plique qu'ils soient pratiquement 
tous nordistes. Les Yoroubas, en re- 
vanche, sont proportionnellement 
mieux représentés dans les grades 
inférieurs, tels que capitaines, com- 
mandants, voire colonels. C'est dans 
leurs rangs que l'on compte les offi- 
ciers les plus radicaux, certains 
n’étant pas hostiles à une épuration 
des officiers nordistes, afin de tenter 
de faire resurgir Fhîstorique préémi- 
nence du Sud sur le Nord. A Lagos, 
nombreux sont les défenseurs de la 
thèse selon laquelle les Yoroubas au- 
raient adopté une stratégie de 
« fuite en avant • en fomentant des 
troubles pendant la dernière période 
électorale. 

Originaire de FEtat de Sokoto 
(extrême nord-ouest du pays) , le 
président Shagari avait confié de 
plus en plus de responsabilités aux 
gens du Nord, au grand dam des Yo- 
roubas. qui contrôlent P administra- 
tion fédérale de Lagos. Le transfert 
de la capitale à Abuja. ville située 
approximativement au centre du 
pays, répond certes au souci de par- 
tager les postes de responsabilité en- 
tre les ethnies, mais obéit surtout à 
la volonté de se défaire de l'emprise 
yorouba. Mais ce déphasage au sein 
de l'armée n'a pas seulement pour 
origine des raisons ethniques. 
Constituant une caste, les généraux 
nigérians ont une formation plus 
« militaire » que leurs cadets (2). 
pour avoir effectué de nombreux 
stages dans des académies militaires 
étrangères, notamment britanni- 
ques. Les jeunes, en revanche, ont 
souvent une formation universitaire 
de haut niveau. Et, bien qu'il soit ha- 
sardeux de vouloir les opposer les 
uns aux autres par des considéra- 
tions d'ordre idéologique, on ne peut 
manquer de souligner que certaines 
universités (à Ife et à Zaria, notam- 
ment) sont fortement marquées par 
les idées « progressistes ». 

Reste l’hypothèse de la « main de 
Washington »... Des rapports diplo- 
matiques confidentiels, d’origine oc- 
cidentale, font état d'une curieuse 
agitation à l’ambassade américaine 
la nuit du coup d’Etat. Selon ces 
mêmes sources, les Américains 
étaient - informés • de ce qui se 
préparait, et le général Buhari était 
• suivi » de près, depuis un an. par 
le service politique de l’ambassade 
des Etats-Unis. Mais il n’est pas a 
priori inconcevable que les généraux 
nigérians aient voulu — depuis une 
date indéterminée — « tester - les 
réactions américaines afin de savoir 
dans quelle mesure Washington ap- 
porterait, via les organisations inter- 
nationales qu’U est susceptible d’in- 
fluencer (Fonds monétaire 
international et Banque mondiale), 
son appui économique et financier 
au nouveau régime. 

Les généraux Buhari. Babangida 
et Idiagbon connaissent les aléas de 
la stratégie du coup d’Eiac Les ris- 
ques ne sont pas minces, dans la me- 
sure où le Conseil militaire suprême 
reflète les lignes de force qui traver- 
sent l’armée : il y a aussi des géné- 
raux - radicaux ». Le chef de l'Etat 
nigérian devra à la fois donner des 
gages de stabilité à l’extérieur, 
conforter la partie de la hiérarchie 
militaire de tendance conservatrice, 
ne pas heurter de front les multiples 
détenteurs de rentes de situation et 
montrer aux jeunes officiers, frus- 
trés de leur coup d’Etat, sa volonté 
de faire accomplir au pays une véri- 
table cure d'assainissement- Faute 
de maintenir cet équilibre, U peut, 
demain ou Hans six mois, être dé- 
bordé et remplacé. Compte tenu de 
l’anarchie qui est la marque de la so- 
ciété nigériane, le pari ressemble au- 
jourd’hui à une gageure. 

LAURENT 2ECCH1NI. 


( 1 ) Les généraux de brigade et de di- 
vision auteurs du complot avaient ré- 
cemment bénéficié de promotions. Les 
généraux à lu retraite n'ont finalement 
pas fait partie du petit noyau des 
conjurés, après avoir manifesté leurs ré- 
ticences devant l'opportunité d'un coup 
d’Etat. Celui-ci a été essentiellement 
préparé par l'armée de terre, la marine 
ayant éié le corps le moins favorable. 

(2) Ce terme ne doit pas faire illu- 
sion : la plupart des officiers supérieurs 
et généraux qui composent le Conseil 
(dix-oeuf membres) ont entre trenie- 
neuf et quarante-cinq ans. 

Prochain article ; 

« La refigkm du naira. » 
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AFRIQUE 

T unîsîe 

le président Bourguiba a exclu M. Guiga 
dn bureau politique du parti destourien 

De notre correspondant 


Tunis. - Le président Bourguiba 
a exclu, mardi 14 février, l’ancien 
ministre de l'intérieur, M. Driss 
Guiga, du bureau politique du Parti 
socialiste destourien (1), la plus 
haute instance politique du pays. 

M. Guiga avait été évincé de la 
direction du ministère de l'intérieur 
le 7 janvier, à la suite des défail- 
lances enregistrées dans le fonction- 
nement des services de sécurité lors 
des émeutes ayant suivi l'annonce de 
l'augmentation des prix du pain et 
des produits céréaliers. En outre, se- 
lon les milieux gouvernementaux, 3 
lui était reproché d’avoir, sinon sus- 
cité. du moins laissé se développer, 
le 6 janvier dans la capitale, des ma- 
nifestations contre le premier minis- 
tre, M. Mohamed Mzali, puis de 
s'être employé à inciter celui-ci à 
donner sa démission dans le but de 
lui succéder à la tête du gouverne- 
ment. 

A ces griefs très largement ex- 
posés à la presse étrangère durant 
ces dernières semaines, mais jamais 
exprimés publiquement, seraient 
venus s’ajouter les premiers résultats 
des travaux de la commission d'en- 
quête chargée par le chef de l'Etat 
de faire la lumière sur les carences 
des forces de l'ordre. Poussant plus 
loin ses investigations, la commis- 
sion aurait établi que depuis sa prise 
de fonction en mars 1980 l'ancien 
ministre se serait livré à diverses 
malversations. C’est du moins ce 
qu’avance dans son dernier numéro 
l'hebdomadaire Jeune Afrique, se- 
lon lequel M. Guiga — • et d'au- 
tres » - serait impliqué dans - une 
affaire de commissions occultes re- 
çues lors d'un achat d'armes effec- 
tué il y a quelques «innées par la 


Tunisie au Brésil pour équiper les 
forces de sécurité ». Il aurait aussi 
» profité de complaisances diverses 
de plusieurs hommes d’affaires et 
de fonctionnaires d’autorité ». 

M. Driss Guiga. qui a quitté 
Tunis dis le 8 janvier avec, dit-on, 
l'assentiment de M. Bourguiba et 
après avoir informé de son départ le 
premier ministre, séjourne depuis à 
l'étranger et s'est abstenu de répon- 
dre aux accusations portées contre 
lui. Celles-ci déboucheraient-elles 
sur un procès ? Rien pour t'instant 
ne permet de le dire. Ce ne serait 
pas la première fois qu’on verrait ici 
un responsable écarté - ou démis- 
sionnaire - être mis en cause sans 
pour autant être poursuivi. Il est vrai 
qu'auparavant il n'y avait pas eu de 
victimes à déplorer. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) M. Guiga est remplacé au bu- 
reau politique par M. Slaheddine NFBa- 
rek, membre du comité central du parti, 
qui fut ministre du commerce de décem- 
bre 1977 à avril 1980. 


Ghana 

• Opposants en exil. - Plusieurs 
centaines d'opposants au régime 
ghanéen du capitaine Jerry Raw- 
Jings cherchent actueUemem refuge 
dans les pays d'Afrique de l'Ouest 
proches du Ghana, où ils demandent 
le statut de réfugié politique. Selon 
le délégué régional du Haut Com- 
missariat de FONU pour les réfu- 
giés (HCR) à Dakar, quatre- 
vingt-dix-huit d'entre eux 
bénéficient déjà de ce statut en 
Côte-d’Ivoire, et deux cent cin- 
quante au Togo. - ( Reuter. ) 
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APRÈS LEUR ENTRETIEN AVEC M. TCHERNEMKO 

dirigeants occidentaux se montrent légèrement optimistes 
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sur l'amélioration de là situation internationale 
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ballet diplomatique auquel 
om donné lieu, mardi 14 février, 
les obsèques de louri Andropov a 
apparié des indications intéres- 
santes sur l'état d’esprit dans le- 
quel M. Tchernenko aborde les 
questions internationales, un do- 
maine nouveau pour lui. La plu- 
part des dirigeants occidentaux qui 
ont rencontré le nouveau secrétaire 
général font état avec prudence 
d'une possible amélioration des re- 
lations Est-Ouest. 

Mme Thatcher, jadis réputée 
pour son anti-soviétisme. a été pa- 
radoxalement le plus loin dans l'op- 
timisme. Le premier ministre bri- 
tannique. dont c'était le premier 
voyage officiel à Moscou (1). était 
visiblement impressionné par le cé- 
rémonial officiel communiste. Elle 
a été reçue un peu plus longtemps 
que la demi-heure impartie à cha- 
que dirigeants des grands pays oc- 
cidentaux. Elle a indiqué ensuite 
que M. Tchernenko avait approuvé 
ses vue s sur la nécessité de créer 
» une meilleure emente » entre 
l'Est et l'OuesL Elle a néanmoins 
estimé qu'il était - trop tôt encore 
pour parler d'un sommet entre 
MM. Reagan et Tchernenko ». 

Les mêmes vues — quoique un 
ton au-dessous — ont été exprimées 
par M. George Bush. Le vice- 
président américain a attribué à 
M. Tchernenko le désir d'une ap- 
proche - plus constructive - des re- 
lations entre Moscou et Washing- 
ton. Il a ajouté que M. Tchernenko 
et lui-même avaient reconnu « la 
gravité des divergences entre nos 
deux pays », mais que l'esprit de 
la rencontre avait été » excellera - » 


et » dénué de toute polémique ». 
M. Bush a remis au secrétaire gé- 
néral un message du président 
Reagan, dans lequel est exprimée 
- la volonté du présidera de pro- 
gresser dans tous tes domaines de 
nos relations et notre disposition à 
engager des discussions concrètes 
et productives dans chacun 
d’eux »- 

Le chancelier Kohl a pour sa 
part décrit comme » très dense » 
son entretien avec le secrétaire gé- 
néral, en indiquant toutefois qu’un 
nouveau dirigeant ne signifiait pas 
nécessairement une nouvelle politi- 
que (voir par ailleurs). 


Les relations avec Paris 


M. Pierre Mauroy, qui. lors des 
obsèques de Brejnev, n’avait été 
reçu que par M. Tikhonov. prési- 
dent du conseil, alors que M. Mar- 
chais rencontrait louri Andropov. a 
eu droit cette fois à un entretien 
avec M. Tchernenko. Le premier 
ministre était accompagné de 
MM. Cheysson. ministre des rela- 
tions extérieures, et Estier, prési- 
dent de ta commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale. Il a jugé - modéré » le ton de 
M. Tchernenko â propos des rap- 
ports Est-Ouest et y a décelé une 
- légère ouverture ». 

Il a surtout insisté sur la volonté 
du secrétaire général d’améliorer 
les relations, notamment économi- 
ques, avec la France. M. Cheysson 
a précisé que sur un » dossier dif- 
ficile ». celui du Liban, - les ana- 
lyses se rapprochent ». Paris at- 
tend que Moscou n’oppose pas son 


De notre correspondant 


veto au déploiement de «casques 
bleus» & Beyrouth pour remplacer 
les contingents de la force multina- 
tionale. 

M. Tchernenko a également 
reçu le président italien, M. San- 
dre Pertini. Selon l’agence Tass. il 
a soulevé avec lui le problème du 
déploiement des euromissiles de 
l'OTAN qui - complique sérieuse- 
ment la situation ». Mais Moscou 
ne considère pas cette situation 
comme « irréversible ». C'est la 
seule fois que l’agence Tass évoque 
ce sujet dans ses brefs comptes 
rendus des entretiens de mardi 

La rencontre avec M“ Gandhi a 
eu lieu dans un - climat chaleu- 
reux et amical ». M. Tchernenko a 
accepté une invitation i se rendre 
en Inde. Il devait accorder une au- 
dience, oe mercredi à M. Trudeau, 
premier ministre canadien, qui sou- 
haite exposer son projet de confé- 
rence au sommet des cinq puis- 
sances nucléaires. En revanche, on 
ne savait toujours pas mercredi en, 
fin de matinée, quand le vice- 
premier ministre chinois, M. Li, le 
plus haut responsable de Pékin à 
se rendre en URSS depuis une 
vingtaine d'années, serait reçu par 
Je secrétaire générai. 

La télévision soviétique a cepen- 
dant inclus la délégation chinoise 
parmi celles des « pays amis 
dans sa présentation des hommages 


de plusieurs consultations et nous 
souhaitons leur normalisation », a 
déclaré le vice-premier ministre 
chinois. 


L’afflux des dirigeants étrangers 
a été l'occasion de nombreuses ren- 
contres bilatérales. Cest ainsi que 
M. Mauroy a reçu M. Daniel Or- 
tcga, membre de la Junte nicara- 
guayenne. qui lui a fait part de ses 
craintes d'une « agression » améri- 
caine contre son pays. Le vice- 
président Bush, de son côté, s'est 
entretenu de la situation en Afgha- 
nistan avec le président pakistanais 
Z ia . Les obsèques ont permis d’au- 
tre part une réunion au sommet 
« informelle » de tous les dirigeants 
des pays membres du pacte de 
Varsovie. Selon l’agence Tass, ces 
« entretiens détaillés », dont 
l'agence officielle ne révèle pas 
l'ordre du jour, ont eu lieu fang 
une atmosphère • cordiale et fra- 
ternelle ». Un certain nombre de 
dirigeants occidentaux ont donné 


trouve « ouvert a sensUHe à 
mour - ; M. Bush remarque qu*ïï a 
conduit l'entretien avec lui .* sans 
notes ». et qu’il paraissait « investi 
de toute l’autorité nécessaire ». 


leur première impression sur la M. Afûrhatl Gorbatchev est le 
personnalité du nouveau nu- mérç //»«*■ . . 

méro un soviétique. M. Mâurêÿ» doit être prisc avecJatEKaDCç 
qui 7* 1 à Matiga» en Té- convient, dàbs ùâ ‘paya bft ; ’ 

vner 1982, lorsque M. Tchernenko confidences ^ «ranime trafics 

SÈ t- seul souci d’infonii^^:; 

ractère. Le Chancelier Kohl le COaC J^ n ^ 

sensible â Vhur ?“ ttoms ^ ta J iT 6sc5,cc ^ ; 

jeune membre du bureau pofatique*. - 

à la droite du nouveau secrétaire--.' 

général sur la photographie pa»“ 

bliée, mardi 24 février, par lai ’; - 

Cette remarque vise peut-être la Prvcvda. St elle s’avérait fondée; - . 

présence aux côtés de M. Tcber- elle ugniltenût que le nouveau se*~_; ; 

nenko de f inamovible ministre des crétaire général a passé une sont;! 

affaires étrangères, M. Gromyko. de marché avec un homme qui: 

qui a a ss i sté à tous les entretiens pass ait pour être s fflR tg* 1 ! 1 jw louri -■ ■ 

accordés aux dirigeants é tr an g er» Andropov - . 

par le nouveau secrétaire général. Dominique DHOMBRES. •? " 

Cependant, un haut responsable 

soviétique _a affirmé péremptoire- 

ment à un ami de longue date, 
membre d’une des délégations occi- 
dentales veau pour les obsèques de 
louri Andropov : « Bien sûr. 


(1) Eh 1979, M» Thatcher- avait 
fait une brève escale i Moscou, en se. 
rendant à Tokyo an MilulMt des pays. 


M.K0HL 

SEMBLE RASSURÉ 
PAR SES ENTRETIENS 
AMOSCOU 

(Correspondance.) 

Bonn. - Sans être d’un optimiste 


ce mercredi cite M. Wuang Li 
• Les relations entre nos deux 
pays ce sont améliorées au cours 


« Depuis la campagne d* Andropov 

la corruption est devenue une vérité officielle » 

nous déclarent deux juristes soviétiques en exil 


Dîna Kanrinskaya et Constantin Snms sont deux 
juristes réputés de Moscou, qulls ont été obligés de 
quitter, eu 1977, à la suite d'interminables brimades 
potidères et 1 de menaces. Dîna Kaurinskaya êtait 
avocate ; elle a commencé sa carrière sous Staline et 
s'est spécialisée dans les affaires criminelles avant 
d'accepter, non sans hésitations, de plaida’ dans des 
affaires politiques. Son premier « client » politique a 
été Vladimir BoukovskL Elle a aussi défendu des dis- 
sidents comme Martcfaeoko, Larissa Daniel, 
Galanskov. Alexandre Gtdnzbonrg, avant de se voir 
interdire de prétoire par le KGB. Elle a raconté ses 
expériences «fans un passionnant ouvrage publié Tan 
dernier gh«! Laffont et qui constitue aussi une 


> Quelles ont été vos réactions 
à l’annonce de l'élection de 
M. Tchernenko ? 

— On ne sait rien de lui. li y a dix 
ans personne n'en avait entendu par- 
ler. Jusqu'à hier, il était numéro 
deux et vous savez ce que l'on dir 
chez nous : » Il n'y a pas de numéro 
deux. H n'y a qu’un numéro un et 
tous les autres sont les derniers. » 
C'est un être sans visage, sans per- 
sonnalité. Il a une éducation très ru- 
dimentaire mais rien ne prouve que 
ce soit pire pour la vie intellectuelle 
de l’URSS. 

— Vous attendiez-vous â sa 
désignation ? 

- Dans les derniers jours, oui. 
Justement parce qu'il est vieux et 
sans personnalité. Or chez nous, dès 
le niveau le plus bas, le système sé- 
lectionne les individus les plus do- 
ciles, les plus serviles, les moins ta- 
lentueux. 

— Etait-ce le cas d' Andro- 
pov ? 

— Contrairement à Brejnev qui 
était l'incarnation parfaite du • par- 
tocrate », Andropov était plus résolu 
mais plus cruel Sa campagne contre 
la corruption avait été rendue néces- 
saire par la stagation économique. 
Elle avait aussi pour but de donner 
quelque satisfaction au peuple, de 
détourner son mécontentement du 
Système et de le canaliser vers les 
- dirigeants malhonnêtes ». Il igno- 
rait la Constitution, les lois, les 
droits de l’homme et ne respectait 
pas la dignité humaine. Cette cam- 
pagne ne visait pas à réformer le sys- 
tème mais à lui donner un minimun 
d'efficacité. 

— La corruption a-t-elle une 
fonction dans le système soviéti- 
que ? 

— II y a deux genres de corrup- 
tion, celle des gouvernants et celle 
des gouvernés. Le peuple soviétique 
est corrupteur et corrompu mai* la 
corruption joue aussi un rôle positif. 
Le système économique ne pourrait 
pas fonctionner sans elle, et l'écono- 
mie officielle sans le marché noir. 
De plus, les Soviétiques l’utilisent 
pour améliorer leur niveau de vie et 


rendus au défunt et la Pravda de I débordant, le chancelier Kohl est 

rentré mardi 13 février de Moscou 
plutôt rassuré. Il y a rencontré le 
nouveau secrétaire général du parti 
communiste soviétique, M. Constan- 
tin Tchernenko, et le numéro un est- 
allemand, M. Erich Honecker. « Le 
ton n’était pas aux accusations, a 
déclaré le chancelier à propos.de son 
entretien d'une demi-heure au 
Kremlin, mais plutôt â la recherche- 
d’une compréhension. » M." Helmut 1 
Kohl, qnî avait été le seul chef 
d’Etat occidental à rencontrer louri 
Andropov, eu juillet dernier, a ; re- 
nouvelé à M> Tchernenko l’in Vi ta- 
lion déjà faite à son prédécesseur de 
se rendre â Boira. D s’est également 
fait l'avocat d’iine rencontre au som- 
met entre le numéro un soviétique et 
M. Ronald ReagaiL 


lente étude sur le fonctionnement quotidien de la jus- 
tice soviétique: A vocale eu URSS. 

Constantin Sinris, le mari de Dîna Kamhskaya, a 
hf aussi été avocat, mais a surtout travaillé à l'Ins- 
titut de législation de Moscou. D est Pautenr trime 
étude exhaustive sur les ravages de la corruption en 
URSS, publiée également chez Laffont, en 1983, 
sous le titre la Société corrompue, et dont le premier 
manusc rit avait été saisi par le KGB au cours d*ime 
perquisition. Tous deux vivent aujourd'hui S 
Washington. D nous a para intéressant de leur 
demander, au cours de leur passage à Paris, leur 
réaction A l'élection de M. Tchernenko et leur opi- 
nion sur Févotutioa de la justice soviétique. 


se procurer les produits qu’ils ne 
trouvent pas dans les circuits offi- 
ciels. Aussi toute la société est-elle 
pourrie jusqu'à la tête, et depuis la 
campagne Andropov, c’est une vé- 
rité officielle. 

— Comment, dans ces condi- 
tions, peut-il y avoir une jus- 
tice ? 

— Elle existe. Même au temps oü 
la justice était ouvertement corrom- 
pue, car en versant des pots-de-vin 
aux juges d'instruction, aux magis- 
trats, aux procureurs, on avait la 
possibilité d’obtenir un verdict équi- 
table. En bref, on achetait un juge- 
ment conforme à la loi. Et cela, 
jusqu'à la fin des années 60. Même 
pendant ces années, la plupart des 
gens jugés le méritaient — je ne 
parle pas des procès politiques. 
L’impression que. en URSS, il n’y a 
pas de justice, que tous les accusés 
sont injustement poursuivis est 
fausse. Mais il est vrai que les la- 
cunes de la procédure et de la légis- 
lation donnent souvent lieu à des er- 
reurs judiciaires. 

« Les juges sont dépendants 
du parti s 

— Peut-on parler de justice 
pour les prisonniers politiques ? 

— Officiellement il n'y a pas de 
justice politique. En URSS on ne 
poursuit pas pour délit d’opinion, à 
condition que oette opinion ne soit 
pas exprimée. Mais les paroles et les 
écrits sont considérés comme des 
actes. Une fois exprimée, il ne s'agit 
plus d’une opinion, mais d'un acte 
répréhensible. Deux articles du code 
pénal permettent n'importe quel 
procès politique, l’article 70 qui ré- 
prime les « activités an/iroviéri- 
ques » et l'article 190 qui vise la dif- 
famation du régime. 

- Maintenant que vous 
connaissez bien les systèmes ju- 
diciaires occidentaux, quels sont 
les pièges de la pratique soviéti- 
que de la justice ? 

- Dans les lois elles-mêmes, les 
intérêts des accusés sont moins bien 


garantis. La défense dispose de 
droits très limités. C’est ainsi par 
exemple que les avocats ne peuvent 
avoir accès aux dossiers de leurs 
clients avant la fin de l'instruction. 
Les preuves, même obtenues par des 
moyens illégaux, sont jugées receva- 
bles. Il n'y a pas de vérification de la 
constitutionnalité des lois.- Le plus 
important, c'est que les juges, à tous* 
les niveaux, sont dépendants du 
parti, puisque celui-ci doit approu- 
ver leur nomination. Dans les af- 
faires politiques, les avocats mem- 
bres du parti sont soumis aux 
directives de l'appareil; quant aux 
sans-parti. Us doivent s’autocensurer 
sous peine de se voir retirer les dos- 
siers. 

— Il y a-t-il des changements 
depuis trente ans ? 

— Je pense que oui J'ai com- 
mencé A travailler sous Staline. A 
cette époque, il était fréquent que le 
fonctionnaire de l'organisation lo- 
cale du parti téléphone directement 
au juge pour lui dicter le verdict. 
Après Staline, cette pratique est de- 
venue moins systématique. Le ni- 
veau professionnel des juges . s'est, 
amélioré, bien que nous n’ayons tou- 
jours pas d'écoles de la magistra- 
ture. Tous les juges aujourd'hui ont 
au moins fait des études juridiques, 
mais la loi ne l'exige toujours pas. 
Les juges sont sélectionnés par les 
Organisations du parti. 

- Est-il possible dé se faire 
une idée des condamnations à 
mort en URSS ? 

- Une dizaine d’articles du code 
pénal prévoit la peine de mort aussi 
bien pour meurtre que crime écono- 
mique, détournement de la propriété 
socialiste ou atteinte i la sécurité de 
l’Etau J’estime que dans les an- 
nées 60-70, deux à trais personnes 
étaient exécutées chaque jour, mais 
le nombre de peines capitales pro- 
noncées étaient au moins trois fois 
supérieure. » 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et DANIEL VERNET. 


■ 

L’impression- plutôt encoura- 
geante que retire le chancelier de 
son séjour moscovite semble surtout 
due aux conversations qu’il a eues, 
lundi soir, avec le chef de l’Etat est- 
alfcmàpd, M. Honecker. Les deux 
hommes se voyaient pour la pre- 
mière fois,' La visite que Je chef du 
PC est-allemand devait faire en Al- 
lemagne fédérale l’année dernière 
avait, eh effet, été reportée. De cette 
rencontre, M. Helmut Kohi a retiré 
« un optimisme mesuré en ce qui 
concerne la possibilité de parvenir â 
un désarmement réel ». 

■ • • al 

■ wmm 

M. Honecker lui-même aurait 
tenu des propos rassurants, dit-on à 
Bonn. •Nous sommes persuadés. 
aurait-il no tamme nt indiqué, que 
l’on' parviendra à dissiper les 
nuages noirs du danger de guerre 
qui planent aujourd’hui' sur le 
monde et inquiètent les peuples. » 
Le chef du parti et de l’Etat est- 
allemands se serait prononcé pour 
des relations « raisonnables » entre 
les deux Allemagnes. Après la volée 
de bois vert infligée à la RFA par 
Berlin-Est, qui accusait le Parle- 
ment ouest-allemand d’avoir adopté 
le 9 février une déclaration - revan- 
charde » sur les relations inter- 
allemandes. M. Honecker a toute- 
fois mis son interlocuteur en garde 
contre la tentation de briller les 
étapes et lui a rappelé fermement 
que de bonnes relations ne pouvaient 
être fondées que sur la reconnais- 
sance de l'existence de deux Etats 
allemands séparés. 

HENRI DE BRESSON* 


ASIE 


Inde 


De graves incidents ont entraîné la mort 
de onze personnes au Pendjab 

Le coovre-fen a été décrété Â A mri t sar , la riBe sainte sikh, et dans 
d'astres localités dn Pendjab, h la suit e de riobeoces, mardi 14 février, 
entre extrémistes sikhs et hindous qtti ont entraîné la mort d'as marna 
onze personnes et fait me soixantaine de blessés. Les affrontements ont 
commencé lorsque des groupes de n n E t an ts tendons, léchnnant la Bbéc- 
thm de Fna de lears responsables arrêté lors d'âne nunâèstnfiOB anté- 
rieure, ont vouiu forer les commerçants sikhs à suivre leur appel i-fat 




tonomistes sikhs, qui ont repris le même jour à la Nomeüe-DelhL 

De notre correspondant 


a L’URSS et l'Afghanistan. — 

• Il semblerait que les Soviétiques 
hésitent entre les négociations - in- 
directes » sous l'égide de l’ONU 
{entre Islamabad, Kaboul et Téhé- 
ran, auxquelles ne participeraient ni 
l'URSS ni la résistance afghane] et 
un durcissement de leur politique en 
Afghanistan », a déclaré M. Gérard 
Israël, député français au Parlement 
européen, rendant compte, le lundi 
13 février devant la presse à Paris, 
de la récente visite d’une délégation 
européenne qu'il conduisait au Pa- 
kistan et des entretiens qu'il a eus â 
cette occasion avec des responsables . 
de la résistance afghane, il a égale- 
ment exprimé son inquiétude devant 
une situation qui - risque de mettre 
en danger la paix » et déclaré que 
les Européens devaient soutenir le 
Pakistan dans sa recherche d’une so- 
lution négociée au conflit afghan. 


A la suite d'une nouvelle initiative 
dn premier ministre. M“ Gandi, les 
discussions tri partîtes sur la crise dn. 
Pendjab entre les dirigeants sikhs, le 
gouvernement indien et l’opposition 
parlementaire ont repris le 14 fé- 
vrier â New-Delhi. 

En Inde comme ailleurs, une hi- 
rondelle ne fait pas le printemps. 
Pourtant, la réponse positive des di- 
rigeants modérés du mouvement 
d’agitation sikh, l'Akali Dai, à la 
nouvelle initiative de M™ Gandhi a 
de quoi réchauffer les crains des 
membres du gouvernement. Depuis 
un an exactement, après l’échec de 
la première rencontre bipartite, 
c'est l’impasse an Pendjab* one si- 
tuation qui n'a cessé de se dégrader 
pour cuunmer vers - Pau tourne 1983* 
.en une succession de grèves et 
d’émeutes sauvent violentes. 

La situation politique eu Inde a 
bien changé en un an r lorsqu 'en jan- 
vier 1983 les chefs de. l’Akali Dai 
ont choisi de surseoir à tout accord 
avec le gouvernement central (bien 

S ue charnu) ait admis à l’époque que 
es progrès considérables avaient 
été enregistrés),, le- Congrès (In- 
dira) était en position de faiblesse, 
assaHB de toutes paitâaniendemâiui 
de deux cinglantes' défaites électo- 
rales dans les Etats dn Karnataka et 
<f Andhra Pradesh. 

En pratique, an Pendjab comme 
ailleurs à travers le pays, le. 
Congrès (I) a mis à profit une an- 
née difficile pour laisser se dégrader 
l’équilibre fragile des rapports dé^ 
forces dans le camp de ses adver- 
saires. En pratiquant une politique 
de la main tendue mais en refusant 
de s'engager au-delà d’une simple 
reconnaissance de principe du • cas 
spécial des sikhs », le gouvernement 
de M M Gandhi a réussi à isoler les 
éléments durs de l'agitation sikh; re- 

S résent és notamment par les « fon- 
amentalisbes » du Saut Jarnaiï 
Singh Bhindranwale et les extré- 
mistes « indépendantistes », «Hume 
Balbir Singh Sandhu, le sohdisant 
secrétaire général du Conseil nation 
nal du Khalistan. 


Centre toute attente, la grève gé- 
nérale au Pendjab, Se 8 février dër- = 
nier — nue initiative des sikhs mo- 
dérés. a été bien suivie, mais 
parïfïtrâ dam Tenseuihle. Il est vrai /. 
que, des le mom e n t oè le gou v erne - 
ment central avait décidé de susperi-' ’ 
dre de hn-même tontes les liasca* ' 
ferroviaires et routières avec . le . - 
Pendjab et de fermer écoles et col- 
lées pour la journée, la paralysie de 
l'Etat était pratiquement assurée. 

La réussite chi mouvement a néan- 
moins' en cnmin g conséquence im 
médiate de reuf orc er la pQsrtvm .des - 
éléments sikhs modérés, aujourd'hui - 
représentés" par un regroupement 
d’anciens rivaux c omme le chef du 
• deig£» sikh, le Sont Harchand 
Singh Lcogowal, et de comme admi- • 
mstratenis i mp o rtants des institua . 
tions législatives et financières - de la ~ 
communauté SÔch, MM. Gureharan 
Singh Tohra et Prakâsh BadaL 

Corde raide 
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moins eu comme conséquence im» ; 
médiate de renforcer la position des ' 
éléments sikhs modérés, aujourd'hui . 

repé semés par nn- regroupement 1 
d'anciens rivaux comme le chef du - 
«clergé» sikh, le Sam Harchand 
Singh LongowaL et comme deux ad» ■ 
mimstrateurs importante des institu- 
tions législatives et financières de la * 
communauté «kh, MM. Gureharan 
Singh Tohra et. Prakash Singh Ba- 
daL- 

■ 

, Depuis qpelqiies jours, te gonver- 
nement de Mme Gandhi. -possède ce; ' 
qui lui a longtemps fait défaut ; des: 
interlocuteurs akalfo qu’il juge capa-Ü ~ 
blés de raison. Selon I e gouverne» ' 
nient, le problème sikh ne serait 
qu'un problème de chiffres' et de 
partage sur' les eaux 'dfirrigation : -1 
mais aussi quant au stattrt de la villet 1- 
de Chandigarh, à présent capitale 
commune pour les deux États dn- 
• Pendjab et de FHaryanal ' 

Le problème des sikhs est bien 
plus profond,- et résulté du refus du 
gouvernement central' de reconnaî - 
tre leur existence en tant que com- 
munauté culturelle et religieuse dis-: ; 
tmete. Depuis Fradépondaoice,. tes : 
shs ont en effet été « assimilés -, 

. aux termes de la c c ônsti ôiti on. à la 
communauté hindoue. Cest cet 
amalgame, en particulier, qui sus- 
cité leur colère. 

Sur ce point précis, rien de nou- 
veau n'a été proposé et, à New- 
DeBü, on feint de croire que la me- 
nace proférée par rAkati* Dai 
d'immoler le 27 février prochain une 
copie de l’article 25 de la Constitu- 
tion (relatif aux . droits des mino- 
rités) n’est que bluff, tant 3 est vrai 
qu’un tel geste sympboUque serait 
condàhiné par .l'opposition tout en- 
tière, - Cette fais -les deux camps. 
Alcali Dai. modéré et gouvernement, 
''sont sur mm cordé rude. La faction 
militante extrémiste . du mouvement 
n'attend qu’une 'erreur ou qu’un 
-échec pour reprend re «ps eoups de 
main. ; ' .i 


T» ■» 
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M. MITTERRAND A CLUNY 


« On perd ou on gagne ensemble » 


CJuny. — H y a les morts et les 
vivants. Berry Aibracht et Jac- 
ques Guéritaine d'abord. Cluny 
leur a donné tes noms de deux dé 
ses rues que M. François Mitter- 
rand a inaugurées mardi 
14 février. La première, cachée à 
Ctuny par M. et M™ Gouze. les 
parents de M"* Danièle Mitter- 
rand, arêtes par la GestBpo à 
Mâcon, est morte décapitée à la 
hache ou pendue - on ne sait pas 
bien, — à la fin du mois de mai ou 
au début du mois de juin 1943. 
Le second, maire de la commune 
en 1944, est mort en déporta- 
tion. 

Et tous les autres. Ceux du 
monument aux tués de la dernière 
guerre inaugura en août 1948 par 
M. François Mitterrand, alors 
sous-secrétaire d'Etat à l'informa- 
tion, st le général de Lattre de 
Tassàgny. Ceux — quarante et un 
sur soixante et onze — qui ne 
sont pas revenus des camps où ils 
avaient été conduits, quarante 
ans plus tôt, jour pour jour, après 
la rafle effectuée par les Alle- 
mands dans la commune, le 
14 février 1944. 

Il y avait ceux qui restent. 
M. Philippe Dechartre, aujourd’hui 
président du mouvement Solida- 
rité participation (gaulliste de gau- 
che) et militant du RPR, qui se 
souvient d’avoir rencontré « M or- 
la nd » - c'était te nom de guerre 
de M. Mitterrand - pour la pre- 
mière fois sur un quai de gare, un 
petit matin de 1943, à Lyon. Cha- 
cun débarquait d'un train. *11 
avait un béret basque, la mousta- 
che, une longue écharpe et des 
knickers j, raconte M. André Bet- 
t encourt, sénateur républicain 
indépendant de Seine-Maritime, 
ancien ministre, qui n’avait pas vu 
Cluny depuis quarante ans. Il y 
était venu, 1a fois précédente, 
pendant la guerre, avec M. Mit- 


De notre envoyé spécial 

terrand. chez M. en M"* Gouze. A 
l’époque, MM. Dechartre et Bet- 
tencourt ont travaillé dans le 
même réseau que M. Mitterrand, 
au mouvement national des pri- 
sonniers de guerre et déportés. 

MM. Jean Munier et Patrice 
Pelât ont été prisonniers avec 
M. Mitterrand, elle été le premier 
évadé de notre commando, dit 
M. Munier. Ce jour-là, if y avait 
30 centimètres de neige . Et 
700 kilomètres à faire à pied. Je 
lui ai dit:* Pourquoi pars-tu main- 
tenant ? ». Il m'a répondu : « Parce 
» que les Allemands ne penseront 
» jamais que l'on puisse s'évader 
» par un temps pareil. » 

Ils se sont retrouvés dans la 
Résistance. Un jour, toujours dans 
un train M. Pelât a rencontré tune 
belle fille ». C'était Christine 
Goura. Et voHà «Briment M. Mrt- 
terand s’est rendu chez les 
Gouze, parents de Danièle Mitter- 
rand. Et voilà comment Jean 
Munier a épousé Ginette, pre- 
mière secrétaire de «Morfand» au 
mouvement national des prison- 
niers. Secrétaire «porteuse de 
valises», valises d’armes et de 
documents. * C'est un frère pour 
moi», dit-elle. Ils formant une 
sorte de famille, tous plus ou 
moins témoins des mariages, par- 
rains des enfants des autres. Il y 
avait aussi MM. Charles Moulin, 
écrivain, et Pierre Merii, sénateur 
(gauche démocratique) des Alpes- 
Maritimes. Manquaient le général 
Pierre de Bénouville, député (app. 
RPR) de Paris, en voyage aux 
Etats-Unis, ie colonel Passy 
(M. André Dewavrin), tous deux 
compagnons de la Libération, M. 
Georges Baauchamp, membre du 
Conseil économique et social, 
signataires comme les autres. 


d'une déclaration dans laquelle ils. 
dénonçaient, la voile, la * campe- 
fpte inquattabie » dirigée contre 
le passé du président de la Répu- 
blique. 

Mais ü y avait tout Cluny. La 
chef de l’Etat a évoqué sa pre- 
mière rencontra avec Berty 
Aibracht - « Elle symbolise 
aujourd'hui l'un des instants où 
notre histoire s'est faite, où notre 
histoire a recommencé d'être » - 
st avec M. Henri Frenay, lui aussi 
hébergé à Cluny dans la famille 
Gouze. qui l’avait aidé à organiser 
le Mouvement «le libération natio- 
nale. Il a trouvé dans cette céré- 
monie « un motif d'espérer », 
puisqu’ étaient rassemblés des 
femmes et des hommes * profon- 
dément attachés » à leu- patrie, 
« sans le crier sur les toits, sans 
vanité, sans gloriole, car ils sont 
faits comme cela ». Des femmes 
et des hommes « qui protestent, 
qui se fâchant, mais qui, à l'heure 
du devoir, sont là. » * A partir de 
là. a-t-il dit, <|ue de difficultés 
s'effacent ! Qu'S est bon de sentir 
que nous appartenons à la même 
communauté, au même peuple I » 
il faut savoir, a ajouté le chef de 
l'Etat, « que l’on perd ou que l’on 
gagne ensemble ». Certes, 
* l'effort d'ai^ourd'htà est d'un 
autre ordre s que «relui de ta 
guerre, mais «r l’effort est toujours 
là, si nécessaire». Et «l'abord 
l'effort « sur not/s-mSme pour 
mieux comprendre ce qui nous 
rassemble plutôt que ce qui nous 
déchire». 

M. Mitterrand S fort peu parié 
de sa guerre. * Dommage qu'il 
soit aussi discrets, dit M. Jean 
Munier. C’est que — pudeur sa rts 
doute — M. Mitterrand n’a pas, 
dit-il, « le réflexe ancien combat- 
tant». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. LE PEN 


Le MRAP demande le droit de répondre 
au président du Front national 

Le MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 

d* Antenne 2 le droit de répondre aux Jl 

déclarations faites la veille par je 

Si. Jean-Marie Le Pen. au cours de V i^si 

l'émission « L’heure de vérité ». p / 

* M. Le Pen, déclare le mouve- BawMiS^g? p / ^ 

ment a propagé pendant plus d’une 1 ( =fj 

heure les thèmes de sa propagande J ( 

démagogique et les provocations à f “5- ' 

la haine contre les immigrés sans ■> J 7^0^' 

que lui soit opposé un droit de , ^ J / ., f *» Wl 

réponse. Ce temps d’antenne sans O/ — I jMJ Vi 

précédent est largement supérieur (V/ jpg) /'y V 

au temps de parole auquel les orga- v_y 

nisations anti-racistes réunies ont ïrf&jL. 

eu droit pendant ces cinq dernières .«*SéP® 

années. Sans mettre en cause le 

droit à l’expression, le MRAP reMMHgNjjlâÛ 11 

demande qu'il ne soit pas fait deux ^ t||2p! 

poids et deux mesures au détriment 

de ceux qui défendent la démocratie g 

et la cohabitation des communautés pi antïi 

vivant en France » 


fi *«■«. •• 


M. LABBÉ (RPR) : 
nous devons travailler 
en commun 

A l'Assemblée nationale, 
M. Claude Labbé. président du 
groupe RPR. a déclaré, mardi 
14 février, à l'issue de la réunion de 
son groupe : * M. Le Pen existe, 
c’est une réalité politique 
d’aujourd’hui. Nous devons comp- 
ter avec une formation politique qui 
existe, travailler en commun, se 
concerter et ne pas dire : je ne vous 
connais pas. • M. Labbé a estimé 
que le président du Front national 

- est plus proche dans ses relations 
personnelles du poujadisme, dont il 
a été l’un des représentants , que 
d’un fascisme qui n’a pas beaucoup 
de chances de revoir le Jour en 
France, bious disons qu'il faudra 
compter et coexister avec lui parce 
que cela correspond à une réalité 
Mais coexistence ne signifie pas 
alliance. » 

M. Labbé a encore déclaré : - La 
gauche, par ses excès, son incapa- 
cité et son irresponsabilité, a fait du 
phénomène Le Pen un événement 
qui grossit. S'il obtient des voix aux 
élections européennes, il le devra 
aux crispations provoquées par la 
gauche et à la publicité qui lui a été 
faite par la majorité. » 

M. CHARZAT (PSI : 
inepte et dangereux 

M. Michel Charzat, député socia- 
liste de Paris, a estimé, pour sa part : 

- Prétendre que cet ancien député 
poujadiste est la nouveauté politi- 
que de l'année 1984, c’est oublier 
qu’il navigue depuis plus de trente 


ans dans les eaux troubles de 
l’extrême droite. 

• Le Pen est adepte des propos 
simplistes, à la limite de l’outrance. 
Son programme tient en quelques 
mots : - La France aux Français. » 
Voilà qui met du baume au cœur 
aux nostalgiques du pétainisme. 
Mais ce mot d'ordre est non seule- 
ment inepte mais aussi dangereux. 
Inepte car.- ne tenant nullement 
compte des réalités économiques et 
sociales, il escamote le rôle joué par 
les communautés étrangères dans 
l’expansion de notre pays: dange- 
reux, car il débouche a terme sur le 
racisme avec toutes ses manifesta- 
tions les plus odieuses. 

• Il est inquiétant de voir que de 
nombreux militants du RPR ou de 
l'UDF rejoignent le Front national, 
parfois de façon isolée, le plus sou- 
vent en groupe. • 

«L’HUMANITÉ»: 
les apprentis sorciers 


Co mmentan t les réactions susci- 
tées par les propos de M. Le Pen. 
Gérard Le Puill était, dans l'Huma- 
nité du mercredi 15 février, que 
. celte heure de banalisation de 
l'idéologie fascisante » devrait 
- faire réfléchir les apprentis sor- 
ciers qui, par calcul politicien ou 
recherche du sensationnel, tendent 
complaisamment leurs micros et 
ouvrent leurs colonnes à l'extrême 
droite dans le but d'en faire un cou- 
rant somme toute respectable de la 
vie politique française ». 


PLANTU. 

c’est la première fois que le parti de 
Chirac se prononce aussi clairement 
pour travailla- la main dans la 
main avec une extrême droite qui 
lui a. il est vrai, toujours fourni des 
transfuges en mal de carrière politi- 
que. » 

• L'audience de M. Le Pen. — 

17.4 % de taux d'écoute : tel est le 
résultat de la mesure de l'audience 
dans les foyers, effectuée, chaque 
soir, pour la télévision par Audimat. 
Le même soir, 37,8 % des foyers ont 
regardé la Sirène du Mississippi, et 

23.5 % Gueule d'amour 11 % repré- 
sente ceru quatre-vingt-cinq mille 
foyers). Ce résultat place M. Le Pen 
derrière M. Chirac, qui, lors de son 
dernier passage â ■ L'heure de vé- 
rité». avait obtenu 17,7%. et de- 
vant M™ Veü (15,7%). Le prési- 
dent de la République avait totalisé 
23 % d'écoute le 17 novembre der- 
nier. 


Le quotidien du PCF ajoute, 
d'autre part, à propos de la réaction 
du président du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale : ■ Malgré sa 
sa radicalisation dans l'opposition. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

■ ■ ■ ■ 

L'Assemblée des communautés adopte le projet 

de traité instituant une « Union européenne » 


Même d km mattsets dotant se Cure tirer 
rereffie, le RPR et l’UDF prése n teront ne ibte 
commune aux élections eoropéexmes du 17 jnfai, der- 
rière M— Simone Vefl. La chose est entendue et 
rUDF se pah à fte aôjoaéM qne cet accord a 
été vends possible dans h mesure oà le porU.de 
M. Jacques CUrac a rallié ses thèses. Ce « raffie- 
nmt» a répandant ses Hnrites. Elles sont apparues - 
mardi 14 février à Strasbourg, lors dm débat et da 
vote à P Assemblée des Conamnantês européennes 
dn projet de traité instituant rUmoa européenne. 

Ce projet, dont le rapporteur général. 
M. Altiero Spineffi (coul, Italie) a souligné «prB 


vent ouvrir me « porte qui rend possible le passage 
de ht coopération [aire tes Etals membres] à 
Faction commune », prévoit notamment Fattribofion 
à rassemblée de Strasbourg «Pua. véritable pouvoir 
légistatif et budgétaire d la rédaction de ta dépen- 
dance de la comanssion de Brvxe&es par rapport an 
conseil des ministres. Tandis qne tes démocrates- 
cfarétiess et tes Hbénucs français votaient pow, les 
gaullistes — à l'exception de M. Gérard Israël (1) — 
choisissaient de ne pas participer an vote, leur prési- 
dent, M. Christian de La Malène, jugeant ce projet 
«inadapté,. hrêaEste dans ses édentations et 


Strasbourg. - Cest peu de temps 
après l’élection de l’Assemblée de 
Strasbourg au suffrage universel 
que M. Altiero Spinelli, jugeant que 
la Communauté européenne se trou- 
vait «fan» une impasse, commença à 
réfléchir avec quelques-uns de ses 
collègues parlementaires regroupés 
en un « club du crocodile » (le 
Monde dn 6 janvier 1981) à une 
réforme «tes Institutions de la. Com- 
munauté. En juillet 1981, une com- 
mission institutionnelle fut chargée 
à Strasbourg de préparer un schéma 
de réformes pr o pr es à réaliser une 
• Union européenne ». Deux ans 
plus tard, en septembre 1983, un 
avant-projet était adopté par 
201 voix contre 37 et 72 abstentions. 
Après avoir subi quelques modifica- 
tions susceptibles de lui rallier les 
suffrages de ceux (lui réclamaient 
un plus grand « réalisme » et crai- 
gnaient un trop grand abandon des 
souverainetés nationales, ce texte 
devait être soumis à nouveau & 


De notre envoyée spéciale 

actuel d’unification » veut instituer 
entre les Etais membres de la Com- 
munauté une Union européenne. 
Une telle union, explique ML Spi- 
nefli, permettrait de « réalisa des 
politiques d’envergure qui ont 
besoin pour se prolonger dans le 
temps de se fonda sur de larges 
consentements et de briser certaines 
rigidités nationales ». 


Adopté mardi à une très large 
majorité — 229 voix pour, 31 contre 
et 42 abstentions (1), — ce projet de 
traité, qui se fonde sur l*« évidente 
nécessité d'aller au-delà du degré 


(l) Ont voté pour: les chrétiens- 
démocrates, les libéraux, les socialistes 
allemands, les socialistes et commu- 
nistes italiens. Ont voté contre: les com- 
munistes français, les socialistes da n ois, 
tes travaillistes britanmqnes. Se- sont 
abstenus: les socialistes français, une 
partie «les socialistes du Benelux. Les 
conservateurs se sont répartis dans cba- 


Le projet prévoit notamment «pie 
l'actuelle assemblée de Strasbourg 
disposerait d'un pouvoir législatif et 
budgétaire et donnerait * l’Investi- 
ture à la Commission [de Bruxelles] 
en approuvant son programme poli- 
tique », ce qui réduit la dépendance 
de cette commission par rapport au 
conseil des ministres, qui devient 
« conseil de l’Union ». Au sein du 
cooseQ, l'utilisation du droit de veto 
ne serait «xnuervée «pie pendant dix 
ans, et ü devrait à chaque fois qu’il 
est utilisé être justifié par la mise eu 
cause d’un « intérêt national vital », 
Enfin, ü reviendrait au Conseil euro- 
péen de nommer le président de la 
Commission des Communautés et 
d’adresser des « messages aux insti- 
tutions» dans le cadre de cette 
Union européenne. Le projet définit 
aussi les domaines qui relèveraient 
de la seule compétence de l’Union, 
domaines dans lesquels les Etats 
membres devraient accepter un 
abandon partiel de leur souverai- 
neté. 

M®° Simone Veil. qui, avec 
l'ensemble dn' groupe libéral, a voté 
Fadoption du projet de traité, a 


Le MRG adopte son pré-programme 


Le MRG vient tf adopter un pre- 
mier document de synthèse sur 
l'Europe. Il a été présenté mardi 
14 février par le porte-parole du 
MRG, M. Thierry Jeanlet, membre 
du secrétariat national. Ce dernier, 
ainsi que M. Jean-François Hory, 
députe de Mayotte, a, d'autre part, 
rejoint la délégation permanente de 
Convergences démocratiques, qui, à 
l'initiative de MM. Edgar Faure et 
Maurice Faure, se propose de consti- 
tuer une liste pour la européennes. 

Les radicaux de gauche, qui doi- 
vent se prononcer définitivement le 
4 mars sur leur stratégie pour les 
élections européennes, ont .mis au 
point un pré-programme qui s’orga- 
nise autour de cinq chapitres. Le 
premier — «L'Europe du premier 
civisme» - énumère des proposi- 
tions concrètes, notamment une édu- 
cation civique européenne, la créa- 
tion d’une chaîne de télévision 
intereuropéenne, on statut européen 
des associations, une carte d’identité 
européenne on encore la définition 
d’un espace européen des droits de 
l'homme. 

Le second chapitre — « L'Europe 
des projets et du réalisme », — trai- 
tant de l'économie, prévoit une poli- 


INNOCENT 

OUBLIÉ DEPUIS 2 ANS 

dans sa prison italienne 

VANNI MULINARIS 

est entré aujourd’hui 
dans son 14 e jour de grève de la faim. 

Aidez-nous à le soutenir, 
et participez à notre effort 

FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L’HOMME 

27, Rue Jean-Dolent, 75014 PARIS 
Tfl. : 331-94-95 - CCP 7676 Z 


donné «foire son intervention les élé- 
ments d’une synthèse entre les plus 
farouches partisans d’une union 
européenne et ceux qui, comme 
M. Christian de La Malène, se 
déclarent d’accord avec les objec- 
tifs, "mis s’opposent à la procétfure 
retenue, parce que • ce ne sont pas 
les mécanismes institutionnels qui 
peuvent suppléa la volonté politi- 
que ». L'ancienne présidente de 
l'Assemblée de la Communauté 
européenne remarque en effet que 
« les réformes institutionnelles ne 
sont pas la solution miracle ». 

Si mardi, à Strasbourg, le projet 
de traité d’oniou européenne a été 
adopté à une large majorité, 3 lui 
faut encore, pour être appliqué, être 
ratifié par une majorité d'Etats 
membres des Communautés (Parle- 
ments nationaux et gouvernements), 
dont la population forme les deux 
tiers de la population globale des 
«xxnmunautta. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


En bref 


tique concertée de réduction do 
temps de travail avec compensation 
par une diminution corrélative des 
salaires, la suppression des contrôles 
douaniers à l’intérieur de la Commu- 
nauté, la mise » place de statuts 
européens pour les entreprises, les 
coopératives et les mutuelles, des 
politiques communes dans les 
domaines de l’industrie, de la 
recherche ou encore de l’énergie et 
des transports. Enfin, le MRC sou- 
haite donner une nouvelle dimension 
à l'ECU, qui doit devenir « une 
monnaie utilisée par les partint- 
lias ». 

Favorable à nne défense com- 
mune, le MRG souhaite qne les ins- 
titutions évoluent vers an véritable 
exécutif eur o péen et une extension 
des compétences européennes, avec 
création de ministères ou de dépar- 
tements d’action européens et une 
forte augmentation du budget. 

Enfin, «tans an cinquième chapi- 
tre, le MRG se mononœpour rélar- 
gissement de là Communauté à 
PEspagæet an Portugal, qui, assure 
le projet, « sera d’autant mieux réa- 
lisé qu'une Europe politique forte- 
ment unie existera ». 


• Les candidats du Parti démo- 
crate français aux élections euro- 
péennes. - Le bureau du Parti 
démocrate fiançais (PDF), «pie pré- 
side M. Guy Gennesseaux, conseil- 
ler de Paris, a établi la liste de ses 
six candidats qu’il souhaite voir 
figurer sur la liste européenne 
d'union de l'opposition que conduira 
M“ Simone Veil (1). Au cours d'un 
entretien avec cette dernière, 
M. Gennesseaux a suggéré que, 
après la deuxième place sur la liste 
qui est réservée à M. Bernard Pons 
(RPR), l’ordre des représentants 
des diverses autres formations asso- 
ciées à FUDF et an RPR soit tiré au 
sort. 

Le président du PDF, qui se féli- 
cite des relations « tout à fait 
confiantes» qu'il a noué avec 
M. Chirac et avec le RPR suggère 
que la liste d'opposition prenne pour 
titre «Union nouvelle pour une 
Europe de progrès» et demande que 
des «uscussums s’ouvrent pour l’éla- 
boration d’un «programme commun 
européen de l'opposition». 

(1) H s’agit de MM. Gennesseaux, 
Michel Grossmann, vice-président, 
Michel Chaussinaad, Jean-François 
Coblence, Ramer Wnnenburger, secré- 


• M. Lalonde et la création d’un 
« pôle nouveau ». - Membre de la 
délégation permanente de Conver- 
gences démocratiques, qui, â l'initia- 
tive des «deux Faure», entend 
constituer une liste pour les élections 
européennes, M. Brice Lalonde 
estime, dans le Matin de Paris, daté 
du 13 février, qu' « il est plus impor- 
tant de participa — • aux affronte- 
» mens réels entre libéraux auto- 
» gestionnaires et état istes 
» nationalistes » — que de s’épuiser 
dans le clivage gauche-droite ou de 
se marginaliser dans un parti 
« vert » à l’allemande ». Hostile à ce 
que le MRG ou un autre groupe 
revendique la paternité d'une future 
liste, l'ancien candidat â la prési- 
dence de la République entend non 
pas « tomber à gauche, mais partici- 
pa à la création d'un pôle nou- 
veau ». 11 considère qne MM. Edgar 
Faure et Maurice Faure ne peuvent 
* symbolisa ce courant, sauf s'ils 
symbolisent la prise de conscience 
de la classe politique». 

m Une liste trotskiste aux élec- 
tions européennes. - M. Pierre 
Lambert, membre du comité central 
du Parti communiste internationa- 
liste (PCI. trotskiste), a annoncé, 
mardi 14 février, au coure d’une 
conférence de presse, que sa forma- 
tion présentera une liste aux élec- 
trons e uro p é e nn es de juin prochain, 
si la « majorité PS-PCF » ne rompt 
pas avec sa « politique de subordi- 
nation aux intérêts capitalistes ». 

• RECTIFICATIF. - Dans 

l'article consacré au comité exécutif 
du Parti radical {le Monde du 
14 février) le nom de M. Cotentin 
Calvez, membre sortant de l’Assem- 
blée des. Communautés européennes 
a été omis dans la liste des candidats 
à 1a candidature aux élections euro- 
péennes. M- Calvez figurait eu cin- 
quième position sur la liste retenue. 
M. Yves Galland esL, lui aussi, 
membre de l’Assemblée de Stras- 
bourg. 
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LA LUTTE CONTRE LA TOXICOMANIE EN FRANCE 

Le gouvernement envisage d'interdire 
la venté du trichloréthylène aux mineurs 

Ai (dddodtjfiiie, n sabrant qu'on trouva 


M. Joseph Fnacesdà, secrétaire d’Etat à 2b 
réanitë pafefiqoe, devait uomicer, an cours da en 


-». . 


attenant ta latte centre tat toxteonanie 
m Bn de fa l épna dn contre I» 


etdreeser m. Franck 
1983. m ar es et 


An an» d’tane confÉrence de presse le 16 février, 
U'*»-** Ferriez rendra pebUqoes d’autres 
le point de faction de fai m î Mi iiw 


M. Franchcscîü tend hommage 
aux actiotB de foffice central de 
faute contre te tr afic 3Udte des stu- 
péfiants (OCTRIS) et de la brigade 
des stupéfiants de k préfecture de 
police de Fans. Q enime qne k hitte 
contre k toncomanie a été rendue 
pins efficace grâce de rangnenta- 
tkm des effectif de po&ce chargés 


H y a en en France, en 1983, 
190 surdoses mortelles (164 en 


1982) . Si l’on considère que ces don- 
nées sont indicatives de la montée de 
la toxicomanie en Fiance, 3 faut 
cependant en. souligner le caractère 
relatif et ks comparcrt aux statisti- 
ques de k RFA (472 surdoses en 
1983, contre 383 en 1982) . 

Pour ce qui est du trafic, on a 
assisté, Famée dernière, à une modi- 
fication des filières. Les trafiquants 
asiatiques, bien implantés à Paris 
dais les années précéd entes, se sont 
fût pins discrets. L’OCTRIS, que 


L'inquiétude des milieux médicaux 


. L'augmentation da la consom- 
mation de drogue en France a 
amené V Académie da médecine à 
consacrer une séance aux toodeo- 
tnanies. La professeur Pierre 
Léptrta (Paris) a fourni sir ce 


bks. Le point te pkm préoccu- 
pant, a-t-fl souligné, est ta crois- 
sance fulgurante de la 
consommation de. droguas 
< dns s (de type héroïne), en 
provenance du Sud-Est asiati- 
que, dont la prix relatif, depuis 
dbc ans. a fortement décru. 


. En 1383, les douanes fran- 
çaises ont saisi 22,3 tonnes de 
cennafaiisV 264,2 tonnes 
d'héroïne et cocaïne et 
10 097 doses de LSD, ce qui 
représente une aug m ent ati on de 
40 % par rapport A 1982. Plus 
de deux tiers de ces prises ont 
été effectuées aux aéroports 
d’Orty et da Roissy. 2 800 trafi- 
quants profes si onnels ont été 
fanrapsBés, soit trois foie plus 
qu'en. 1S82L 


a ajouté le 
professeur Lépine, ' utilisent 
non seulement las 
iassiques (vaBses à 
double fond, rouvres d'art éwi- 
déss, doubiuras de vêtements), 


mais encore la dissimulation 
dans leur or gani sme, oa qui a 
déjà provoqué des morts par rup- 
ture accidentelle des sachets de 
drogue dans le corps des trafi- 
quants. 

Les hospitaSsations pour toxi- 
comanie, quant à elles, ont décu- 
plé en douze ans. Dans plus de 
80 % des cas, les toxicomanes 
sont figés de quinze fi vingt-cinq 
ans, mais l'âge d'entrée dans la 
toxicomanie est de plus en plus 
précoce. Dans près de la moitié 
des cas, la produit de départ a 
été la cannabis, fréquemment 
a s soc i é à r alcool. Le recours aux 
solvants (colles, résines) est de 
pk» en pk» fréquent, comme an 
témoigne la gravité des acci- 
dents qu'ils provoquent 
(asphyxies, défafflances cardia- 
ques). 

D s’agit, au total, a condu le 
professeur Lépine, d'une r marée 
montant» des t ox icomanies ». 
contre laquait a sla répression, 
teOa Qu'efle existe aujourd'hui. 


U est c essentiel que 
/'ensemble du corps médical 
franç ai s prenne consciencB de ce 
problème a. 


Four k première fois cette année, 
les saisies de cocaïne ont dépassé le 
nombre des saisies d’héroïne 
(230 kilos de cocaïne et 177 kilos 
dTiérd&je). En revanche, le marché 
de Fhérobie en provenance des pays 
asiatiques semble mien structuré 
que par le passé. Une dizaine de 
grossistes installés â Paris - dont 
plusieurs Tunisiens - importent de 
k drogue en provenance d’Asie du 
Sud-Est Cette drogue est expédiée 
par bateaux dans les grands ports de 
Belgique et des Pays-Bas, et entre- 
posée à Amsterdam par des corres- 
pondants asiatiques, en liaison avec 
les gros trafiquants de Hongkong. 

Paris compte plusieurs lieux 
actifs de revente par des intermé- 
diaires commandités par les gros- 
sistes. D s’agit principalement des 
quartiers du faubourg Montmartre, 
de k place de la République et de la 
rare de Lyon, où se trouve lHot 
Châlon. L’opération de police menée 
contre les squats de ce quartier - k 
veiUe de ia communication du secré- 
taire d’Etat an conseil des ministres 
- a permis k saisie d’une dizaine de 
kilos de hachih et de 
1,5 Irikxrhéroïne granuleuse en pro- 
venance du Sud-Est asiatique. 

L’endroit était repéré depuis quel- 
ques mois par les policiers - des 
opérations d’ampleur plus modeste 
ont été récemment menées contre 
Fflot Châlon. On peut douter, cepen- 
dant, que l’opération du 14 février 
permette de remonter une filière et 
même jusqu’à l’un des grossistes 
parisiens, dont un seul aurait écoulé 
en un an 70 kilos de drogues. On 
peut estimer que plusieurs centaines 
de kilos d’héroïne ont donc été 
revendu en 1 983 à Paris. 

CHRISTIAN CÔLOMBANL 


Plus de six cents interpellations à Paris 
au cours d'une vaste opération de police 


Six cent 


personnes, dont 


vingt 

çgqtiaiitfr-hmt femmes, en grande 
majorité de nationalité, malienne., 
mauritanienne et sénégalaise, ont 
été interpellées, mardi 14 février 
«fan* l’après-midi, au cours d’une 
opération de police de grande enver- 
gure dirigée contre Fflot Châlon, un 
quartier insalubre situé en. bordure 
de k gare Paris-Lyon, dans le dou- 
zième arrondissement de la capitale* 
Un demi-mfllier de gendarmes 
mobiles, CRS, gardiens de 1a paix et 
inspecteurs de la brigade des stupé- 
fiants,. accompagnés de chiens 
drossés pour la- recherche de k dro- 
gue, ont investi le quartier vers 
14 h 30, après que tout le pé rim ètre 
eut été étroitement bouclé. Les poli- 
ciers devaient procéder sur place à 


un contrôle systématique des iden- 
tités, accompagné de fouilles corpo- 
relles, conduisant ensuite les per- 
sonnes en situation irrégulière - la 
plupart d’entre elles étaient dému- 
nies de papiers - dans 1a cour d’une 
urine désaffectée de Favenue Dau- 
q y*nîi- De là, des cars de U préfec- 
ture de police les ont conduites an 
centre de formation des gardiens de 
k p aix de Vmcenncs, où se sont 
poursuivis ks contrôles. 

Selon la préfecture de police, 
cette opération s’est soldée par k dé- 
couverte d’un k3o d’héroïne et de 
quelque deux cents plaques de ha- 
cîrich lors des perquisitions opérées 
Han* dix-sept immeubles. D’autre 
part, trente-trois personnes ont été 


VU 


SUR TF 1 


«A vos gourbis !» 


.Las vieux profit h savant : les 
st ÿwrw bateaux ks mieux rodés 
peuvent se transformer en 
galères. A vous fe chahut mons- 
tre ai vous péririez. A vous le 
agen c e médusé — bien rare - » 
vous briffez. C'est dra qu'avec 


lait écouter et regarder. En 
somme, 8 fallait tout supporter 
pour pouvoir co mp rendre, tout 
e ntendr e pour juger. 


crée au r a ci sm e Ame 
joua* les t romp e la-mort sur 
TFT, vmgt<tuatre hautes après 
ta tour de piste de Jean-Marie 
La Pan sur les petits écrans de la 


Ce ne fut m ta chahut ni ta 
agence, mata, après une misa en 
route un peu gumdûe, de Hnté- 
nfc Un intérêt agité, énervé, 
tendu ; apaisé, soutenu, critique. 
-Le tout dans Je dé sor dre, au g ré 
dee affirma tkxis et des analyses, 
des reportages (comme celui, 
très réussi, sur la Cité des 4000 
A La Courneuve j et des témoi- 
gnages (comme ceux des anftns- 

r, antenne des 


pour ne pas dès plus, ta ton et 
tas airs * jeune technocrate de ta 
politique » de M. Jean-Pierre 
Stbrtxss, nouvel adjoint au marre 
de Dreux, invitant tas immigrés 
mécontents de leurs cités en 
béton à « retourner dans leurs 
gourbis» Je» autres se seront 
choquésdata véhémence et des 
nwanrScations (ta droit de vote, 
par exemple) exp rim ées par la 


boa et des auditeurs de Rat&r- 
MékStemnéa. ptaraSste et ma- 


. Dans cetza t Edition spédûh > 
.en forme de a mosaïque ». H fat- 
tak nia-, picorer, repoussa'. 8 fetf- 


de vagues, cependant, 
sur le ptateau. Anne Stac/at ven- 
tait au grain . Trop sans doute. 
Car on avait l'impress i on - bien 
nette — qu'elle ne s'était entou- 
rée que de gens de son avis (le 
professeur Albert Jacquart, 
généticien, la philosophe 
Taguieff. Mme François» Gas- 
pard, député PS d'Eure-et-Loir), 
cantonnant les autres dans des 
intervantions en duplex. Une pré- 
caution irritante. 

LAURENT GREILSAMER. 


mises & ta disposition de fa police ju- 
diciaire pour infraction fi k législa- 
tion sur les étrangers, vingt et une 
pour trafic de stupéfiants et plu- 
sieurs autres pour recel de matériels 
divers, travail clandestin, détention 
d’armes blanches, etc. Des magasins 
et des logements ont été sévèrement 
perquisitionnés «nais, eu dépit de la 
manière « musclée » dont les choses 
ont été menées, aux dires des té- 
moins, aucun incident n’a été si- 
gnalé. 

Le dernier 

grand squatt de Paris 

Voué à la démolition depuis des 
années, Hkrt Châlon a k forme d’un 
parallélépipède d’une superficie de 
9 hectares, bordé par le boulevard 
Diderot, l’avenue Daumesnü et les 
mes de Chakra et de Rambouillet. 
Six passages étroits le découpent en 
blocs d’immeubles tous vétustes, 
dont un grand nombre sont partielle- 
ment en ruine. La présence d’une 
population misérable d’immigrés 
tfans ce ghetto sordide, dépourvu de 
toute iisiaUation sanitaire digne de 
ce nom, n’est pas récente : dès ie dé- 
but du siècle, des ouvriers maçons 
italiens s’y installaient, fi peine dé- 
barqués fi ia gare toute proche. 

Après eux, des Chinois s’y établis- 
saient, qui allaient céder la place au 
lendemain de k seconde guerre 
mondiale fi des Maghrébins, puis à 
des Africains (Séné g alai s , Maliens, 
Ivoiriens, Mauritaniens, Guinéens et 
Nigériens). On estime à environ 
trois mille cinq cents, dont 65 % de 
sujets africains, ie nombre de per- 
sonnes vivant dans ce quartier 
(le Monde daté 19-20 juillet 1983). 

La mairie de Paris, après avoir 
souvent promis la démolition pure et 
simple de cette « cour des mira- 
cles », a finalement opté pour une 
solution de réhabilitation- 
rénovation. c’est-à-dire un curetage 
intensif qui n'épargnerait ia pioche 
qu’à de rares bâtîmems. 

Les premiers travaux devraient 
Être prochainement entrepris. L’opé- 
ration policière du 14 février n’est 
peut-être pas sans rapport avec l’im- 
minence de l'ouverture du chantier. 

J.4UL DURAND-SOUFFLAND. 
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dirigé le commissaire Jacques Fran- - 
quet, a arrêté, en monts de deux ans, 
deux cents soixante Asiatiques et 
saisi 170 kflos de drogues dures 

S u'ils détenaient D’autre part, 
'importants résultats ont été 
obtenus dans k lutte croître le trafic 
dekeocafre. 


La maison des 



PARIS • BRUXELLES • GENEVE • NEW-YORK • ROME 





LIGNE OR : 


24 modèles 



4 i-ntüuf» « 2 Itogmirf - 2 profoodews - 2 triâtes 

L« spécialiste européen pour le rangement des livres de tous formats, La Maison des Bibliothèques pro- 
pose une nouvelle ligne exclusive, extrêmement sobre et fonctionnelle. 

La “Ligne OR" vient ainsi compléter le très large éventail de La Maison des Bibliothèques (Standard. 
Rustiques, Contemporains, Ligne Noire, etc.). 

Ces prestkÿeiix modèles permettent de constituer, par simple superposition et juxtaposition, la 
bibliothèque idéale quelle que soit la place dont on dispose. Véritable architecture de montants et de 
traverses OR habillés de panneaux et d'étagères Noires ou Ivoire, la “Ligne OR" apporte une solution 
rationnelle et très décorative au rangement de tous vos ouvrages, aussi bien professionnels que de 
collection ou d'agrément 





Ensemble d'angle : haut. 224 cm, 
prol 40 25 cm. targ. grand panneau 
325 cm. petit panneau 185 cm. 
Contenance 750 volumes environ. 


LIGNE NOIRE : 


12 modèles VITRÉS 


-6 


L'une des plus récentes créations exclusives de LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES réalisé»? à partir d" un nouveau 
matériau permettant un usinage dans la masse, identique à celui du bois massif. Tous les modèles de la LIGNE NOIRE 
(JUXTAFOSABLES ET SUÎ%RPOSABLES par simple pose sans aucune fixation) permettent de constituer des 
esTSérnbles bibliothèques très élégants. De nombreux accessoires 0/4 de ronds, meubles d'angle, abattants-secrétaires, 
étagères T.V, etc) c&ænt de multiples possibilités de décoration intérieure comme d’aménagement de cabinets de travail 

en 6 teintes: Noir - Bran actûoti - Beige - Vert brome - Gris - Blanc. 




La maison des. 


BIBLIOTHEQUES 


PARIS • BRUXELLES • GENEVE • NEW-YORK • ROME 


\ 61, rue Froîdevauk, 14 e 

Magasins ouverts k lundi de 14 h à 19 h et du mardi au samedi indus de 9 h à 29 h sans interruption. 
Métro: Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet. Autobus: 28, 38, 58. 68. 


MAGASINS RÉGIONAUX ouverts du mardi au samedi inclus 


10. rue Bouffant 
tàL (56) 4439,42 
CLERtfONT- 


88, rue Esquermotsa, 
téL (20) 553939 


109. nie Paradis 
(métro Estrangin). 
téf. (91} 37.60.54 


22, r, G-- Clemenceau, 
téL (73] 9397406 

DUON 

100, rue Monge. 
léJ. (80) 45-0245 


59, rue $t-UMrtnl 
téi. (76)4255.76 


57. rue Jiftes-Norlac, 
tél. (55) 79.1 5 j42 

LYON 

9. v. de fa République, 
(métro HôieHfe-VWe- 
Louta-Predef). 
téL (7) 8293051 


8. rue Sénme 
(prés Gare). 
téL (67) 58.19 32 

NANCY 

0. rue Saint ^ -Michel 
(tue piétonne près 
du Palus Ducat). 

tél. (8)3328434 


18, rue Gambette 
(près nie CouUniers) 
téL (40| 74.5935 

NICE 

6. rue de la Boucherie 
(Vieille Ville). 

tél. (93) BO. 1439 


18L quai E -Zola 
(prés du Musée), 
téL (99)3036.77 


ROUEN 

40. rue des Charrettes, 

lél. (35) 713622 

STRASBOURG 

11. rue des Bouchers. 

tél (B8) 36.73.78 

TOULOUSE 

S. r. des Troa-Ranams 

(prés pt. St-Semui), 

4éL (61) 2292.40 

TOURS 

5, rue H-Barbusse 
(prés des Halles), 
tél (47) 61 0328 


m 
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11 LIGNES, PLUS DE 400 MODÈLES VITRÉS OU NON 
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Faits divers ~ 

C/ne jeune femme , à Fresnes 


Catherine était presque heu- 
reuse en prison. A Fresnes, le 
malheur n'entrait plus. L'amie 
détenue coiffait ses cheveux 
blonds. Elle avait repris son teint 
frais et perdu sa voix de petite 
fille. Elle aurait seulement aimé 
bercer Stéphane et caresser Fré- 
dérique, mais le malheur était à 
la porte. Elle ne souhaitait pas 
une libération conditionnelle. Elle 
ne voulais plus revoir la maison 
de Créteil, ce théâtre sanglant et 
sordide, la famille emmurée dans 
le silence, la home et l'indiffé- 
rence. 

La Geu fatal où, à vingt-cinq 
ans, elle vint échouer avec sa fille 
après avoir abandonné le domi- 
cile conjugal. Cette longue année 
de reproches en plein visage. 
Cette mère toute catholique et 
droite qui ne pardonnait pas le 
divorce. La maison où le seul ai- 
mant, Bruno, le petit frère, se 
mourait de leucémie. Tous ces 
cœurs absents... 

En prison, pour die la vie re- 
commençait avec insouciance et 
ses malheurs qui n'arrivent 
qu'aux autres. C'était la parole 
retrouvée, quand il fallait se taire 
là-bas. 

A Créteil, de nouveau en- 
ceinte, elle avait caché à ses pa- 
rents sa grossesse. Ils ne po- 
saient pas de questions. Elie 
avait < fugué s, elle avait fauté. 
C'est un fibrome, disait -elle. La 
croyaient-ils ? Ils se taisaient 
toujours obstinément. 


Le 17 juillet 1983, à 5 heures 
du matin, elle accoucha, sous les 
couvertures, dans la chambre où 
dormait son autre frère. Comme 
elle n'avait pas avoué, comme 
les autres restaient muets, elle 
se leva, prit un linge, étrangla le 
bébé et le mit dans un sac. En fi- 
nir avec ce péché, ne pas perdre 
la garde de Frédérique, ne pas 
connaître l’humiliation des « filles 
perdues a... Puis, elle dut se rele- 
ver : elle souffrait encore. Dans 
la salle de bains, die donna alors 
naissance à un second bébé. Elle 
essaye de le tuer, mais le cou- 
rage lui manqua. L'enfant criait 
et les parents accoururent, pour 
une bordée de reproches sans 
doute, le mensonge du fibrome, 
la victoire d'un flagrant défit. 
Tandis qu’on emmenait Cathe- 
rine à l'hôpital, son frère, qui 
avait tout vu, montra Tendrait où 
die avait caché le sac. 

Ils ne sont jamais venus à 
Fresnes. C'était Tété. Elle était 
en robe légère. Depuis, ils ne lui 
ont pas apporté son manteau, 
pas même ses lunettes, en pri- 
son. Mais Catherine a appris à 
leur rendre leur indifférence. Elle 
ne veut plus que Stéphane. Ou- 
blier son geste fou, s'en occuper 
comme die faisait de Frédérique 
quand elie était bébé... Le mal- 
heur est entré quand même. 
L’enfant, maltraité à la nais- 
sance, est anormal. 

CHRISTIAN COLOMB ANi. 


Le lycée rend-il idiot ? 


EN BREF 


Les nouveaux enmôs 
de M. Roger Bodourian 

M. Roger Bodourian. qui fut en 
1971 à l'origine de l'affaire des en- 
tentes pétrolières, est en prison. Il a 
été inculpé et écroué il y a quelques 
jours à Grenoble pour abus de 
confiance. Employé à mi-temps 
comme conseiller financier dans une 
entreprise grenobloise de ravale- 
ment de façades, il se serait rendu 
coupable de diverses malversations. 

M. Bodourian a donc comparu, 
menottes aux poignets, le mardi 
14 février, devant la cour d'Aix- 
en-Provence qui examine en appel 
les raisons de la faillite de la 
SAG1P. une société marseillaise de 
distribution d'hydrocarbures, dont il 
était l’un des dirigeants. 

Devant le tribunal de grande ins- 
tance de Marseille, M. Bodourian 
avait été condamné en juillet 1983 à 
une peine d’emprisonnement avec 
sursis. Mais il avait obtenu 
300 000 francs de dommages et inté- 
rêts, ayant soustenu avoir été 
■ étranglé - par les grandes compa- 
gnies pétrolières. L'arrêt, dans cette 
affaire, sera rendu le 6 mars. 

VeSée funèbre 
au Pays basque 

Une veillée funèbre autour des 
cendres de Vicente Perurena et 
d’Angel Gurmendo, deux militants 
de l'organisation séparatiste basque 
espagnole ET A-militaire, assassinés 
le 8 février, a eu lieu le 14 février à 
Hendaye \ Pyrénées-Atlantiques ) en 
présence de six à huit cents per- 
sonnes. Les cendres devaient être 
transférées jeudi au Pays basque es- 
pagnol. 

D'autre part, une quarantaine de 
Basques espagnols sont entrés mer- 
credi dans leur vingt-sixième jour de 
grève de la faim dans l'église d'Ar- 
boone. Ils se sont déclarés décidés à 
* aller jusqu’au bout, s’il te faut -, 
pour obtenir l'annulation, par la 
France, des mesures d’éloignement 
prises début janvier contre une ving- 
taine d’autres Basques espagnols et 
pour l’obtention du statut de réfugié 
politique. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Tribunal du XV* juge civil de Karachi 
G. &W. Demande N* 479/85. 

M. Naeem Waria MaÛk, demandeur, contre 
M" Claude Anne Marie Charpentier, défende- 


Vous, M* Claude Ame Marie Charpentier, 
denwMB t M, me de la Quintimc. fans I5* r «es 
priée de noter que M. Naeem Waris Maiik a de- 
mandé i ce tribunal que conformément au 
-Gnaidiu&Wud Ad • la garde de scs enfants 
ftimn et Azcem Im sait attribuée, et que le tri- 
bunal a fixé ramliewe ta 3-3-1984. 

Vous été priée de cran paraître peramuefle- 
mea: avec les en fants d evant ce tribunal an jour 
et i l’heure mentionnés, fuie de quoi une déti- 
aoB pourrait tue rendue coutre vous ex-pane 
nas ancra délai. 

Délivré sous ma signature et mon gens, ce 
4 février 1984. 

Abdal Sattar SnaiLh Serishtedar. Tribunal 
xv senior criri iudge/rastani, session jndge 
&canWJBd 1 Ka»®- 


Corse: 

Cinquante-neuf attenta t s 
en quarante-cinq jours 

Dans un communiqué authentifié, 
le Front de libération nationale de la 
Corse (FLNC), dissous en janvier 
1983, a revendiqué le 14 février cin- 
quante et un attentats à Texplosif 
commis en Corse depuis le début de 
l'année 1984. Le nombre des atten- 
tats recensés par les autorités dans 
l'île, durant la même période, s’élève 
à 59. 


Les conséquences 
d'un interrogatoire pofider 

Deux jeunes gens, MM. Stéphane 
Hubert, dix-neuf ans, et Jean-Ange 
Mezzania, vingt et un ans, affirment 
avoir été victimes de sévices dans les 
locaux du service départemental de 
police judiciaire (SDPJ) de Bobi- 
gny, dans la nuit du 10 au 1 1 février. 
Interrogés dans le cadre de l'enquête 
sur le meurtre, le 1* février, à Saint- 
Denis (Seine-Saint-Denis), de Jean 
Leroy, PDG d’une papeterie, les 
jeunes gens auraient été frappés par 
les policiers à mains nues et à coups 
de règle, et victimes de sévices 
sexuels. Ils étaient encore hospita- 
lisés le 13 février. 

Les policiers affirment, pour leur 
part, que MM. Hubert et Mezzania, 
en désaccord sur les réponses i ap- 
porter aux questions des enquêteurs, 
en sont venus aux mains. Les jeunes 
gens devaient porter plainte, mer- 
credi 15 février, alors que l’inspec- 
tion générale des services (IGS) 
était saisie de l'affaire. 


Arrestations 
après ï* enlèvement 
de M"* Bulgari 
et de son fils 

Seize personnes impliquées dans 
l'enlèvement de M** Anna Bulgari 
et de son fils Giorgio ont été arrêtées 
en Italie au cours de ces derniers 
jours. Ce coup de filet porte à vingt- 
trois le nombre de personnes actuel- 
lement détenues pour cette affaire. 
Ces nouvelles arrestations permet- 
traient de confirmer le lien existant 
entre les ravisseurs et le Mouvement 
armé sarde (MAS), organisation 
criminelle dissimulée sous une cou- 
verture politique. 

Lu police a pu mettre fin aux acti- 
vités d'une bonde de malfaiteurs 
spécialisés dans le recyclage de 
]’• argent sale®, et saisir 1.5 mil- 
liard de lires (7.S millions de 
francs) provenant d'une partie de la 
rançon de 4 milliards de lires 
(20 millions de francs) versée par la 
famille Bulgari. 

Anna Bulgari et son fils Giorgio 
avaient été enlevés Je 19 novembre 
1983, puis relâchés après le verse- 
ment d'une rançon, le 24 décembre. 
Les ravisseurs avaient envoyé à la 
famille une oreille de Giorgio et des 
photos des deux otages. 


(Suite de la première page. ) 

A tourner autour du pot. il ne faut 
pas s’étonner que le débat revienne 
inlassablement sur 1e thème de la sé- 
lection. Moschino — qui est homme 
de gauche — ne te cache pas: la sé- 
lection, il est pour. On te comprend : 
renseignement de la philosophie tel 
qn’3 1e conçoit — et tel qu’il est offi- 
ciellement conçu - ne peut fonc- 
tionner qu'avec un public relative- 
ment choisi. Ou il faut rétablir une 
sélection (mais quand? comment? 
avec quelles conséquences pour ceux 
qui ne seront pas retenus ?... on ne le 
dit pas), ou il faut changer l’enses- 


implosion 

Si Maurice Maschino est pour la 
sélection qu’eu sera-t-il alors de ceux 
qui, menant un tout autre combat, 
contestent ridée même de démocra- 
tisation et d’égalisation des chances ! 
Ces nostalgiques de l'ancien régime 
ont maintenant leurs théoriciens et 
leurs propagandistes, réunis dans le 
Club de l'Horloge qui vient de pu- 
blier un tivre-programme fortement 
argumenté: i École en accusation. 
Hostiles h tout ce qui s’est fait de- 
puis la Libération dans le domaine 
scolaire sons l’influence des « idéo- 
toques marxistes * on des « uto- 
pistes rousseauistes », ils prônent un 
retour à une sélection généralisée et 
à des filières strictement hiérarchi- 
sées, un abaissement de la scolarité 
obligatoire à quatorze ans, un éclate- 
ment du service public avec des éta- 
blissements autonomes et concurren- 
tiels, des maîtres payés au 


rendement et une limitation de la 
gratuité. 

Ces thèses musclées pourront 
faire sourire per leur irréalisme, ou 
frémir par leur violence rétrograde. 
Mais leux apparition, et l'écho 
qu'elles peuvent rencontrer auprès 
d'une opinion, y compris ensei- 
gnante, souvent excédée, ne sont pas 
fortuits. Si la violence a disparu des 
lycées, te calme apparent qui y rè- 
gne n’est guère plus rassurant Le 
système u'a pas explosé sous tes 
coups des gauchistes post- 
soixante-hui tards : 3 est simplement 
en train d'imploser. La tentation est 
donc grande de voir dans le « retour 
à l’ancienne » le seul remède à une 
situation en pleine déliquescence. 

Ce serait oublier que la politique 
de démocratisation de renseigne- 
ment menée depuis plus de trente 
ans en France, comme dans les au- 
tres pays développés, n’est pas, ainsi 
que le dit le Club de l’Horloge, le ré- 
sultat d’une hibie de pédagogue ou 
du laxisme des politiciens. Elle ré- 
pondait simplement aux nécessités 
du développement économique et à 
la demande générale des citoyens. 
Mais accueillir tes élèves ne suffit 
pas. Encore faut-3 savoir comment 
et pour quoi faire. L'école peut-elle 
accepter tons les élèves sans en faire 
des idiots? Telle est la question que 
lui pose Maschino et à laquelle il 
faudra bien qu'elle réponde. _ 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* Voulez-vous vraiment des enfants 
idiots ?, de Maurice Maschino. Ha- 
chette. 226 p„ 69 F. 

ir L’Ecole en accusation, par Didier 
Maupra et le Club de l’Horloge. Albin 
MicheL 242 {X, 75 F. 


L’UNION RATIONALISTE ET LES AVIONS BENHEÙRS 

/ • . " , ’ % 

« Le neutrino, ça fait bien... » 


A la tectum des aventures bur- 
lesques dss c avions renifleurs », 
la sang des adhérants da T Union 
rationaliste n'a dû faire qu’un 
tour. Depuis 1932. 3s poursui- 
vent de leur vimficte voyantes et 
radiesthésistes, traquent la sur- 
naturel et pourchassent T extre- 
tuckta, prêcheurs de la raison rai- 
sonnante dans un désert crédule, 
chaque jour davantage tenté par 
les sirènes du merveSetn. 

L'appareillage folklorico-, 
scientifique, i‘ épisode de la régie 
tordue, (es c couinements » du 
détecteur « Mkza », (es « ondes, 
gravita ti onnelles » prétendument 
maîtrisées par Te inventeur s 
AJdo Bonassoli, ne pouvaient que 
leur apporter «me amère ironie, 
lég i timant le combat de leur vie. 

c Comment tes dirigeants 
d’ELF-Aqurtame ont-ils pu se 
laisser berner ? ». s'est demandé 
M. Michel Rouzé, journaliste, le 
14 lévrier, à Paris, kirs d'une 
réunion des rationalistes à la Mu- 
tualité. Et de rechercher les 
causes du désastre dans eh 
pensée magique qui envahit tous, 
les méeSas ». Une magie e nou- 
velle. aux couleurs de la 
science», précise M. Rouzé, dé- 
nonçant c ta tendance des char- 
latans à user du vocabulaire de le 
science de pointe». Ainsi Afdo 
BonassoU prôtend-fl avoir décou- 
vert «une particule du genre 
neutrino ». alors que le neutrino, 
découverte récente de la physi- 
que nucléaire, interagît très peu 
avec la matière, et ne saurait 
donc < détecter » quelque corps 
que oe soit. « (Mais le neutrino. 
ça fait bien. Je m'étonne qu'il 
n'ait pas évoqué aussi las tro u s 
noirs. » 


Œcuménique. Afcio Bc n ea an B. 
emprunte aussi 6 la uulgate ra- 
diesthésiste, affirmant des 


i 


sur son écran un objet absera.de 
champ de vision ; te niéme c fé- 
manence» que 
t et Tor, long tem ps 
parltion, 1 ; aaK» , r l*S 


Ns pouvait-on adora 
quer ces c inventeurs» porteurs 
de tous les symptômes dès 
«faux srientifiqua* », de 
plexe de 


à la critiqua ? Na pomms-on s* 
souvenir qu’avant-poéirrê des ’. 
mitions furent déjà d é pensés en 
vain par les pétrqfiaré dans la 
prospection à la baguette et au 
pendule 7 

« D'abord les ; dirigeants . 
d’ELF-Aquitaine y ont cru parce 
qu’ils voulaient -y croire, répond. 
M. Rouzé, mais surtout. . les 
écoles modernes dlngérâauts ne 
forment que des idio ts savântSr- 
sans aucune . conn a i ss a n ce de 
Fhistoire des sdénees ou dé . 

épfSt&fnOfOfftO» • rDUTQÜOt fîmfïW 

n’ens&gne-t-an pesTiéseoke des 
faussas sciences pour mettre en 
gante tes futtes é q/érianrs? » 
eh faudrait expBquer au pobdc 


qu une science ne se 
dans le vide, proposait en 
conclusion M- Jean-Claude Peo- 
ker. professeur eu Collège de 
France. Toute nouvelle sdeoce 
englobe les. théories ■ précé- 
dentes. Newton dfsart déjà : 
e Nos sommes-des nains mon té s 

» . 


DANIEL SCHNSOSttéANM. 


Agression raciste 
dans le Val-d'Oise 

Deux hommes et une femme ont 
grièvement blessé, à son domicile de 
Survillieis (Val-d’Oise) un ouvrier 
algérien de quarante-quatre ans 
parce qu'ils ne supportaient plus sa 
liaison avec Française Montgrenier, 
une Française de vingt-trois ans. i 

Sylvie Idée, vingt-quatre ans, son 
époux, Marcel, vingt-huit ans, et 
José Grivot, vingt-quatre ans, frère 
de Sylvie, tous trois pris d’ébriété, 
avaient décidé d’enlever par la force 
Françoise Montgrenier, avec qui 
José Grivot avait eu une aventure, à 
M. Torky Toualbia. Au cours de la 
bagarre qui s'ensuivit, les agresseurs 
ont tué le chien de ML Toualbia d'un 
coup de 22 long rifle et grièvement 
blessé ce dernier à coups de crosse. 
La police prévenue par M 0 * Mont- 
grenier a pu rapidement arrêter les 
trois individus, qui ont été présentés 
au parquet de Pontoise et inculpés 
de « tentative d’assassinat et d'acte 
de cruauté envers un animal domes- 
tique ». 


Trois mfflksns de doflars 
pour un faux diagnostic 

Un tribunal de New-York vient 
d’accorder une indemnité de 3 mil- 
lions de dollars à un agent immobi- 
lier de cinquante-six ans. qui avait 
subi une chimiothérapie lourde anti- 
cancéreuse durant dix -sept mais, è 
la suite d’une erreur de diagnostic. 

Les médecins condamnés par le 
tribunal, un gastro-entérologue et un 
chirurgien, avaient confondu une 
simple inflammation intestinale 
avec une tumeur maligne, négli- 
geant de pratiquer les examens per- 
mettant d'affirmer la présence d’un 
cancer. 

L’erreur de diagnostic avait été 
décelée par un cancérologue deux 
ans après le traitement inapproprié. 
L'importance de la somme allouée 
au patient est motivée par la gravité 
des conséquences que pourrait avoir 
pour lui le traitement subi. — (AP) 

Mission reportée 
pour la navette américaine 

La mission que la navette spatiale 
américaine devait effectuer au mois 
de juillet prochain pour le compte de 
l’armée de l’air américaine a été am 
nul ce. Selon un porte-parole de la 
NASA, cette décision a été prise par 
le département de la défense, qui, 
dit-on, .préférerait attendre les 
conclusions de L’enquête menée sur 
le système de propulsion connu sous 
le nom d'IUS . (Inertial Uppcr 
Stage), 

Cet équipement, qui permet no- 
tamment de placer sur orbite, géosta- 
tioxmaire (36 000 kilomètres d’alti- 
tude) des satellites très lourds, 
avait, en avril de l’année dernière, 
connu des défauts de fonctionne-J 
ment dont l'origine n’a pas encore 
été cernée. Or le satellite secret de 
l’armée américaine devait, selon cer- 
taines sources, utiliser l’IUS. 


La Fédération protes ta nte 
négocia avec M. Savary 


pera aux négociations sur renseigne- 
ment privé. Elle sera reçue le 24 fé- 
vrier au ministère de l'éducation 
nationale. 


(Publicité} 


BENEDI CTINE SUMMER S CHOOL 

Dates : da samedi 11 août an samedi i 4 ’ septembre 

Garçons et filles de 13 & 18 ans peuvent ap p r en dre TangteB dans une écofe 
: par des Bénédictins. Dix-nuit heures de cours per semaine, bob ni- 
: élémentaire, intermédiaire et avancé. ^Tru^i^ng dans fes ÏEghlands. 


Les élèves sont attendus à l'aéroport tTInvemes* 

Prière d’écrire à: The Director (2) Brae gc t fae Sumnar S cb o o I 


Abbey. 

J24DB 




ES JOURNEES DE L’EMPLO 

i m TTJTJT il nt mes 

du Mardi 6 au Vendredi 9 MARS 1984 au Palais des Congrès 

Thèmes des 
Conférences ^Débats 

Animés par la Rédaction du MONDE 
et avec la collaboration de R.TJL 



Mardi 6 MARS 
Philippe LABARDE 
Chef du Service Economique 


ftulFABRA 

(éditorialiste.) 

Responsable du supplément 
Le Monde de l’Economie 


Mercredi 7 MARS 
Jean-Michel CftOISSANDEAU 
Rédacteur en Chef du Monde de 
l’Education 

Jeudi 8 MARS . 

André FONTAINE . 

Rédacteur en Chef 


Recrutememet restructuration desenireprises. 

Au moment où de nombreuses entreprises doivent 
se restructurer et définir leur stratégie du futur.-qui 
recrutent-elles ? Et comment l (prospection, annonces, 

contacts, tests, etc.) ” " 

Créer son entreprise, une passion d’avenir. 

• Lancement du concours “Passeport pour la Çiéatioh ' 
d’Entreprises” s’adressant aux Grandes Ecoles de lHe 
de-Francé, 

Pourquoi et comment les jeunes Diplômés peuvent ' • ’ 

créer une Entreprise ? . 

Bien choisir son employeur; 

Aia fin des âtudesïquéls sont les critèrespcurchoiar ■: . 
sa carrière ? Public ou privé. Taille de l’entreprise. Profil - ■ 

1 * ./i I-, - • n / ■ V r> -1» er _ __ * - ■ * 



Intérêt du poste. Profil dût patron,!, 

COLLOQUE HEC 





Vendredi 9 MARS 
Eric LE BOUCHER 
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» METEOROLOGIE 


SITUATION LE 15.2^4 A O h OLM.T. 



Erafadon prebaUe (ta temps en France 
entre le œrcredEi 15 février â O 


PRÉVISIONS POUR LE 16 FÉVRIER O HEURE (GMT) 


Le» condittans anticyclooiqtiea rote- 
ront prédominâmes. Le flux de secteur 
Dodfêst froid se maiutieiidni sur la 
France, avec cependant plus d’humidité 
sur 



Jesfi. le temps sera dégagé et enso- 
ieflléddsle 

de du pays; les bancs de 
givrant formés la nuit sur le Nord et le 
NorcM5uest se dis&iperQat rapidement. 

Il commuera & faire phflÔt froid : les 
gelées seront généralisées au lever du 
jour (jusqu’à -. 10 degrés dans te Cen- 
tre). Les maximums dé l’après-midi 
s’échelonneront entre 4 degrés et 
8 degrés. Quelques régions cependant 
feront exception é ce' bean temps 
d’hiver, les passages nuageux seront fré- 
quent* des Alpes à ia Corse et donneront 
un peu de proie sur les rîtes et de la 


La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, â Paris, le 
1S février, & 8 heures, de 1036,7 millî- 
bars, soi! 777,6 millmiètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e nre gistré an cours 
de la journée du 14 février ; le second le 
mmirnnm de la mot du 14 février au 
15 février) : Ajaccio, 11 et 4 degrés; 
Biarritz, 7 « - 2r Bardeaux, 6 et - 4; 
Bourges, 4 et - 3 ; Brest, 8 et 0 ; Caen, 7 
et - 2; Cherbourg, $ et 0; Clermont- 
Ferrand, 1 et - 11; Dijon, 3 et — 5; 
Greoobte-Si-Manin-d ’Hères, 4 et - 4; 
Greoobl&Saint-Geoïre, 1 et - 7;LiBe, 5 
et - 2; Lyon, 2 et - 6; Marseüle- 
Murignane, 8 et —4; Nancy, 3 et — 4; 



Nantes, 6 et - 1 ; NiceCôte (F Azur, 10 
et 3; P&ris-Montsourrs, 6 et - 1 ; Paris- 
Orly, 5 et - 1 ; Pan, 7 et -4; Perpignan, 
7 et 0; Rennes, 8 et - 3; Strasbourg, 2 
et - 4; Tours, 4 et -2; Toulouse. 6 et 

- 4; Pûînto4-Pitrc, 26 et 21 . 

Températures relevées à r étranger : 
Alger, )3et 5 degrés; Amsterdam, 0 et 

- 3; Athènes, 10 et 7 ; Berlin. 2 et - 5; 
Bonn, 5 et — 7; Bruxelles, 4 et - 2; Le 
Caire, 18 et NC; Bes Canaries, 20 et 14; 


Copenhague, — I et - 2; Dakar. 23 et 
19; Qjerba, 13 el 7 ; Genève, 0 el - 4; 
Jérusalem, 14 et 7; Lisbonne. 16 et S; 
Londres, 9 et 0; Luxembourg, 3 et - 3; 
Madrid, 9 et - 5; Moscou, - 5 et - 15; 
Nairobi, 29 et NC; Nw-Yorfc, 12 et 2; 
Palma-de-Ma jorque, 12 et 0; Rome, 9 et 
- i ; Stockholm. 0 et — 1 ; Tozeur, 12 et 
6; Tunis, 13 et 3. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Metéorofogie nationale. ) 
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A TIONS « SER VICES » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 3647 
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HORIZONTALEMENT 

I. Une couche sur laquelle il vaut 
mieux ne pas s’étendre. - U. On fait 
généralement appel à eux pour les 
soldes. - III. Raisonnement par 
l’absurde. — IV. Loupe que l'on pré- 
fère peu grossissante. Pierre de 
taille. - V. Un homme de fer. - 
VI. - On peut tirer un trait sur lui. 
Donne la grosse tête. - Vif. Les 
ficelles du métier. Ceinture jaune. — 
VIII. Chaude dépouille. - IX. Sys- 
tème de projection. Pli peu urgent. 
— X. Se trouve sous le sabot d’un 
cheval. Appréciation flatteuse. — 
XI. N’est pas toujours compris. 


VERTICALEMENT 
I. Bonne à mettre au panier. - 
2. Pour une distribution gratuite. 
Moutarde qui monte au nez. — 3. Se 
prend par ('oreille ou par la bouche. 
Pris en souffrant. — 4. Condition 
peu avantageuse. Personnel. — 
S. Points de vue souvent partagés. 
Aller par quatre chemins. — 6. Un 
point ou un bloc. Possessif. — 
7. Point de suspension. - 8. Valeur 
étrangère. Symbole chimique. 
Abrégé qui en dit long. — 9. Donne 
du souffle mais finit par déshydra- 
ter. Cri bestial. 


Solution du problème n“ 3646 

Horizontalement 
1. Kilomètre. — II. Irisation. - 
III. Traîneau.— IV. Ce. Eu. Riz. — 
V. Havre. Ere. - VI. Elu. La. - 
VII. Niei. Vamp. - VIII. EL Omo. 
Oe. - IX. Têtu. Ciel. - X. Neva. 
Ri. - XI. Entretien. 

Verticalement 

1. Kitchenette. - 2~ Irréalité. - 
3. Lia. Vue. TNT. - 4. Osier. 
Louer. — 5. Manuel. Vé! — 6. Eté. 
AvocaL. - 7. Tiare. — 8. Rouir. 
Moère. — 9. En. Zeppelin. 

GUY BROUTY. 


AUTOMOBILE 


Peugeot-Mot ouvre ace permanence « service après-vente » 

te week-end et les jours férié 


Après le lancement, voici deux 
ans, à' Écoute 24. service imégré 
dans {'organisation d’ Automobiles 
Peugeot, qui assure tous les jours, 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre, 
le dépannage de tout véhicule immo- 
bilise en France métropolitaine ou 
dans tout pays d’Europe occiden- 
tale, eu 1983. il avait été créé, le 
« service immédiat » , qui permettait 
aux marques Peugeot et Talbot de 
faire eflectuer immédiatement et 
sans rendez-vous les opérations 
n’excédant pas une heure de main- 
d'œuvre. Désormais, la direction de 
('après-vente a décidé d’ouvrir, en 
région parisienne, use • permanence 
week-end et jours fériés » . 


Ce sont les Établissements Mer- 
cier (filiale d’Automobües Peugeot) 
qui assurent cette permanence, 
37, rue de Lyon, Paris 1 2 e , selon les 
horaires suivants : samedi de 8 h 30 
â 12 heures et de IJ heures à 
17 b 30; dimanche, de 8 heures à 
12 heures et de 13 heures à 
17 heures. 

Cette permanence - marque 
Peugeot-Talbot - fonctionne sur le 
principe du service immédiat pour 
les opérations n’exigeant pas plus 
d'une heure de main-d’œuvre ; elle 
assure, de plus, la vente de pièces de 
rechange aux garagistes et à la clien- 
tèle. 
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PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 17 FÉVRIER 

- L'Eglise Saim-Elicnnc du Moni », 
ï 5 heures, devant l'église, 1W* Bnossab. 

« Le Panthéon -, 1 S heures, devant le 

Panthéon. M* CoIûl 

«Hôtel des Invalides», IS heures, 
cour d'honneur. M. Serres i Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

m Musée Marmot tan », 14 h 30. Z, rue 
Louis-Boîlly (Approche de l'an) . 

- Les salons de PHôiel de Ville -, 
14 h 30, 29, rue de Rivoli (Arcus). 

■ LUc Saint-Louis - , 14 h 30, métra 
Pont-Marie (Arts et curiosités de 
Paris) , 

• L'Ecole des beaux-arts». 14 h 30, 
13, quai Malaquais (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

- La Conciergerie » , l S h 30. 1 . quai 
de l'Horloge (Paris et son histoire). 

« Le Marais ». 14 h 30. métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie I 
du mercredi 13 février : 

UN DÉCRET 

o- Modifiant le décret du 1 1 avril 
1983 relatif aux attributions du 
ministre de la formation profession- 
nelle. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le montant du conseil 
d’admi ois t ration prévue par (arti- 
cle 4 de la loi du 13 juillet 1973 en 
faveur des associés d'exploitation. 

UNE LISTE 

O Des élèves des instituts régio- 
naux d 'administra lion aptes à être 
titularisés. 


SPORTS D'HIVER 

L’AUTOROUTE DES NEIGES. - Le 
Centre de renseignements des au- 
toroutes met à la disposition des 
citadins qui vont aux sports d'hi- 
ver des fiches itinéraires gratuites 
et une carte du réseau autoroutier. 
Elles indiquent la sortie d’auto- 
route qui permet l’accès à la sta- 
tion et l'itinéraire conseillé depuis 
l'échangeur de sortie. 

* Centre de renseignerants des 
autoroutes, 276, boulevard Saiot- 
Germain, 75007 Paris. TéL ; 705- 
90-01 (du lundi au vendredi de 
9 heures à 19 heures i. 
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INFORMA TIONS « SERVICES t 

- TROISIÈME AGE 

50 OOO pensionnés 

vont retrouver leurs droits 


Dans sa grande marche en 
avant pour organiser la retraite à 
soixante ans, la législation, dans 
sa hâte généreuse, a laissé sur 
ses flancs des pensionnés insa- 
tisfaits. Un prochain décret de- 
vrait répondre A leurs espoirs et 
les rétablir dans leurs droits en 
remettant en vigueur des règles 
du jeu changées en avril 1983. 

Par exemple, les pensions ac- 
cordées entre soixante et 
soixante-cinq ans étaient, aupa- 
ravant, automatiquement révi- 
sées au soixante-cinquième anni- 
versaire de leur titulaire, pour 
être portées, si besoin était, au 
minimum égal à l'AVTS (alloca- 
tion au vieux travailleurs salariés) 
dès lors que les pensionnés 
avaient cotisé pendant soixante 
trimestres au régime général. 
Pour un nombre de trimestres in- 
férieur, ils percevaient propor- 
tiormailemem des soixantièmes 
de l'AVTS. 

Or cette mesura bénéficiait 
aux salariés ayant perçu de fai- 
bles rémunérations, dont n'ayant 
versé que de faibles cotisations 
ne donnant droit qu'à de faibles 
pensions. On cite toujours 
l'exemple des femmes de mé- 
nage qui soflidtanm une pension 
dès soixante ans, sûres de perce- 
voir l'AVTS dès leur soixante- 
cinquième anniversaire. 

La nouvelle réglementation, 
appliquée depuis le 1 v avril 
1983, a inauguré un nouveau 
* minimum contributif de pen- 
sion », accordé non plus, fonc- 
tion de l'âge, mais du taux de la 
pension : 50 % au titre du ré- 
gime général. Donc rattrfljution 
de ce minimum est d'emblée et 
définitivement acquise — ou reje- 
tée - lors du règlement du dos- 
sier. Les pensions minorées ne 
peuvent plus être réajustées sur 
le montant de l'AVTS. 

Depuis le 1* avril 1983, les 
demandes de révision de pension 
devenant irrecevables, ces pen- 
sionnés se trouvent pénalisés, a 


■ 

posteriori, pour avoir fait un 
choix, parfaitement légitime, à un 
moment donné, en fonction de la 
législation alors en vigueur. 

Le prochain décret va réparer 
cette « injustice s. Ainsi, les pen- 
sions inférieures è l'AVTS 
(11 960 F par an) seront révi- 
sées pour être portées à ce ni- 
veau si leurs titulaires disposent 
bien de soixante trimestres de 
cotisation au régime générai. Et 
les dossiers rejetés depuis le 
1* avril 1983, parce que < hors 
la loi », vont être repris (1). 

il s'agit lé d'une mesure natu- 
rellement transitoire, qui prendra 
fin le 1" avril 1988, le temps 
pour les sexagénaires de 1983 
d’atteindre leur soixante- 
cinquième anniversaire. Ils sont 
environ cinquante mille dans 
cette situation, qui viendront 
grossi, les rangs des retraités 
déjà bénéficiaires de l'AVTS et 
pour qti le situation ne change 
pas. Bien entendu, toutes les 
nouvelles pensions liquidées de- 
puis le 1* avril tombent sous le 
coup du nouveau régime avec la 
nouveau « minimum contributif 
de pension s (26 875 ,20 F par 
an au 1" janvier 1984). . 

Pendant quelques dizaines 
d'années, ces deux s mini- 
mums > vont continuer de 
coexister, en compagnie — ce 
qui ne simplifie pas la communi- 
cation — d'un troisième mini- 
mum, le < minimum vieillesse », 
résultat de l'addition de l'AVTS 
et de l'allocation du Fonds natio- 
nal de solidarité (soit 28 050 F 
par an au 1® janvier 1984). 

CHRISTIANE GROLEfL 


(1) Pour tous renseignements, 
dès la parution du décret, s'adresser 
à la Caisse nationale d’assorance- 
vieillesse, 1 10-1 12, rue de Flandres, 
75019 Paris pour la région pari- 
sienne, et dans les caisses régionales 
(T assurance-maladie pour la pro- 
vince. 


AUTOMOBILE 

CONTROLES « 3 P ». - A f occa- 
sion du salon de la voiture de 
course et du salon e rétromobile », 
l'Automobile club de I* Ile- 
de-France offre aux automobilistes 
des contrôles gratuits i3 Pi : 
pollution, phares, pneumatiques. 
Jusqu’au 19 février indus, porte 
de Sèvres, sur le parking dé l'héli- 
port, de 9 heures à 17 heures, 
sans interruption. 

* Listes des stations correspon- 
dantes de i'ACIF et itinéraires des 
centres mobiles du club au service sé- 
curité AC1F. Tél. : 266-43-00. 


EXPOSITION 

LA SERBIE A PARIS. - L'exposi- 
tion a Les fresques serbes médié- 
vales s est prolongée jusqu'au 
29 février. Elle présente un choix 
de copies des fresques du musée 
national de Belgrade et comprend 
une quarantaine d’œuvres des 
monastères et églises du Moyen 
Age. En marge de l'exposition, on 
peut consulter des ouvrages et 
monographies sur l'art médiéval. 

★ Galerie da Centre aritnrd de 
la R épa bUgae udafiste fédérale de 
Yoreostarie, 123, rae Saint-Martin, 
75004 Paris, m : 272-50-50. 


BROCANTE 

Bdei 

PARIS 

^ANTIQUAIRES 

et BROCANTEURS 



15*~ SALON DU 

VIEUX PAPIER 

DE COLLECTION 

Cartes postales, 
livres, affiches, 
iravures, etc 


U--. 


IpflU 19 FEVRIER /PORTE DE VERSAILLES 


'57, ij,;. . ri-e^T h'à Tr h - sanï..e- dirr,< c 


20 h 


nouveau 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rué Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

iafonnadoes téléphoniques permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Las expositions eurent lieu la veille des ventes, de 11 è 18 heures 

sauf indications particulières 

JEUDI 16 FÉVRIER texporttloii le mercredi 15 février) 

S. 8. - Bïjx. argenterie, monnaies, broche ivoire signée O’Kîxl - 
M' ROGEON. 

5. 10. - Tdblx a ne., dessins, céramknics, metib. et siègdsnc. et de style. - 

M“ AUDAP. GODEAU. SOLANËT. 

VENDREDI 27 FÉVRIER (expoüdoa k jevti léftnfer) 

6. 4. - Bots livres anciens cl modernes- - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 

M. Mëaudns expert. 

S. 5. - An antique, hauie époque. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 
MM. Le Vccl, Mont barbon experts. 

s. 6. - 14 h : imponaa te vente d'estampes japonaises. - M» CORNETTE 
DESA1NT-CYR. 

S. 9. - Tablx, bibelots, meub. - M» OGER. DUMONT. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD, TAJAN. 12. rua Favart 1760021 - 2fl 1-80-07. 

AUD AP. CO PEAU. SOLANôT. 32. me Drouot 176009) - 770-67-68. 
COflIŒTTE DE SAINT-CYR, 24, avenue Georço-V (760081 - 720-1544. 
OGEH. DUMONT. 22, me Drouet 1750081 - 246-96-95. 

ROGEON. 16. me MjiToni 750091 -878-81-06. 
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MEDECINE 


Le conseil des ministres unifie 
le statut des médecins hospitaliers 


Le conseil des ministres du mercredi 15 février 
devait adopta* le décret modifiant le statut du méde- 
cins de centres tmsptahHsnnersitaires (CHU). Ce 
texte doit être signé de M. Mitterrand, car 0 est de 
régie que ks professeras d'université soietit nommés 


par le prés i d e nt de la RépuhBqoe. Le statut des 
deems da hôpitaux générant, feu fait Pobjei d*un 
entre décret, n’exigeant qu'une signature nrfnfeté- 
rieDe. Mais les deux textes seront prorhaincniPiit pu- 
bliés ensemble an Journal officiel 


L'économie générale de la ré- 
forme est restée inchangée dans ses 
grandes lignes, après le passage des 
textes devant le consul supérieur 
des hôpitaux - qui ne donne qu'un 
avis — et le Conseil d’Etat Schéma- 
tiquement, les multiples statuts et 
carrières des médecins des hôpitaux 
seront, i partir de 1985, fondus dans 
un cadre unique, auquel les prati- 
ciens accéderont par un concours — 
ie concours des praticiens hospita- 
liers — qu’ils passeront plusieurs an- 
nées après l’internat, rendu obliga- 
toire pour tous les étudiants en 


Les premiers reçus au concours 
des praticiens hospitaliers s'oriente- 
ront vers tes CHU, Ves autres vers les 
hôpitaux généraux, mais des « pas- 
serelles » seront aménagées entre les 
deux filières pour éviter la sclérose 
des carrières. Le concours d'agréga- 
tion, par lequel les médecins devien- 
nent enseignants, ne sera plus ré- 
servé exclusivement & ceux qui 
seront formés dans les CHU, puis- 
que le gouvernement a prévu d'orga- 
niser un «tour extérieur» ouvert, 
notamment, à des praticiens des hô- 
pitaux généraux et à des non- 
médecins. 

Au coure des dernières négocia- 
tions avec les représentants des mé- 
decins .hospitaliers, qui perdront dès 
1986 la possibilité de recevoir des 
malades à titre privé à l'hôpital, le 
gouvernement a amélioré les 
perspectives financières du déroule- 


ment de la future carrière hospita- 
lière, et accru la couverture sociale 
dont disposeront tes intéressés. 

Néanmoins, le principal point 
d’achoppement des discussions sub- 
siste : la durée de la période de for- 
mation consécutive à l’internat, à sa- 
voir le « post-internat », qui 
remplacera l’actuel diiticat, n’est 
pas arrêtée. Le gouvernement, qui 
avait pensé pouvoir rendre cette pé- 
riode relativement brève - 3 a été 
question d’un an renouvelable une 
fois, - s’est heurté à une véritable 
levée de boucliers. S’étant accordé 
on délai de réflexion supplémen- 
taire, il a fait en sorte que les statuts 
ne le lient pas, juridiquement, sur ce 
point. 

L'inquiétude des intéressés 

La publication de ces statuts 
apaisera-t-elle l’émotion qui, depuis 
plus d’un an, a saisi les milieux des 
praticiens hospitaliers ? L’imersyn- 
dicat des internes et des chefs de cli- 
nique de CHU, moteur des grandes 
grèves du printemps dernier, vient 
de réaliser un «référendum» (1) 
qui donné la mesure de leur inquié- 
tude. H en ressort que tes jeunes pra- 
ticiens hospitaliers sont fort inquiets 
des mesures transitoires que le goo- 
reniement prévoit de mettre en 
place pour eux avant- l’entrée en vi- 
gueur de la réforme. Ce « référen- 
dum » montre aussi un doute mani- 
feste sur la qualité de la carrière qui 
leur sera offerte par le secteur pu- 


blic. A la question : « Pensez-vous 
mue les nouveaux textes concernant 
la loi hospitalière et le statut hospi- 
talier préservent la responsabilité et 
l'indépendance des médecins ? », 
74 % des chefs de clinique et in- 
ternes ont répondu non, et 65 % ont 
dit - se refusa' à intégrer le futur 
statut hospitalier ». 

En outre, cette enquête montre 
que certains jeunes médecins ris- 
quent de se détourna' de l'hôpital 
public : 45 % ne sont pas sûrs, -à la 
lecture des nouveaux statuts », dé 
rester i l’hôpital public (conlre 
23%). - 

Enfin, le « référendum » marque 
une interrogation sur la * départe- 
mentalisation » future des hôpitaux 
publics : pins de la moitié des méde- 
chs interrogés doutent de la compa- 
tibilité de cette réforme avec la re- 
fonte des statuts aujourd’hui 
arrêtée. 

Le contenu du décret sur la » dé- 
partementalisation » sera vraisem- 
blablement connu avant le fin de fé- 
vrier on au début de mais. H fera 
alors l'objet d’une concertation 
qu'attendent les syndicats de méde- 
cins hospitalière. 

C.B. 


(i) Réalisé par le cahinet informati- 
que Richard (Paris), ce sondage a été 
effectué auprès de tous les internes et 
chefs de clinique des CHU, soit environ 
six mill e personnes. La moitié ont ré- 
pondu. 


i première; 
Etats-Unis 


Une < première i 

eux 


UN CŒUR ET UH FOU SONT 
GREFFÉS SIMULTANÉMENT 
A UNE FILLETTE DE SIX ANS 

Une double transplantation de 
cœur et de foie a été réalisée mardi 
14 février chez une fillette de six ans 
à l’hôpital universitaire de Pittsburg 
(Pennsylvanie) par l’équipe du. pro- 
fesseur Thomas E. Starzl, le plus cé- 
lèbre spécialiste mondial des greffes 
de foie. La petite patiente souffrait 
d'un trouble profond du métabo- 
lisme du cholestérol, qui avait 
conduit à des lésions du coeur (tile 
avait déjà subi un double pontage 
coronarien) et du foie. 

L’intervention, pratiquée par trois 
équipes chirurgicales, a doré seize 
heures et, selon 1e communiqué des 
autorités sanitaires locales. Tétât de 
l'enfant est « considéré comme criti- 
que ». Soulignant le caractère nova- 
teur de cette intervention, le profes- 
seur a insisté sur « la moisson 
d'informations qui avait pu en être 
retirée ». 


[La é k a u wrte, par les laboratoires 


!> . 

de rejet arec 





— et per 

aux greffes - d’organes. 
mâks$»ê (le Monde da 
1983) tes conséquences bé- 




dft succès des 

de 38 %~à 89 % et, 
de foie, de 27 % à 70 
apports et écono- 

essor aoat poo kear part 
et 3 est permis déib- 
le Ues-fondé d'âne tater- 
consHérabk et eanfflsnte 
atandtanée du cœar et d> 


Dr E. L 


LE CARNET DU XeeJe 


- Marie CO NN ABEL et Atein 
DAVEZAC ont la joie de faire pan de 
la naissance de 

Odoc, 

te 8 février 1984. 

3, rue Charles-Nodier, 

75018 Paris. 


- M“ Roger Beigbcder, 
née Eveline Cadier, 

Séverine et Michel Beauvais 
et leurs filles. 

Corinne Beigbeder et Jean Demeillers 
et leurs enfants, 

Thierry et Marie-Lame Beigbcder 
et leurs lus. 

Marie-Sylvie Beigbeder 
et Gérard Ddrez 
’et leurs fils, 

Cécile Beigbeder et Peter Docbcny 
et leur fille. 

Les familks Beigbeder, Dératisait, 
Rohr et Cadier. 

ont la tristesse de faire pan du décès, en 
montagne, du 

docteur Roger BEIGBEDER, 

survenu, le 8 février 1984, à l'âge de 
soixante-douze ans. 

Le service religieux a été célébré le 
samedi 11 février 1984, au temple 
(fOsse-en-Aspe. 

> Celui qui n'aime pas n'a pas 
découval Dieu, puisque Dieu est 
amour, ■ 

(1 Jean 4. v. 8.) 

• La Grange -, 

Ossc-es-Aspc. 

64490 Bedous. 

— Nous apprenons le décès survenu 
le 13 février 1984, à Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine), de 

Je&nCÉDfLE. 

[Né ta 28 janvier 19081 P ointe i Pifra IGua- 
dafoupa), a di rin to ateur dos colonies en 1940, 
ancien capitaine au bataftm de marcha n- S. 
chef de estimât du cemmissairB bu» coloriée 
(Rend Pleven] é Alger en 1943. Jean Cédfe est 
pa r achuté pris da Sngon ta 24 août 1945. n 
mutas fonctions de commis- 
en CocMnehra puis au 
du gouvernement de 


- M" Louis Jooby, 

M. Hcric Jouby, 

M- Laurent Jooby, 

M* Marie-Louise Jouby, 

M 10 Marie- Aime Jouby, 

M“ Draton* 

El toute la ramilles 

Foiil part du dêcâs de 

IVf . Lobés JOUBY* 

leur epoux, père* frète et gendre* 

survenu le 13 février ] 984- 

La cérémonie religieuse et P inhuma- 
tion auront lieu le jeudi 16 février 1984, 
à 14 b 30, à Quenne (Yonne}. 

Une messe aura lieu à NeuQIy ultfr 



fe française en 1951, fiourar- 
de la France cfoutr*-mer, il 
<Sriga m Juki 1958 le cabinet (te M. Comut- 
Gentflta. né nu m de la France (foutra-mer. Jean 
Cécfie était compagnon de la L ib é ra tion 122 iar>- 
vier 1946) et grand officier de la LAfpon d'Hon- 
nauf, dont 9 fui membre du conseil de Cordre.] 

- Nous apprenons le décâs de 

M. Jean GUYOT, 

" president d'honneur 

de la Fédération nationale 
da parfumeurs détaillants, 

[Né ta 26 décembre 1910 i Cotantes. 
M. Guyot mm f ah dre études de droit et de 
s6eneae économiques avant d'antre# dam la 
parfianerie. Il ayan.éié délégué général, pus 

n nationale des i 


président da b Fé dération nationale des parfu- 
meurs détafenta B était aussi scoé tafr a géné- 
ral de la C o nfédération des co mmer çante detafl- 
bnts de France.] 




.Vas abonné i. Bênêruiaru d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde sont pries de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de eeae qualité. 


VWv) 


10. boulevard Jeas-Mennoz, 

92200 Neuilly. 

Quenne 89290 Champs-sm^ Yonne. 
35, nie Roux-Alpheran, - 
13100 Aix-en-Provence. 

- M“ Jacques Lanfranchi, 
son épouse, 

M. et M“ Gérard Lanfrandn 
et leurs enfants, 

M. et Jean-François Lanfrandri, 
M. Jacques Lanfranciri, 
ses enfants et petits-enfants, - 
M. et M“ Jean Marehi, 

M. et M" 6 Simon Istria. 
ses scenr, beaux-frères et beU&sceur, 
Tonte la famille. 

Ses amis et alliés, 

ont la douleur de faire part da décès de 


M. Jacques-Mathieu LANFRANCHL 
chevalier de la Légion d’honneur, 
inspecteur général de l'agriculture. 

survenu, le 12 février 1984, i l'âge de 
soixante-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 16 février 1984, â 10 h 30, en 
l'église Saint-Honoré d'Eylau,_ 66-Wr. 

'Poincaré, 


- M. et Hugues Neyrand, 
tenrs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Pau Louis-Lucas 
et leurs enfants, 

M. et M 1 * Jean deGnibert, 
tenre enfants et petits-cafants, 

M.et M“ Philippe Louis-Lucas 

Ct ■ 

M. et M“ Gérard Debrotse 
et leus enfants, 

Les familles Naurissat et StrifTling, 
font part du retour à Dieu de 


M. Pierre LOUIS-LUCAS, 

doyen honoraire 
de la faculté de droit de Dijon, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaillé militaire, 
croix de guerre. 


survenu è Dijon le 12 février 1984. 

Les obsèques ont en Uen i l’église 
Saint-Germain de Grancey-Je-Cbfiïeau 
(Côte-d'Or), 1e mercredi 15 février 
1984. 

6, me de la Charité, 

69002 Lyon. 

45, me Lamartine, 

21000 Düon. 

64, Grande-Rue, 

25000 Besançon. 

9, rue de MAgdebourg^ 

75016 Paris. 

1 2, avenue Victor-Hugo, 

21000 Dijon. 


- M. Marcel Toron, 

M. et M“ Guibert-Lassalle, 

M. et M“ Pierre-Eugène Nonly. 

ML et M* Pierre-Maurice NouJy 
ctkarfSlé. 

M. et Didier Barré, 

M- Henri Géré, 

M. et M“ Breton, 
et leurs enfants, 

La famüte et tes amis an te regret de 
faire pan du décès de 

M" Marcel TURON, 


survenu te 8 février 1984. 

Les obsèques religieuses ont eu Heu à 
ViUejésua, -et l’inhumation à Aigre 
(Charente), le 13 février 1984. 

1 10, avenue Psul-Appeli. 

75014 Paris. 


■- Nous ap p reno ns le décès da 


profil 

Hubert de WATTE VILLE, 

survenu le lundi 13 février 1984 â 
Genève. 

[Né 4 Berne an 1907, le célébra gynéootogufl- 
aeeouchav eusse enir été suoeuemment. 
mtanv et chef de service eus unhenhée de 
BSe, de Zuleh, puis de Genius. 

Fondateur de ta Fédération éi tama t i onale dee 
gynécologues et aecoudh hk et de rAssode- 
non interna tiuiate de ta santé metemèe et néo- 
natale, N avait joué un rdta conadérsbta dans ta 
déve loppe ment de la gyrsécofogiB ntodeme et 
de ta mortafltt matemefle et 


où Ton se réunira. 

L’ inhuma tion aura Heu au cimetière 
d’Ajaccio (Case). 

96, rue de la Faisanderie, 

75116 Paris. 


- Ou nous prie d'annoncer te décès 


du 


doctenr Guy LOISEÀU, 

ORL bonomire des hôpitaux de Paris, 
De la part de 

M" Guy Loueau-Bouchez, 

M. et M" Magnlllat, 

M"“V6roniqne 
et Nathalie Magnillat, 

Et de tome la famüle. 

Les obsèques ont en lieu dans rmti- 
mité en l’élise de Saint-Cloud. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

16, parc de Béarn, 

922 1 0 Saint-Cloud. 

I , rue Marie- Bonaparte, 

922 10 Saint-Cloud 


— Le vicaire général, 

L'Assemblée des délégués. 

Le conseil (fadmimstratioai. 

Le clergé 

Et les épbories de l'Eglise apostolique 
arménienne de Paris, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

Mgr Sétobé MANOUKIAN, 
dâéguépour TEurôpe du Catbolicossat 
de tous les Arméniens, 

archevêque des Arméniens ÿ Paris. 

membre de la. Congrégation 
da Patriarcal arménien de Jérusalem, 
membre du Conseil suprême . 
de l’Eglise arménienne, 
chevalier de la Légion d’honmenr. 

survenu te mardi 7 février 1984. 

Les obsèques se dérouleront le samedi 
18 février 1984, en l'église arménienne, 
15, rue Jean-Goujon è Paris-8 C . 

Le messe sera câ&rée à 10 heures, 
au cours de laquelle aura Heu' Fonction 
de la dépouük mortelle. 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
dn Père-Lachabe, à. 14 heures, dûs la 
sépulture des prélats arméniens. 

Ni fleura ni courantes. 

Des dons pourront être faits au profit 
de rEftiôc aftnémeone. 

(l£ Monde da9 férrier.) 



M. de WMwfle ôtait membre de nom- 
braueeee oa dén ita j^eodétôggawitBelntBym- 
ttanolesj 

Remerciements 

- M“ Aurore Bernardez, 

Sa tU et Gladys Yurkievich, 

Monique et Arnaldo Calveyra, 

Julio Silva, Catherine LecuiUer, Tjtkt 

Tomaselkj, Monique et Hervé El Maleh 
et Françoise Campe, 

remercie n t tomes tes personnes qui se 
sont associées i leur peine lors dn décès 
de 

Jrfio CORTAZAR. 

- M. et M™ Shukri Hana Shawttnaa, 
hé“ Maria Mnram Shommas 

et ses enfants. 

Les familles Shnmmas et Kanazeh, 
e xprim e n t leurs sincères remerc i ements 
è contes les personnes qui, par leur pré- 
sence ou leurs messages, leur ont témoi- 
gné de l’afTcctioa et ae la sympathie lois 
du décès du regretté, 

Muram SHUKRI SHAMMAS, 

ravi à tenr affection. 

Soutenances de thèses 

doctorat d’état ' 

- Université de Paris-IL mercredi 
15 février, à 17 heures, salle des Com- 
missions, M. Khatid Nariri r • Le droit 
politique dans l'ordonaanoemera consti- 
tutiamel marocain. • 

- Université de Paris-Nanterrt. 
mardi 28 février. 1 14 h 30, M. Jcan- 
Pelatan : « Le Perche : espace rural, 
espace régional ? Un pays et ses 
hommes.» 

- Université de Poitiers, centre 
détndes Hegel-Marx, 34, rue -de la 
Chaîne, samedi 3 mars, è 14 -h 30, 
M. Anatole Doucbevsky i « L’esprit de 
Laberlhamière. » 




-.i 

Cl 


ta 

i 


v; 


w -ï 


r.«f 


L? 


r.t 

(l l 


■ ■ 

I # ™ 

■ 1 

2* 
» ». 

i F 

I ^ 


> Li 

• l : 

j 

h- 


*/■: 


f r- 

■ x 
-^'4 


: ç 

m * 

f r-_- 
F- - 

■X l ■ 


i'm ■ 

i-v: 
■ ■ « 

ï_.\ 


r - .. 

m- 


%. v- 


t V -■ 
L - 


V'Z-.L. 


B *■ ■■ 

i’m" .- 


A ■’-i," 




r ‘ 
f-x- 

i: .■> 


1 

*" 4 


r “< 

rv .- 1 . 


/. • 







1 









LE MONDE — Jeudi 1 6 février 1 984 


Page 15 


» • 



“■ a «,<• ■ • 

aSfXrjr- irr . 
r . 

nh a < ï » 

:..,r... 


ir 


■« i'^W 



a-i 


p- *5flirtw 

% .'sTô? ;.i 

■* jj 

ft 5 «î :_ c/r r 

& '-^LTTÎS^ 



• t- 



V* ? 




• V ■* 

•4 ■ 

-f -ÜK." tvarn 

- 

? -HSrqov! 

a 

Brtç'.-Sxfcür 




-A -«• 

.ta. 

iÿer 

Aj i 9 


» . 



f-J* S* 



fflsk» ss- 

3Lf**aK%9S 


*»*%• f 
^ v i . 

•^aï-- 
W *- 
■4a rv .- 

WV V 


:.*■ ■ 

* f 



îpfi f'V» ■ 

. 


■■ 

•***L'-. - 




*- 

s - 



o-fr r* - - 

a;- 









à* rflfcj*.- . ‘ 

** T-.'V'ïtf"' 






• . « 



r ' 



î :,f - ' 

• <v , v=1 ' 


'£;'# wfaï ^ 





' ^ " 





LE LÉZARD NOIR OPÈRE DANS LA NUIT DU JAPON 


Deux rangs de perles pour Akihiro Miwa 


L E corps d’un jeune homme 
repose à la morgue. Près do 
cadavre, se trouve un objet, 
nn petit lézard noir. Lézard noir est 
le nom d'une chanteuse de cabaret. 
Boas, soies, robe de star qui dénude 
ses larges épaules. Le Lézard noir 
opère la nuit, dans l'éclat des projec- 
teurs, des strass, des couteaux, des 
diamants. Chanteuse, voleuse, 
amoureuse de là beauté, die dirige 
un gang qtd assassine des êtres 
jeunes, transformés ensuite en sta- 
tués. Elle convoite un fabuleux 
bijou, « l'Etoile d’Egypte », qui 
appartient à un joaillier dont die 
fait enlever la fille, Sanae. Devant 
elle, se dresse un détective élégant, 
Akushi. 

Affrontement amoureux sans 
issue, dans les trains de luxe et les 


palaces. Joutes de mots, jeux de 
cartes sur une table de glace. Pour- 
suite sur des quais de nulle part, des 
bateaux immobiles et qui tanguent; 
au fond d’une grotte atl&ndide. le 
• musée» du Lézard noir où elle 
garde les statues aimées. Elle pense 
tenir Sanae en son pouvoir, mais ce 
n'est que son double. Elle craint 
d’avoir tué Akushi, mais 3 a pris la 
place et l’apparence d’un vieux ser- 
viteur. Plutôt que de renoncer à son 
amour, die renonce à la vie. Pareille 
à Cléopâtre, die prend du poison. 
Pareille à Marguerite Gauthier, elle 
meurt dans les bras de son amant 
interdit, fleur blanche renversée sur 
un canapé. Son fanage se multiplie 
en des poses exacerbées, carrousel 

baroque qui ponctue cet opéra 




Elle brûle son amant 


L’histoire est tirée d’un roman 
policier de Rampe Edogawa — 
qu’on nous dit très célèbre au Japon 
— et adaptée pour le théâtre par 
Misinma, sniddé deux ans après le 
tournage du film — où fl. apparaît 
dans le tôle d’une statu e. Un [Rm 
halluciné qui laisse loin derrièr e hri 
les délires les plus extravagants de 
l'art occidental, range dès œuvres 
comme En quatrième vitesse. 
d'Aldrich ou la Mort Je Maria 
Malibran. de Wesner Schroeter, 
parmi les modèles de logique carié- 
sienne. 

On se perdrait ù vouloir suivre les 
convulsions roeambolesques de 
ffamigne, au n’y pense même pas. 
On se laisse secouer par les saccades 
d’images, par leur clinquant mor- 
bide. Les dialogues de Mishima - 


ce qu'on en reçoit à travers tes sous- 
titres — bousculent brutalement vers 
des espaces de poésie sombre, vers 
tes brûlures d'un enfer tout proche. 
Ainsi, cette parabole qui définit la 
nature Criminelle ; - Une femme 
reçoit de son amant un bouquet de 
roses et y trouve une chenille. Celle 
qui jette dans le Jeu les fleurs et 
l'insecte n'est pas criminelle. Non 
plus celle qui respire les roses après 
avoir jeté la chenille Et puis il y a 
la femme qui. émue par la beauté 
du bouquet, le garde, et Jette son 
amant doits Je feu~ » 

« Mishima m'a dit que j'étais 
cette femme, fai ri et répondu que 
c’était plutôt lui », confie Ariro 
Miwa. Akihiro Mîwa est, à l'ori- 
gine, un homme. C’est pour lui que 
Mishima a adapté (e roman de 



«r RU STY JAMES DE FRANCIS COPPOLA 

Sensation maximum 


T OURNÉ immédiatement 
après Outsider s. dans le 
même décor, Tutsa, Okla- 
bqma, avec en partie tes mêmes 
acteurs, sinon, la même équipe 
technique, Rusty James (traduc- 
tion malheureuse de l'anglais Rum- 
btefi sfa, du nom d*im de ces pois- 
sons exotiques minuscules prêts à 
56 bagarrer ê mort contre tout au- 
tre poisson rival voire contre leur 
propre reflet} est une œuvra 
étrange, inquiétante, un touront, 
peut-être, dans la carrière du réali- 
sateur du Parrain et de Coup de 
coeur. La presse américaine, du 
moins este de New- York, qui fart 
la pluie et le beau temps aux États- 
Unis en matière de cinéma « d'art 
et (fessa * — et Humble Fôh ap- 
partient è cette c até gorie. ' - la 
presse new-yorkaise a. littérale- 
ment massacré le film et dénoncé 
une fois de plus la mégalomanie du 
cinéaste. La sortie du film en 
Ftanca. et en Europe en général, 
peut aider é restaurer son image 
et, en même temps, lui permettre 
de récupérer une mise de fonds as- 
sez modeste en fin de compte, S è 
6 méfions de dollars. 

' Les ad m ir a t e urs du film — et 3 
en existe, - inconcStionnels. par- 
tent après Coppola lui-même d'une 
sorte de drame existentialiste, un 
eCamus pour gosses», lointain 
- cousin de rétrengar. La sujet est 
emprunté au roman d'une jeune 
femme de Tufsa, Sus» Hûrton, au- 
teur du bes t -s el ler d'où fut tiré 
■ Ûotsfaàs. Un jeune lycéen. Rusty 
James (Man Diflonl, amoureux de 
Party (Diane Lane), vit un peu 
co mm e la communauté des jeunes 
du pays, dans te souvenir, d'un 
héros mythique, son frère aîné, the 
motorcyde boy üe garçon è la mo- 
. xocycteoaL parti à l'aventura vers 


Los Angeles et te Californie. Rusty 
James, soucieux de valoriser sa 
propre image de chef de bande, 
abandonne sa petite amie au profit 
des copains, il s’impose brillam- 
ment eu cours de violentes ba- 
garras lorsque, comme halluciné, il 
reconnaît brusquement son frère 
(Midcey Rourke, admirable). Loin- 
tain, étrange, celui-ci va devenir ie 
protecteur et l’ombre portée de 
Rusty James. Une rencontre avec 
leur père Dennis Hopper, ancien 
partenaire de James Dean dans la 
Fureur de vivre, motard hippy 
dEasy Rider, symbole d'une géné- 
ration c on te s t a taire aujourd'hui dé- 
passée, crée un profond malaise : 
entre cet aboulique et le frère ad- 


On sait avec quelle frénésie 
Francis Coppola, depuis Coup de 
cœur, et déjà dans Apocalypse 
Now. s'est servi des nouveaux mé- 
efias électroniques, appelés à trans- 
former selon fur notre perception 
des images et des sons. Pour Cop- 
pola, filmer aujourd'hui, c'est 
d'abord accentuer les réactions 
physiques du spectateur, participa- 
tion accrue aux sollicitations d'une 
vie modems qui, pour le meilleur 
(une simple histoire d’amour 
com me Coup de cœur) ou ie plus 
dangereux, le plus violent (Rusty 
James}, impose un quotient maxi- 
mum de sensations. Une partition 
sonore exceptionnellement travail- 
lée. à base de percussions, donne 
des allures d'opéra â ce qui pour- 
rait n'être qu'une vulgaire histoire 
de gangs. 


Rusty James ne peut hésiter une 
seconde. 

Le film court à son dénouement 
tragique, te mort d’un héros qui n'a 
plus sa place nulle part. Un horrible 
flic â lunettes, ange noir du destin, 
se chargera de tiqiader le moforcy- 
de boy qui prétend, la nuit, redon- 
ner leur liberté aux animaux d'un 
magasin pour amis des bêtes, et 
d'abord aux paissons suicides. Dal- 
tonien — un daltonisme très sélec- 
tif oui limite la vision au seul noir et 
blanc du bon vieux cinéma, — te 
frère aîné succombe sous les balles 
du représentant de Tordre aussi 
décati à sa façon que ie père. 
Rusty James part vers la mer sur la 
moto de son frère, en quête d'une 
improbable aventure. 


Tout dans la mise en scène vise 
à retrouver les venus d'une sorte 
d'expressionnisme qui déforme les 
perspectives comme les senti- 
ments. La caméra filme souvent les 
objets et les visages en travers, un 
objectif à courte focale accentue 
T effet fish eye (littéralement x œü 
de poisson i), le premier plan n'a 
pas la netteté de l’image plate, 
tout semble se passer dans les 
marges, dans la marge. 

Rusty James possède (es 
mêmes qualités et les mêmes dé- 
fauts que Coup de cœur : tout y est 
gros» à l’ extrême, on pense è la 
comédie musicale, avec cette or- 
chestration des bagarres, au dé- 
but, conçue par des danseurs, où 
Ton ne lait que frôler effectivement 
les corps, mimer tes coups, et où 
pourtant violence et coups font mai 


à cause du son. du choc ressenti 
dans nos tympans. 

Assistons-nous à l'agonie du ci- 
néma tel que nous l'avons connu ? 
Au contraire, ou plutôt, en toute 
logique, découvrons-nous une au- 
tre forme d'art qui ne pastiche la 
réalité que pour la rendre plus fan- 
tastique ? Ces nuages à l'accéléré, 
comme repris de Koyaanisoatsi. 
que Coppola aida à terminer, don- 
nent peut-être la véritable dimen- 
sion. purement onirique, d'un film 
irritant, mais fascinant. Peut-on 
soutenir le rapprochement avec 
Camus, cette « étrangeté » au 
monde devenue peut-être aussi, 
dans une large mesure, celte de 
l'Amérique et de T American way of 
li fa que tout le monde veut pour- 
tant imiter è qui mieux mieux ? 

La vraie question : est-il encore 
possible de retrouver la simplicité, 
ta linéarité de ces histoires d'antan 
tissées si fin, si subtil, que tout y 
transparaissait de notre angoisse 
d* être, sans jamais recourir à l'effet 
drogue, aux images et aux sons, si 
brutalement assénés ? Francis 
Coppola. visionnaire de Tan 2000, 
condamne, avant même l'arrivée 
du prochain millénaire, un cinéma, 
un « septième art a aujourd'hui ina- 
déquat pour aller au plus intime de 
nos émotions. Fossoyeur ou pré- 
curseur, l'homme de Coup de 
cœur ? Jean-Luc Godard et Mau- 
rice Pialat. s’ils constatent te ma- 
laise. défendent, derrière leur fran- 
chise crue, bien plus crue, cT autres 
valeurs. Un coup de poker audio- 
visuel, un esthétisme forcené, 
n'aboliront jamais l'art de John 
Ford et de Krng Vidor. aussi rétros 
puissent-ils paraître aux amateurs 
de gadgets raffinés. La simplicité 
convient au grand art. 

LOUIS MARCORELLES. 

V 

it Voir füj&s nouveaux. 


mtré v maïs perdu dans sa rêverie. 


Le septième art condamné 


Rampo Edogawa au théâtre, mais 
c’est une actrice qui l’a créé. Akiro 
M >wa a repris le rôle, redessiné les 
costumes et tes décors : « Dans le 
style art nouveau avec comme base 
de couleurs le noir et l’or, sauf pour 
le bureau du détective qui était très 
réaliste Le décor du film est diffé- 
rent. Mishima ne l’aimait pas. il le 
trouvait trop « cheap ». 


Akihiro M'wa, dans son person- 
nage de chanteuse, voleuse, amou- 
reuse de la beauté, n’est pas vrai- 
ment un travesti. Ce qu’elle fait ne 
ressemble pas non plus au jeu - 
d’ailleurs déjà pas vraiment sobre — 
des « onnagata » (acteurs inter- 
prètes de rôles féminins dans les 
kabuki). Ce qu’elle montre tiendrait 


plutôt d’une synthèse exacerbée des 
deux formes. Son regard, son sou- 
rire, sou port de tète, gardent une 
noblesse hiératique, avec des mouve- 
ments imperceptibles de poupée 
buuraku. Les gestes des bras sont 
larges, précis, brusquement ils 
s’amplifient, entraînent 1e corps 
dans des torsions à la fois gracieuses 
et invraisemblables. Il se plie, 
entraîne à son tour les épaules, et la 
tête qui se renverse. Par instants, les 
paupières très maquillées cachent 
les yeux. Par instants, seulement. Et 
quand Akihiro Mîwa se déplace, 
elle glisse dans ses voiles de vamp, le 
cou barré de strass moins brillants 
que ses lèvres. Elle est l’essence 
même de l’artifice. Autre chose 
qu’un travesti : un rêve fou de tra- 
vesti. 


Elle aime Piaf 


Et pourtant, la voilà au bar de 
l’hôtel Nikko, sagement assise - un 
béret noir sur ses cheveux courts, 
des petites pertes brodées au pull 
blanc à encolure lâche sur 1e torse 
plat. Deux rangs de perles en collier, 
deux autres en bracelet Très chic. 
Elle est née à Nagasaki ea 1935. 
Elle a donc quarante-neuf ans. ce 
n’esL pas possible. Aucun miracle ne 
pourrait redonner à la peau un tel 
velouté de jeunesse. Mais pourquoi 
se vieillirait-elle ? 

Au Japon, Akihiro Mîwa - avant 
1972, il s'appelait Maruayama - est 
une star très populaire de la chan- 
son. Chansons engagées, dans la 
défense des exploités, et d'amour : 
Piaf. Elle aime Piaf • parce qu'elle 
donnait l'amour sans compter, sans 
savoir s’il lui serait rendu. Le per- 
sonnage du Lézard noir, c’est tout 
autre chose. Sa chanson dit : « Per- 
» sonne ne peut pénétrer / Mon 
» coeur de aiamant / Ni génie ni 
» murmure du diable / Ni l’amour 
» des hommes / N ‘atteignent mon 
» cœur glacé... » 

Akih iro Mîwa naît, comme Piaf, 
dans un quartier populaire en plein 
milien des bastringues et des 
cinémas, se gave de films français, 
rêve de Françoise Rosay, Marie 


Bell, Annie Ducaux, Maria Cas&rès, 
Arietiy— 

Elle était un garçon et s’appelait 
Shungo Maruyama. Il était encore 
bébé quand sa mère est morte. Sou 
père s'est remarié. Il y a eu des 
demi-frères et sœurs. Ils étaient 
huit, avec un frère tuberculeux et un 
père malhabile à nourrir son monde. 
Shungo est devenu Akihiro. a 
débuté dans la chanson en 1957 : 
• Parce que je me suis occupée de 
ma famille. Dieu a permis que je 
devienne star Le succès dure 
trois ans. - Mais je gênais, dit-elle, 
parce que j’étais auteur- 
composiieur-inierprèie : au Japon 
ça ne se faisait pas ». Ce qui ne se 
faisait pas non plus, c'était de reven- 
diquer publiquement, dans ce temps 
de militarisme puritain, la liberté de 
s'habiller, de vivre â son goût. D’être 
homosexuel. Pour cette raison, parce 
qu’il était homosexuel et que sa 
famille avait peur, uu de ses amis 
s’est suicidé : - J’ai trouvé son 
corps. Je ne comprenais pas. Il 
n’était ni voleur ni criminel. Il 
aimait les hommes, pourquoi le 
punir. Pourquoi cet ostracisme. Le 
catholicisme interdit ce genre de 
rapports, pas le bouddhisme. Ça 
m ‘a donné te courage de me battre. 
A l’époque, il en fallait. 
Aujourd’hui il n’y a plus de 
bataille... » 


Elle est sereine 


Akihiro Miwa se bat et tient. Elle 
tourne — parfois des rôles d'homme. 
Chante, dans un cabaret le Gin 
Paris. Travaille dans la troupe de 
Terayama (que l’on a vue en 
France, au Festival de Nancy, aux 
Halles, et en 1982 à ChaiUot, quel- 
ques mois avant sa mort, avec 
Conseils aux domestiques, d’après 
Swift) . Quand Akihiro M '*wa jouait 
chez lui la Marie Vison, à Tokyo — 
en 1967 - dans une salle en sous-sol 
du même bâtiment, Mishima don- 
nait un spectacle qui ne marchait 
pas : > Il n’a jamais été reconnu au 
théâtre. Je voulais le rendre popu- 
laire, c'est pourquoi j’ai repris te 
Lézard noir. Il n'aurait pas dû le 
faire jouer par une actrice, ce n'est 
pas un personnage pour une 
femme ». 

Akihiro a joué la Dame aux 
camélias. Mata Hari, Piaf. l’Aigle à 
deux têtes, qu’elle reprend en juin, 
après quinze ans. dit-elle, en sou- 
riant. Si l’angoisse de vieillir la tient, 
elle la domine. Elle entretient avec 
le temps des rapports sereins. 

EDe a écrit une autobiographie, 
un best-seller. Elle dirige un caba- 
ret : 1e Paris. Elle est fascinée par 
notre capitale, où elle a vécu pen- 
dant cinq mois il y a dix-huit ans. 
Simplement pour y vivre, pour voir 
« une ville qui existe par sa seule 
beauté, c'est rare. Et les artistes qui 
ne peuvent pas travailler chez eux y 
viennent ». 

Aujourd’hui, les Japonais de Paris 
ne sont pas seulement des artistes, 
mais la ville est - redevenue ce 
qu’elle était, malgré la situation de 
crise. Je crois, dit-elle, que les sen- 
sations d'inquiétude et de douleur 
que nous ressentons annoncent la 


naissance d'une nouvelle culture... 
Je suis un peu voyante... » 

Et pour 1e présent ? • Je suis 
libre. De dix-neuf ans à trente et un 
ans. j’ai travaillé pour ma famille. 
Mon père est mort, mes frères et 
sœurs sont mariés. Je suis libre et je 
ne donne mon amour à personne. Je 
ne sais pas pourquoi, c'est ainsi. Ce 
n'est pas un choix Je vis seule. La 
solitude est quelque chose de fort. 
Elle existe, elle est là entre parents 
et enfants, dans les familles, dans 
tes couples. Il n’y a jamais 
d'accord. Soi-même an ne se com- 
prend pas. Comment penser que l'on 
peur comprendre quelqu’un d’autre. 
Si on intériorise la solitude, on la 
vit sans tristesse, sans panique... 
Non je n’ai pas suivi de psychana- 
lyse. ce n'est pas tellement courant 
au Japon... Le problème est 
d'atteindre une harmonie psycholo- 
gique pour devenir bouddafi. Je l'ai 
atteinte, et je donne des leçons, 
f offre mon amour d un grand nom- 
bre de gens à travers mes conseils, 
j'ai écrit un livre, mon expérience 
est vaste. 

» Je m'occupe d'adolescents 
orphelins, délinquants. Ceux" qui 
ont du talent, je veux leur permettre 
de l'exercer. J'aurais tellement eu 
besoin qu'on m’aide. Les autres, je 
les emploie, comme serveurs dans 
mon cabaret. C'est pourquoi j'ai 
toujours des dettes. Mais ces jeunes 
gens, qui, habituellement, sont ins- 
tables. ne travaillent pas, ou chan- 
gent sans cesse de travail, chez moi. 
restent. C'est bien. - 

COLETTE GODARD. 

★ Le Lézard noir. Voir films nou- 
veaux 
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CONVERSA TION ENTRE JEAN-LUC GODARD 



QUAND LES SUJETS SONT NEUFS, ILS ONT DU MAL 
MANQUE DE MOYENS AU CINÉMA..., UN LITTÉRATEUR JslES'EST ^^ISPlÀJNT 



F ACE A FACE. Jaan-Luc 
Godard, Maurice Plaint. 
D'un côté, le maniement 
des mots, le poésie rigoureuse 
des concepts les plus neufs. 
Godard mène la partie, il est 
chez lui. i Roi le. De l'autre, 
f expression lente et rétros- 
pective, la sincérité concrète 
d'un formidable personnage. 
Pialat acce pte les règles d'un 
jeu où il risque davantage que 
l'adversaire. 

L'adversaire 7 Ils auraient 
pu. en effet, transformer ta 
conversation en pugilat. Ils 
n'ont pas eu le même parcours, 
ils ne font pas le même cinéma, 
l'œuvre de l'un n'est pas 
l’œuvre préférée de ('autre et 
vice versa. Mais près de trois ' 
heures durant, devant un 
magnétophone, ils mettent h 
nu leurs divergences sans plus 
de procès. 

L'idée de cette rencontre 
est partie de Madrid. Avant 
rf atterrir an Suisse. atte a tran- 
sité par Paris. Ce devait être 
un film vidéo produit par Musi- 
dora en Espagne, puis l’idée a 
été récupérée, et il semble que 
d'autres l'aient eue en même 
temps. En tout état da cause, 
on n'aurait pas tu ici ce qui va 
suivre sans ceux qui, à Madrid, 
ont choisi de montrer des films 
plutôt que d'en parler. Ms 
n’étaient pas là quand la 
conversation a eu lieu. 11 n'y 
avait pas de journaliste non 
plus. 

Avant que le médiateur de 
cette confrontation ouvra ia 
débat en rappelant que des cri- 
tiques ont vu des analo-' 
gies entre Prénom Carmen et 
A nos amours, indiquons sim- 
plement ceci : Jean-Luc Godard 
et Maurice Pialat sont deux 
auteurs dont les films et la per- 
sonnalité jouent un grand rôle 
aujourd'hui, et nous voulions 
savoir ce qu'ils avaient à se 
dire, è nous dire. Auteurs, 
auteurs.— Godard n’est pas 
d'accord. Mais, d'abord, y a-t-il 
analogie 7 — Cl. D. 


JEAN-LUC GODARD. - Toi, je 
ne sais pas, moi je ne trouve pas, pas 
tellement. Ce sont les critiques qui 
ne savent plus très bien ou ils en 
sont. On a dit, tiens, ça prouve — ce 
que je trouvais complètement faux, 
pour moi en tout cas, et pour toi 
« u»»' _ ça prouve que des films 
d'auteur, ça peut marcher aussi. 
Mais qu’est-ce que c’est ? Je pense 
que ce qui s'est appelé « filin d'au- 
teur* a fitê une véritable — enfin, 
tonte catastrophe est bénéfique, 
peut-être, - ™is a été une véritable 
catastrophe, et que s'appellent au- 
teurs aujourd'hui dans le cinéma des 
gêna qui n'oseraient pas s'appeler 
auteurs en littérature. 

MAURICE PIALAT. - Pour en 
revenir & ce qui a été dit au début, 
moi je ne vois pas comment on peut 
faire de pareilles comparaisons. A 
tort ou à raison, ce que je reconnais . 
avoir toujours eu comme ambition, 
ce que je referai et essaierai de re- 
faire demain, si j'en ai les moyens et 
si j'en suis capable, ça se rapproche- 
rait de l’auteur, mais de l’auteur 
comme on l'entend au théâtre. En 
fait ce que je regrette dans tous mes 
films, c'est parfois jusqu'à l’absence 
de scénario, et même quand le scé- 
nario est là, qu'il soit trop diffus. 


mal construit, pas assez travaillé. 

* Et finalement, si je continuais à 
faire des films dans on certain do- 
maine, puisqu'on est condamné au 
cinéma intimiste par manque de 
moyens, à cause des budgets qu'on 
a, moi j’en semis pratiquement & 
écrire - alors que je ne me sens pas 
écrivain, j'ai beaucoup de difficulté 
à écrire, - feu serais à écrire un 
film comme on écrit une pièce de 
théâtre. Je ne pense pas que c’est ce 
que tu cherches & fane, ta l'as mon- 
tre jusqu'à présent. 

JEAN-LUC GODARD. - Ah! 
justement, f aimerais bien, moi qui 
ai commencé à faire des films en 
écrivant des dialogues, même avant 
les Cahiers du cinéma, f avais une 
rubrique à Ans. je me souviens 
même d’une phrase que je repro- 
chais au cin éma français de l’épo- 
que : quand quelqu’un sortait d’une 
pièce, il disait toujours «je m’en 
vais», alors moi je disais que quand 
on sort d’une pièce, en principe on 
dit « k reviens ». Cétait dans la i 


je reviens ». Cétait dans la réa- 
lité. J’aimais bien le dialogue. Et au- 
jourd’hui, j’aimerais bien être 
comme un auteur de théâtre, c'est 
dire, avoir pas de techniciens, pas 
d’acteurs, avoir le sujet si tu veux. 
Et je vois, je n'arrive pas... 


Le grand plateau de la Métro 


~ MAURICE PIALAT. - Oui. 
mais alors, pourquoi ? Cest une 
question que je voulais te poser. 

JEAN-LUC GODARD. - _Ge 
dont je voulais te parler, c'est par- 
rapport au sujeL Quand on disait 
« auteur », cm avait le sentiment que 
des gens comme oe qu'était devenu 
Du vivier, ou même un peu Carné... 
je veux dire : le snjet n'était plus là. 
Et qu’à des moments, on le trouvait 
plus chez Guitry, chez Pagnol, ou 
chez Cocteau, chez Renoir, par 
exemple, qui était accusé de bâcler, 
et nous on disait, non. il bâcle au 
nom d'un intérêt supérieur, et en fait 
c'est beaucoup mieux, beaucoup 
phis rigoureux qu'un film comme (a 
Symphonie pastorale. 

m 

• C’était ça, cette notion d'au- 
teur, si tu veux. Aujourd'hui, la dif- 
ficulté, c’est par rapport au sujet, et 
ce que je reprocherais à [A nos 
amours ] — parce qu'il faut se criti- 
quer, j'espère que tu seras aussi mé- 


chant, je trouve mie tu es devenu 
bien gentil depuis deux ou trois ans, 
je ne sais pas a c’est par politique^ 
MAURICE PIALAT. - Non 
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JEAN-LUC GODARD' - -à» 
par intérêt, on per fatigue, on par 
plaisir.» 

MAURICE PIALAT. - Ni ihfé- 
rSt ni plaisir. 

JEAN-LUC GODARD! - En 
même temps, moi ça me perturbe, 
un film comme A nos amours est 
beaucoup plus bâclé qu’un film 
comme Passe ton bac d'abord, et, à 
cause de ce bâclage, si je devais le 
défendre dans une critique, je défen- 
drais Pialat, mais j'attaquerais le 
film- 

» Je trouve que oe qui manquait 
dans A nos amours, et qui est quel- 
que chose qui m'a manqué dans Pré- 
nom Carmen- on ne le voit peut- 
être pas bien parce qu’il y a un sujet 
qui est là, en titre, que tout le monde 
connaît - c'est : quel était le sujet ? 
.On le voyait mieux dans Passe ton 
bac d'abord. Et il me semble que, 
dans les vrais films, des fois un peu 
difficiles, quand [les sujets sont 
neufs, comme on dit, eh bien, ils ont 
du «nal, forcément, à passer. La Rè- 
gle du jeu. qui était un sujet plus 
neuf que la Grande Illusion, a eu 
plus de mal à passer. 

» Par rapport au sujet, là, je 
trouve que nos deux films se ressem- 
blent, parce qu’ils sont faits à la 
même époque, et en même temps üs 
ne se ressemblent pas du tout, par 
l'approche ou la crainte du futur 
qu'ils peuvent avoir, par l'idée qu’on 
se fait du cinéma. Mais j'aimerais 
bien ne faire que des dialogues de 
théâtre, mais je serais incapable de 
faire le premier dialogue, alors que, 
quand je pense à un film, ensuite ça 
change, mais je n’ai aucune peine à 
écrire une phrase qui en amène une 
autre. Toi, tu as envie de faire du 
théâtre. Est-ce que ça ne vient pas 
plutôt des acteurs? 

MAURICE PIALAT. - Du 
théâtre filmé, je 1e répète, pour des 
questions de moyens. Si on avait de 
gros moyens on ne ferait pas de 
théâtre, parce que ce que l'on a en- 
vie de prendre, ça ne rentrerait pas 
sur une scène. 

Pialat cite deux critiques qui 
n'ont pas aime A nos amours. 
Pour un peu, il dirait qu'ils ont 
raison, mais surtout, il prononce 
l’adjectif «injuste», sur lequel 


Godard va le reprendre. Qu’est- 
ce qui est injuste pour Pialat ? 
Pas la critique en soi, mais, 
semble-t-il, le fait qu'elle ne 
tienne pas compte des diffi- 
cultés. Ce que Pialat supporte 
mal, ce sont les budgets 
énormes, comme celui de Fort 
Sagaime, qu'on donne, dit-il, à 
des cinéastes qui ont remporté de 
grands succès. Lui n’a pas eu de 
succès suffisants pour obtenir 
ensuite des budgets pareils. Go- 
dard lui donne un contre-, 
exemple, puis précise que lui- 
même a eu un succès, A bout dé 
souffle, et un demi-succès. Sauve 
qui peut (te vie). Pialat évoque 
alors la carrière de Renoir. 

JEAN-LUC GODARD. - Ça dé- 
pend ce qu'on appelle échec. 
la Grande Illusion, c'est un succès 
commercial, mais en même temps 
on peut dire que c’est un échec fon- 
damental, puisque, deux ans après, 
il y avait 1940. Or c’était un film qui 
plaidait contre 1940, comme le Dic- 
tateur. On dit grande audience pu- 
blique, et voilà deux films ultra- 
comius, de gens célèbres, au mo- 
ment où ils ont adressé un message 
de paix, ça a été l'échec. Donc, -où. 
est le succès ? 

» Mais tu as parlé d'injustice, et 
c’est un sentiment que je n'ai jamais 
eu. Je t’ai toujours entendu dire 
* c'est injuste », et que tu aimerais 
faire quelque chose... 


j aimeras 


tourner sur 




dont pariait Fellini quand 
fl a tourné son premier film comme 

l'Amore. 



t, 


MAURICE PIALAT. - J’aime- 
rais bien une fois avoir un budget 
ui corres p onde au film que je veux 
aire. 

JEAN-LUC GODARD. - Mais 
c'est sincère, ça ? : 

MAURICE PIALAT..- Ah bien 
oui!- 

JEAN-LUC GODARD. - Pake 
que moi je me suis aperçu .que.' 
quand je me disais ça, en fait, ce 
n’était pas sincère. Je me sois dît ; 


• Rossellini loi a donné te rSte, et 
puis il y a un petit article de FeUïni 
dans ia revue du cinéma de Pépoqae, 
qui disait : « Ah l Mais c’est mer- 
veilleux. parce qu’avant an me trai- 
tait comme un chien. Et . dès 


j pof. on m 

un sandwich. » Alors, si tu veux, des 
fois je me dis, oui, c’est injuste- On 
pourrait un peu mieux vous considé- 
rer, puisqu’on fournit tout. Mais je 
vois que ce n’est pas vraiment vrai. 
Est-ce que si tu avais 12 milliards 
pour faire Passe ton bac— 

MAURICE PIALAT. - Mais je 
ne ferais pas Passe ton bac. à ce 
moment-là; 

JEAN-LUC GODARD. - Oui, 
mais trouves-tu injuste de faire 
Passe ton bac ? Finalement c'est ta 
destinée, quand même. 

MAURICE PIALAT. - Ah non ! 
Passe ton bac on m’a forcé à le faire, 
parce qu’il y avait un problème d'ar- 
gent avec te CNC, que j’anraîs pu 
traiter par-dessus la jambe, mais à 
ce moment-là on m’a fait compren- 
dre que j'avais déjà des difficultés à 
tourner, et que ça serait après en- 
core plus difficile. Il fallait qu'avec 
tes quatre sous qui restent je tourne 
un film, si bien que Tarais imaginé, 
au lieu de Passe ton bac, de faire 
quelque chose genre le Camion, 
c’est-à-dire on soir, deux person- 
nages, une table, et la caméra. Tao- 
- rais pu. 

JEAN-LUC. GODARD. -Pour 
nous c’est bâclé, tandis que pour 
. Duras, ce n’est psi bâclé. 

MAURICE- PIALAT. - Mate 
c'est grave qu'on eu arrive là. 


m personnage qu tl ne 
va pas quitter cm long de cet en- 
■ tretien (le product eu r)', et déve- 
loppe toute son argumentation 
autour d'un même thème ; le su- 
jet 

JEAN-LUC GODARD. - Main- 
tenant, tes films se passent plus en 
plein air, plus en décora naturels. - 
Quand c'était en studio, ira acteurs 
avaient la buvette pour attendre. 
Donc ib pouvaient aller bavarder et 
pois en bavardant Us étaient tou- 
jours dans le tinéina.. Maintenant 3 
n'y a plus ça, et Ds sont confrontés à 
eux-mêmes. Alors que tes sportifs ne 
s'ennuient pas, quand ils ne tournait 
pas. -- ■ ■ 

» Moi j’ai toujours senti ça très 
fort. Il y a un abandon dès te départ,. 
qu’Q ne devait pas y avoir autrefois, 
et tu te retrouves seul. Surtout si tu 
n’as pas les mots habituels, les usten- 
siles habituels ou la manière habi- 
tuelle, pour faire croire qu’il y a 
quelque chose qm existe, qui est 


L’assiette du voisin 


JEAN-LUC GODARD. - Sur 
Passe ton bac. ce n’est pas un jeu de 
mots de dire que tu étais dominé, 
main moi je trouve que c’est un de 
tes films les plus dominés, aussi. 

MAURICE PIALAT. - J'ac- 
cepte — et je suis le mieux placé 
pour savoir que c’est vrai - que de 
A nos amours, on dise qu'il soit bâ- 
clé. Mais Passe ton bac est beau- 
coup plus bâclé que A nos amours. 
Alors là par force. J'ai tourné A nos 
amours avec encore moins d’enthou- 
siasme, et ça se sent sûrement, mais 
Passe ton bac. c’est vraiment un 
mauvais souvenir. 

JEAN-LUC GODARD. - Tn 
penses qne tu as plus de difficultés 
que d’autres ? 

MAURICE PIALAT. - Oui Par 
co n tre, je reconnais depuis peu que. 
ces difficultés, j'en suis sûrement 
largement responsable. Je sais qu’au 
moment de r Enfance nue. puisqu'il 
était coproducteur, c’est une chose 
-qui avait irrité TrufTaut, parce que 
c était toujours la faute des autres, 
j’étais toujours en train de me plain- 
dre. J’avais des raisons, mais enfin fl 
y avait aussi ma façon de me 
conduire, qui faisait que tes choses 
arrivaient comme ça ? 

JEAN-LUC GODARD. - Mais 
à des moments, tu te dis «Tiens, si 
je pouvais avoir te budget de Fort 

Nflga flr»». ? » 

MAURICE PIALAT. - Peut- 
être pas là en ce moment- Mais je 
l'ai souhaité, oui. J’ai mis du temps à 
comprendre, et je continue à croire 
itt’il faut des moyens pour tourner, 
’e pense que l'importance, la qualité 
des moyens qu'ta à influent sur la 
valeur des œuvres. Pas un peu. For- 
tement. 

JEAN-LUC 


ï 




muu m 


penses, que ça te permettrait... 
comme en dît : » Il y a des sujets 
qui dorment ». Moi je ne croîs pas 
aux sujets qui dorment La Belle au 
bois dormant, ça s'arrête toujours 
quand il l’a réveillée. Ensuite, on ne 
sait pas ce qu'ils sont devenus, heu- 
reusement Parce que ça n’a pas dû 
durer longtemps. 

MAURICE PIALAT. - Après le 
tournage de Loulou, j’ai eu envie 
d'écrire un livre, te plus objective- 
ment possible, qui aurait rep ris lès 
feuilles de script, les rapports. J'ai 
laissé passer parce que je pensais 
que j’assonunerais tes gens avec ça. 
Mais c’est accablant ce qu'a été 1e 
tournage de ce film. Les trois ac- 
teurs principaux n'étaient plus là à 
la fin du tournage, ils étalent tous 
partis. Il a fallu que j'attende un an 
avant de refaire des raocords ! 

JEAN-LUC GODARD. - Je di- 
rais que ça se produit presque sur 
tous les films. Sur Prénom Carmen, 
ils sont partis dès le début du tour- 
nage, et on avait des fantômes. Bon, 
ils sont partis, on s'arrête, mais ça, 
oe sont les vedettes. Pour Passion, je 
ne les ai pas eus. Hanna SchyguÜa, 
Isabelle Huppe rt, Jerzy Radzlwilo- 
wîcz, n'ont pas rempli leur contrat 
Cela dit, ils ont été dans des condi- 
tions, difficiles pour eux, de très lon- 
gue attente. Il faut le concevoir 
aussi. Moi j’appellerais ça des situa- 
tions difficiles, mais Donnâtes au ci- 
néma. 

Pialat continue de ne pas trou- 
ver ça normal U raconte com- 
ment Guy Marchand l’a laissé en 
panne. Au moins, les amateurs 
restent, et Üs sont contents d’être 
là. Pialat proteste contre l'atti- 
tude des comédiens profession- 
nels, qui, une fols leur scène ter- 
minée , se désintéressent du 
tournage, ou s'en vota, fl expli - 



beau, qui vaut la peine d’investir. 
Moi, mou seul vrai rapport, c’était 
avec, je trouve, les vrais créateurs : 
producteur-réalisateur, c'est les 
deux ensemble. Mate ta dois cher- 
ci»' mitre chose. Moi je trouve in- 
juste le fait que tu dises « c’est in- 
juste.», 

MAURICE PIALAT. - D’une 
certaine façon, depuis que je tourne,: 
je n'ai jamais en de producteurs, 
sauf sur certaines parties de la Mai- 
son des bols . et je suis sûr que ça se- 
sent «fans le film. Il y avait des gens- 
derrière moi qui me soutenaient. 

JEAN-LUC GODARD. - Moi, 
heureusement, j’en ai connu un ou 
deux qui m'ont aidé à ce qu'une par- 
tie de moi-même devienne ans3Î pro- 
ducteur, et que je ne sms pas com- 
plètement seul sur le film. 

»" Ce qui manque partout, c’est la . 
relation au sujet. Pai essayé de la' 
faire partager à d’autres, très sciem- - 
meu. Et j'ai vu que c'est une utopie . 
de demander à un acteur ; « Qu'est- 
ce qui t'intéresse dans ce sujet, toi, ’ 
et s'Ü ne t'intéresse pas, tu ne peux, 
pas le faire ». Avec les. amateurs, fl 
y a quelque chose qui est « ama- 
teur » an bon-sens du tenue : fis air 
ment. Tu peux trouver des rapports, - 

Avec tes prtfesskffinete, fl faut 
fane un boa choix, mais une fois que 
tn Tas fait, ^ fl y a une négociation ' 
possible, aujourd'hui Ta es mieux ' 
servi par les professionnels que par 
tes amateurs qui sont des professmn- 
nete déguisés, qui n'ont pas Tassn- 
rance des vrais professionnels. Et ; 
quelqu’un comme Isabelle Huppert, 
au moins, si elle a huit semaines, elle 
restera ses huit semaines. 

» Mais cette histoire de manque 
de moyens, c’est faux. Prenocslaiio*- 
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lion « trois personnes dans une 
pièce ». AnjotÎRniai, trois personnes 
dans une pièce, si tu as l million de 
francs, tu as de quoi bien les payer 
et faire ma beau film, si tu as de 
belles idées. 

• On a toujours dit « manque de 
moyens » an cinéma. Un littérateur 
ne s’est ja m a is plaint du fait quH y 
ait trop peu de lettres dans l'alpha- 
bet. 

MAURICE PIALAT. * Je re- 
connais, et ça ne m’a pas quitté, la 
preuve, j'ai toujours été regarder 
dans l’assiette du voisin s’il en avait 
plus que moi. 

JEAN-LUC GODARD. - Plus, 
mais pourquoi faire ? 

MAURICE PIALAT. - Repre- 
nons Loulou . qui est un budget 
moyen, 7 millions. Le producteur 
qui m'aurait permis de tourner avec 
plus d’argent aurait eu le droit de 
dire : mais ce scénario est trop va- 
gue, pas assez travaillé. Je suis le 
premier à admettre ça. 

JEAN-LUC GODARD. - Tous, 
c'est ça qui nous manque.- Rrvette, 


quels que soient leurs défauts, ou à 
cause de leurs défauts, il y a un cer- 
tain nombre de fQms qui ne se se- 
raient pas faits. D faut avoir envie 
de tourner la Sirada. et puis il faut 
avoir envie de trouver de l'argent 
pour tourner la Souda. C’est exac- 
tement le père, ou la mère, qui a en- 
vie d’apporter tel meuble dans la 
chambre pour faire tel enfant, pas 
tel autre. Dam: 3 y a là une retaooa 
tout à fait normale. Fellini me di- 
sait '.•Ça ne s'est pas fait avec 
PontL - Oui, mais ça s’est fats 
contre lui, tu as buté contre lui et 
c'était très bien ». Quand Antonioni 
est reparti dam sa carrière améri- 
caine, tout seul 3 n’aurait pas pu 
coucevmr jusqu'à la fm Btmv up 



• Toi, 3 me semble que c'est ce 
qui te manque, et qu'on est arrivé 
uaos une non-relation avec le sujet. 
Moi aussi, d'une façon ou d’une au- 
tre, 3 faudrait que quelqu’un exa- 
mine pour moi, mais que moi, en 
tant que critique, j’examine pour toi. 
Même le fait de jouer le rôle du 
père, inconsciemment, psychologi- 
qn c me n t, dans A nos amours doit 
aussi venir de là — et te fait que j’ai 
joué un peu dans mon film. POur ap- 
porter une -autre part, quelque chose 
qui nous manquait. Pour avoir une 
surcharge de responsabilité à on en- 
droit où tu pensais qu’Q n’y en avait 


Godard, de nouveau, s’en 
prend à la notion d’auteur. Pia- 
lat précise qu'il se sent auteur de 
Noos ne vieillirons pas ensemble, 
car. à deux ou trois répliques 
près, il a écrit le film en entier, et 
il Ta mis en scène. Godard, lui. 


pense qu'on peut être original, 
personnel, mais qu’il ne peut y 
avoir d\ auteur au cinéma. Il ap- 
pelle ça réalisateur ou produc- 
teur. Ét drôlement U décrit les 
jeunes de vingt-sept ou vingt- 
huit ans (-Ce qu’on appelle 
jeune dans ie cinéma, c’est l'âge 
adulte dans la vie normale-), 
qui se déclarent cinéastes, et leur 
grand-mère les croit . parce au ‘ils 
ont écrit un projet et qu'ils ont 
envie de faire un long métrage. 
Ils ne tiennent pas au sujet. 

JEAN-LUC GODARD. - On en 
revient à mon idée, et ça tu ne le 
crois pas du tout Un film de trois 
personnes dans une pièce, ça peut 
coûter 1 milliard, ça peut coûter 
20 milliards s’il y a Reaford. Mais 
s’3 n*y a que des inconnus, et que 
c’est fait en cinq, six semaines... 
Tout dépend des films. Quelqu’un 
qui a, a priori, l’idée de « trois per- 
sonnes dans une pièce», dans huit 
pièces différentes et quelques décors 
de nie, celui-là, déjà, dit - je man- 
que de moyens ». Mais ü manque de 
moyens dès le déport en es deman- 
dant beaucoup. 

» Et aujourd’hui, je ne com- 
prends pas, vu la vidéo, les techni- 
ques légères, 3 pourrait au moins, 
s'il tient au sujet, donner un avant- 
goût de ça, avoir le goût des types 
comme Rohmer, qui a fait beaucoup 
de 16 mm, mais tout seul, et muet. 
Rohmer tournait des films muets 
parce qu’il avait envie de les tour- 
ner. Il écrivait s’il avait besoin 


» Toi, par exemple, si tu n'avais 
pas d’argent pour tourner, est-ce que 
tu tournerais quand même ? 


La caméra dans le coffre 


Gravures sur bois de hfaxuel. 

c’est ce qui lui manque, un produc- 
teur qui te fasse travailler, comme 
Dore Schaiy faisait travailler Ni- 
ebofes Ray, ou comme Roger Cor- 
m&n. C'est ça qui manque au- 
jourd'hui, mais c'est quand même la 
relation au sujet Alors qu’est-ce 
qu'on appelle sujet f Moi, je dirais 
qu*3 n’y aphxtôt {dus d’objet, Pobjet 
qu’est le film, comme un fruit, et on 
pourrait dire que le sujet est le 
npyau do fruit, pour prendre cette 
comparaison un peu bête. 

» Les seuls sujets sont des êtres 
humains. H y a quatre cem mille en- 
trées de sujets reconnaissants, 3 y a 
vingt m3te en tr ées de sujets de mé- 
contentement, comme disait Roche-' 
fort autrefois. B n’y a que ça. J’ai- 
merais mieux dire : 3 n’y a plus de 
relation objective avec le sujet On 
te voit dans cette histoire de Talbot 
La seule chose dont on ne parte pas, 
c'est la voiture. Quand on n’en parte 
pins, atefs qu’on ne fabrique que des 
voitures, ça c’est plus pensable. Et 
dans le cinéma, je trouve, on ne 
parie plus du fîhn. 

MAURICE PIALAT. - Oui, 


MAURICE PIALAT. - Après 
Nous ne vieillirons pas ensemble, où 
je croyais avoir gagné plus que ce 
que j’ai gagné en réalité, je me di- 
sais : je vais acheter une caméra, ce 
qui. n est d’ailleurs pas forcément 
utile, an peut aussi bien louer, enfin 
avoir un matériel, et si un jour vient 
un sujet, je n’ai rien à demander à 
personne, je tourne. Comme Rei- 
chenbach, à une époque, je ne sais 
pas s’il le fait encore, qui avait tou- 
jonr une caméra dans son coffre. 
Bon, c’est Reicbenbach, avec ses dé- 
fauts, mais la méthode n’est pas 


16 mm... B m’a dit je ne sais plus, 
une réponse confuse, Ü était embar- 


JEAN-LUC GODARD. - Si ta 
veux, quand on a commencé, ou 
était nos prop r e s producteurs dans la 
mesure où on parlait II y avait le 
souvenir de paroles les uns avec les 
antres. Ex moi, tes deux ou trois bous* 
producteurs que j'ai eus, c’étaient 
des gens qui critiquaient à us mo- 
ment donné, mais u y avait une nria- 
IsBn. Tu ne peux pas être seul, au ci- 
néma, et l'auteur est an ensemble. 

Feiiùri, à Venise, je lui disais 
qucàass Posai et «me do Lauréates, 


» Je sais que je ne Tai pas fait. B 
y a une paît, probablement, de pa- 
resse, et puis aussi de contamina- 
.tion, l'idée que quand on est passé 
par un certain chemin, on ne peut 
plus revenir esn arrière. Je ne sais pas 
pourquoi, après tout. B y a cette 
contradiction : combien de fois j’ai 
répété : moi j’aimerais tourner tous 
les jouis, tonte l’année, et te lundi, 
aller an tournage comme on va au 
bureau ou à farine. Pourquoi je ne 
le fais pas ? 

JEAN-LUC GODARD. - Nous 
on est peut-être fatigués de ça, c’est 
ce que tu trouves injuste, on vou- 
drait un peu d’aisance. 

MAURICE PIALAT. - Non 
mais à ce moment-là, je fais aussitôt 
des comparaisons, je suis envieux, je 
me dis : moi, je suis comme un cou 
- ou plutôt serais - à faire ça, et 
puis pendant ce temps-là, comme 
J’ai appris ce matin, un type qm n’a 
jamais rien foutu a des diraines de 
millions pour faire des Sms avec 
une actrice ringarde. 

JEAN-LUC GODARD. - Ça* 
c’est iqjraste, alors. Qui c’est ? 

MAURICE PIALAT. - B y a 


» Sans avoir 1a notoriété de Re- 
noir, que je n'aurai sans doute ja- 
mais, je m'aperçois que je suis 
comme 3 était. Avec cette diffé- 
rence que, lui, ça peut se compren- 
dre. Moi je pourrais le refaire, d'ail- 
leurs c'est peut-être utile, des 
rencontres comme celle d'au- 
jourd’hui». 

JEAN-LUC GODARD. - Moi je 
ne l'ai jamais fait non plus, mais je 
crois que je l’ai toujours considéré 
comme sécurité de survie : ça sera 
toujours possible. 

MAURICE PIALAT. — Et puis, 
je sais aussi, je mets ta paresse en 
avant, mais ce qui m’arrêtait de 
faire ça, de prendre une caméra, un 
peu de pellicule 16 mm, et de lour- 
ner, c’est que je me disais, si le sujet 
est bon, après je regretterai de 
l’avoir fah dans des conditions aussi 
modestes, parce que, si c’était un 
bon sujet, ça valût le coup de le 
faire avec des moyens. 

JEAN-LUC GODARD. - Mais 
quelle est cette idée justement que 
te cinéma se fait avec ce qu’on ap- 
pelle des moyens ! 

MAURICE PIALAT. - Déjà, 
entre te 16 mm et le 35 moi.. Moi, 
je n’aime pas 1e 16 mm. 

JEAN-LUC GODARD. - C'est- 
à-dire qu’une R-5 serait moins bonne 
qu’une BMW. Elle est moins bonne 
pour un certain nombre de choses, 
die est meilleure pour d'autres. 

MAURICE PIALAT. - Je vais 
me contredire, mais hier soir, j'ai 
revu la Femme du boulanger. 

JEAN-LUC GODARD. - Ça, 
c’est doue personnes dans une pièce, 
c’est même une en générai, et un d£- 


French Cancan, ou le Fleuve, à un 
moment où fl ne tournait pas. Je le 
voyais vieux, mais 3 ne 1 ; était pas 
beaucoup pins que je ne le suis 
maintenant, enfin, c’était Renoir, un 
monument pour moi. C’était très 
naïf : je riens vers lui, et je lui de- 
mande pourquoi il ne fait pas de 


MAURICE PIALAT. - Il y a 
deux décors, il y a des extérieurs 
tournés peut-être avec des arbres, 
des réflecteurs, de toute façon ça ne 
fait rien, ce n’est pas un matériel gi- 
gantesque : et puis un texte de Pa- 
gnol, très littéraire, très théâtral, 
que, ça, tous les cinéastes n’appûr- 
teat pas dans leur film, et qui fait 


quand même du minutage. Ce film- 
là, si on 1e budgétait aujourd'hui, 
réalisé techniquement dans les 
mêmes conditions, on serait surpris, 
à mon avis ça ne coûterait pas plus 
de 6-7 mill ions. Je ne parte pas des 
cachets. Je ne sais pas combien 
Raima... 

JEAN-LUC GODARD. - Pro- 
portionnellement, il toucherait 
moins. 

MAURICE PIALAT. - On se- 
rait encore plus surpris si on tournait 
- surtout quand je sais de quelle fa- 
çon ça s’est fait — la Partie de cam- 
pagne, c’est un fîhn qui ne coûterait 
pas un rond. Si on ne fait pas des 
Parties de campagne aujourd’hui, ce 


n’est quand même pas pour des 
questions de budget. 

JEAN-LUC GODARD. — Il y 
avait un vrai producteur, qui était 
Pierre Braonberger. La Partie de 
campagne, c’est lui qui l'a produite, 
autant que Renoir. 

» Aujourd'hui, ce qui est trop 
cher dans les films, sous l’influence 
rétroactive de ta télévision, si ta 
veux, c’est ta part des charges so- 
ciales Bées à la part des services - 
parce qu’on peut appeler l'équipe 
des gens de service, ils sont beau- 
coup moins des techniciens, - ça 
s'est augmenté considérablement et 
ta part propre au film, c'est-à-dire ce 

3 u*U y a sur l'image, a dû diminuer 
e beaucoup. 


Six mille chevaux 


Ici, sacrifions un grand pan de 
f 'entretien. Godard s'est Jelicité 
du rôle joué par le producteur 
Alain Sarde sur Prénom Car- 
men. // explique aussi qu’un 
film est fait à 80 % par entre 
vingt et cinquante personnes qui 
ne réinvestissent pas dans le ci- 
néma (culturellement, financiè- 
rement}. Cela le ramène au su- 
jet. et il reproche à Pialat, pour 
A nos amours, d’avoir été prêt à 
de partir sur vingt directions dif- 
férentes ( ■ ce qui montre com- 
bien ru étais dans une situation 
de président du conseil à l'épo- 
que de la guerre d'Indochine »). 
Pialat lui répond indirectement. 
Peut-être a-t-il interprété cette 
remarque comme un : «Tu n'as 
rien à dire», et il démontre à 
quel point il lui serait utile qu on 
lui apporte des sujets, qu’on lui 
passe des commandes, à quel 
point aussi il lui est difficile de 
meure en ceirvre ses projets, par 
exemple un film de sept heures 
qui s'appellerait Ruptures. Gen- 
timent ( Godard a raison, on au- 
rait attendu plus d’agressivité), 
mais perfidement, Pialat pro- 
pose enfin à son interlocuteur de 
-faire un film, comme on dit, 
avec une histoire...». Godard lui 
rétorque qu'on appelle histoire, 
actuellement, un certain nombre 
de péripéties dans la vie d’un in- 
dividu. 

Mais revenons à cette question 
des moyens, qui les oppose. Sur 
beaucoup de points ils sont d’ac- 
cord. mais Pialat. qui a toujours 
rendu la nouvelle vague respon- 
sable de l’émiettement des bud- 
gets , doit fulminer intérieure- 
ment quand, une fois de plus. 
Godard rapporte tes souvenirs de 
la grande époque... 

JEAN-LUC GODARD. * La 
seule originalité que nous ayons eue 
a été : faire des films est possible. Ce 
n’est pas vrai qu'3 faut de gros 
moyens, on peut faire des films avec 
de petits budgets, et Us peuvent être 
des grands films aussi. 

» Par oontre 3 y a certains filins 
qu’on ne peut pas faire sans gros 
moyens. Les trois quarts des films 
américains qu’on peut voir depuis 
Autant en emporte le vent, moi je 
critiquerais le fait que c’est fait avec 
de trop faibles moyens. Et il y a les 
trois quarts des scènes qui ne sont 
pas faites, parce qu’il n’y a plus la 
capacité de l'industrie à les faire. Ça 
passe dans les services, et en sa- 


l'époque où ils avaient toute l'ar- 
mée... Tu ne peux plus faire un film 
sur l’armée aujourd’hui, tu aurais 
rien, trois troufions et deux tanks. 

MAURICE PIALAT. - Si on 
voulait faire une charge de cavale- 
rie, en France, je ne sais pas si avec 
la Garde républicaine on aurait 
quelques centaines de chevaux. 

JEAN-LUC GODARD. - Tu ne 
peux pas faire Waterloo. 

. MAURICE PIALAT. - Si, c’est 
Bondartchouk qui peut 1e faire. 

JEAN-LUC GODARD. - Oui, 
mais Ü n’en est pas capable. 

MAURICE PIALAT. - C était 
pas si mal, son Waterloo, parce que 
justement, il restait les moyens. 

JEAN-LUC GODARD. - H y a 
quand même ce plaisir-là, mais tu 
peux dire que tu aurais préféré que 
ce soit King Vidor. 

MAURICE PIALAT. - Ab 
oui !... Mais je n’ai pas détesté. J’en 
reviens à mes moyens, parce que 
j’aimerais bien faire Waterloo . 

JEAN-LUC GODARD. - Tu as 
un autre film qui est possible, c’est 
de faire un gros plan de Fabrice qui 
raoome Waterloo. 

MAURICE PIALAT. - Oui, 


mata aujourd’hui on ne peut plus 
faire que ça. 

JEAN-LUC GODARD. - Et ce 
n’est pas bien non plus, parce que 1e 
film où tu fais Fabrice aujourd'hui, 
tu prends Depardieu, et quatre- 
vingts techniciens pour faire un gros 
plan, et ça te coûte deux milliards et 
demi. Ni l'un ni l’autre n’est bon. 

MAURICE PIALAT. - De 
temps en temps, on verra peut-être 
passer un canon... Je parlais mû 
comme toujours tout à rheure, c'est 
ça que je voulais dire. Il y a une part 
appréciable du cinéma qui exige 
qu'il y ût la foule. Parce que la 
imite, eUe est tout le temps IL 

» Si dans un film intimiste, des 
gens sont au pieu - ces scènes qui 
'surabondent dans nos films, de plus 
en plus et ça n'a pas l’air de chan- 
ger, - ils vont se lever, aller au la- 
vabo, ou à 1a cuisine. Ça va. Mais 
s’ils sortent dans ta rue, ou sauf si 
c’est un village abandonné, 3 va y 
avoir, à ta scène se poursuit, des di- 
zaines, des centaines de gens, pen- 
dant tout te film. Ça n'existe pas, en 
fait, un film intimiste, U y a toujours 
du monde. Sans parler des sujets, di- 
sons, lyriques. 

» Moi, je ne m'intéresse pas telle- 
ment aux événements sociaux, mais 
je pourrais très bien inclure dans un 
scénario des affrontements comme 3 
y a eu à Nanterre, par exemple. A 
un moment, j’aurais pensé : tiens, on 
va y aller, on va mettre nos acteurs 
dans le tas. On a fait des choses 
comme ça. On se rend compte que 
c'est insuffisant, on voit juste des 
bouts de tête, il faut reconstituer. 

» Peut-être qu'on aurait la 
chaîne, parce que les usines automo- 
biles marchent tellement mû qu'3 
suffit d’attendre qu’une chaîne soit 
bloquée. Mais ça fait beaucoup 
d'histoires, tout ça, et quel coût. El 
sans ça, on ne peut pas tourner. On 
as outre des choses fragmentaires, où 
U y a toujours le gars qui va discuter 
avec le délégué syndical au bistrot, 
deux types assis au zinc derrière. Or, 
ce n’est pas bien, s’il n’y a pas tout, 
c'est la même chose que la bataille 
de Waterloo. 


Pialat génie , Godard génie 


.» Sur le tournage du CSmino, 
pour un gros plan d’Isabelle dans 
une cahute, tu avais des voitures de 
ta production depuis vingt kilomè- 
tres avant, quatre-vingt-cinq chauf- 
feurs au salaire où Us sont. Alors for- 
cément , après, 3 y a moins sur le 
gros plan. Et puis quand Q y a un 
plan de quatre cents chevaux, ce 
n’est pas quatre cents qu'il faudrait, 
mais six mille chevaux. 

MAURICE PIALAT. - C’est ça. 
Après, on ne voit que tes quatre 
cems chevaux. 

JEAN-LUC GODARD. - 
Quand tu revois Naissance d'une 
nation, ou certains filins russes à 


JEAN-LUC GODARD. - C’est 
trop pauvre de montrer Fabrice, 
trop riche - et on n'y arrive pas - 
de montrer plus. L'état de l'industrie 
ne 1e permet pas. Alors. 3 ne faut 
pas se tromper de sujet, des moyens 
d’approefae du sujet. 

» Si des filins comme Papy fait 
de la résistance, ou certains films 
américains, ont du succès, c’est 
parce qu’ils ont juste les moyens de 
reproduire le souvenir du film 
moyen. Du reste. Papy fait de la ré- 
sistance. ce sont les vieux qui y vont, 
pour se souvenir. Tandis que les 
jeunes, ça leur suffit d’avoir, soit des 
coups de poing, pas des baffes 
comme dans tes films, des coups et 
de ta vulgarité, soit de l’espèce de 
danse, en un peu plus long que le 
film publicitaire. 

MAURICE PIALAT. - Cest ça. 

JEAN-LUC GODARD. - Tu ne 
peux plus raconter Madame Bovary, 
tu n'as plus les moyens, comme Dû- 
vivier ou Minnelli l’auraient raconté, 
à l'époque. Celte époque-là est finie. 
Maintenant il faut prendre les don- 
nées où elles sont, mais c'est vrai, le 
film que tu dis, on ne peut plus le 
faire. 

MAURICE PIALAT. - Mais 
c’est ça, 1e sentiment d’iqjustice 
dont je parle. 

JEAN-LUC GODARD. - Ah 
bien d’accord ! Le monde est in- 
juste! Tu ne peux plus faire une 
scène où deux personnes parient au 
bistrot avec quarante figurants pen- 
dant quatre jours, alors que c'est 
vrai, à l'heure du déjeuner, dans 
n’importe quel petit snack à Paris, il 
y a quarante-cinq personnes, ça c'est 
sûr. Et que ça n'étant plus fait dans 
un film, tu perds tout. Alors, il faut 
que ce soit des scénarios comme en 
écrivaient les Américains, el il n’y a 
qu’eux qui aient su te faire. Nous, ça 


nous force, oui, à bien méditer, à se 
rendre compte de qu'esi-ce qu'on 
veut, et qu'est-ce qu’on peut. Qu'est- 
ce qu'on peut céder, pourquoi veut- 
on faire ça et ensuite pourquoi veut- 
on exister sot-roc me en faisant ça 7 

Godard définit le rôle que 
pourrait jouer la télévision, les 
émissions que Von pourrait réa- 
liser avant d’être sûr que Von 
fera, pour te cinéma, le sujet 
qu’on a choisi, il revient sur la 
politique des auteurs. A son mû. 
la grande erreur a été de donner 
des exemples trop forts, de dire 
que Walsh. c’est mieux que Cha- 
teaubriand. ce qui amène au- 
jourd'hui à penser que Boisset 
ou Arcady. c’est aussi bien que 
Pirandello ou Chandler. Mais il 
rend hommage au travail de 
Trujfaut, et Pialat le rejoint 
quand il explique que ça l’aide- 
rait d’avoir, aujourd’hui, des cri- 
tiques de cette taille. Il pense 
que les journalistes, désormais 
— et il cite les Cahiers du ci- 
néma. — s’abritent derrière les 
auteurs : « Detannoy, on citait ce 
qu'il faisait, aujourd’hui on dit 
juste : Pialat, génie. Godard, gé- 
nie*. et Godard estime que ça 
lui fait du tort. 

■ 

Pialat voit s'en aller l'argent 
sur des films qui nom aucun in* 
térêt . Codard constate qu'on es- 
saie défaire des choses impossi- 
bles, aujOurd m hui . avec tes 
moyens existants. Les arguments 
de l'un . les arguments de l'autre* 
valables pour i 'un. valables pour 
l'autre, contribuent à définir ce 
que l'on pourrait appeler ia li- 
berté, ou le manque de liberté, 
quand on fait ce métier : te ci- 
néma. 

Propos commentés per 
CLAIRE OEVARRIEUX. 
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SÉLECTION 


CIWEMA 

Rusty James, 
de Francis F. Coppola 

(voir notre article page 15). 

Le Lézard noir 
de Kinji Fukasaku 

(voir notre article page 15). 

- ET AUSSI : le Dernier Com- 
bat, de Lue Besson — poème d'un 
cinéaste du futur. Divorce à V ita- 
lienne, de Pietro Gemmi — humour 
noir, esprit latin. Fenêtre sur cour, 
d'Alfred Hitchcock — on ne s'en 
lasse pas. Le Gouffre aux chimères, 
de BiDy Wilder — l'appétit de scan- 
dales. Prix de beauté, de Genius — 
pour Louise Brooks. Et vogue le 
navire, de Fellini — les dentiers 
jours de l'humanité. 

THÉÂTRE 

Terre étrangère, 
à Nanterre 

Vienne., années 10 : charme, 
grâce, cynisme. Violence de la dou- 
ceur de vivre. Dans les creux des 
conversations brillantes, il y a le 
lent arrachement d'un couple qui 
se sépare, la minutieuse mise en 
marc ne d'un meurtre inconscient. 
Luc Bondy éclaire de l'intérieur la 

S îèce de Schnitzler, servie par un 
écor qui juxtapose les espaces du 
dedans-dehors, par une distribu- 
tion hors pair. 

Enfance, 
au Rond-Point 

Une femme rappelle les souve- 
nirs des premières années de sa vie. 
Nathalie Sarraute dialogue avec 
son double. Sa voix guide les mots 
et les pas de Martine Pascal, 
l'actrice révèle le chemin parcouru 
en elle par le texte : fascinant. 

- et AUSSI : Henri IV au 
Théâtre du Soleil — Falstaff 
funambule. Journal d’un homme de 
trop au Petit Montparnasse — un 
homme étrange, un acteur rare. En 
alternance avec Saint Simon le 
voyeur . Cyrano de Bergerac à 
Mogador — toujours là, bon pied 
bon œil. 

MUSittUE 

De Bercy 
à Jérusalem 

Drôle d'idée de baptiser musica- 
lement le Palais des sports de Bercy 
avec un Requiem, celui de Berlioz 
(au Palais du nouveau siècle de 
Lille, c'était celui de Mozart 1), 
mais Berlioz avait prévu de vastes 
effets stéréophoniques dans sa 
musique, qui devraient permettre 
de tesrer l'acoudsque et de faire fré- 
mir d'un seul cgcut dix-sept mille 
spectateurs, grâce à l'Orchestre 
national et aux choeurs de Radio- 
France, sous la direction de Lorin 
Maazel (le 17 février, à 20 h). Les 
mêmes interprètes célébreront le 
cinquantième anniversaire du 
National avec ta Mer, de Debussy, 
le Concerto à la mémoire d'un ange, 
de Berg (par Patrice Fomanarosa) 
et Daphnie et Chloé, de Ravel 
(Champs-Elysées, le 18). 

A l'Opéra de Paris, résurrection 
de la Jérusalem de Verdi, adapta- 
tion française par le compositeur 
lui-même de 7 Lombard î, dont 
l'intrigue est fortement remaniée. 
Grâce à M. Boeianckino, l'opéra 
récupère son répertoire français. 
Dans une mise en scène de J.- 
M. Simon, avec notamment Cecilia 
Gasdin et V. Lochetti (première le 
18, à 19 h 30). 

Giuseppe Sinopali présente à 
l'Orchestre de Paris son Litre de 
Venise , et dirige la 4“ Symphonie de 
Schumann, ainsi que le Chant du 
Destin et Ndnie de Brahms, avec les 
chœurs préparés par Arthur 
Oldham (Pleyel, les 15 et 16). 


Banlieues bleues 

La jeune génération du jazz avec 
Barthélémy, Le Lann, Cçlea et 
Couturier, Lockwood- 

Escoudé-Carherine. toutes les 
formes et toutes les tendances 
d'aujourd'hui éclatent dans une 
douzaine de villes de banlieue (93) 
pendant quatre semaines. Après 
Max Roacn, Petrucciani et Willem 
Bruker. ce sera le tour du Work- 
shon de Lyon, Mile VVestbrook, 
Anaré Jaunie, Johnny Griffîn, 


Armait Cobb, Portai, Chris McGre- 

S Lave lie, Lee Konitz, Steve 
, Caria Bley... A Saint-Denis, 
pinte, Aulnay-aous-Bois, etc-, 
jusqu'au début man. 

VARIÉTÉS-ROCK 

Jacques Vffleret 

Le nouveau spectacle de VîQerec 
est un feu d'artifice continu, un 
jaillissement ininterrompu de per- 
sonnages que le comédien bouscule 
gentiment en préservant une cer- 
taine innocence et une douceur der- 
rière U bouffonnerie (Espace Car- 
din, 20 h 30). 

Jango Edwards 

Après la catastrophe nucléaire, 
Jango Edwards, clown, rocker et 
fou, participe à la re-création du 
monde (Palais des glaces, 20 h 30). 

Festival de rock 

Ce festival réunit chaque jour, 
du 14 au 18 février au Forum des 
Halles un groupe français et ouu 
groupe allemand, du free jazz au 
nard rock. Parmi les participants : 
le groupe berlinois de musique 
industrielle Einsturzende Neubau- 
ten, l'ensemble de la mew wave alle- 
mande Schlaflose Nachte, l'orches- 
tre de jazz rock Cassiber et les 
jeunes musiciens de Die Toten 
Hosen. Movement, Nox, W.C.3, 
Académie française et Lucrate 
Milchk participent du côté français 
à la manifestation. 

ET AUSSI : Tchouk Tchouk Nou- 
gah au Dejazet, Pierre Blain et son 
nouveau groupe Carnaval 
Macumba à La Chapelle des Lom- 
bards ; Patrick Font et Philippe Val 
au Gymnase ; Fabienne Thioeauit à 
Bobino ; Elvis Costeüo le 17 à Nice, 
à Marseille le 18, à Lyon le 19. 

PAMSE 

Le Ballet du XX e siècle 

Maurice Béjart et sa compagnie 
s'installent pour un mois à Paru et 
présentent trois programmes : 
Messe pour le temps fitur, récem- 
ment créé à Bruxelles, un patch- 
work de musiques traditionnelles, 
un ballet oecuménique. 

(Palais des Congrès) 

Les tambours 
de feu 

Un spectacle fascinant, le combat 
des musiciens athlètes et des 
rythmes infernaux. 

- ET AUSSI : Carmen, le second 
retour d'Antonio Gadès au Théâtre 
de Paris (inusable). Hommage à 
Malkowsky, au Théâtre 18 : Fran- 
çoise Imbert interprète quelques 
unes de ses chorégraphies (14- 
19 février, 22 h). Festival interna- 
tional professionnel de claquettes 
(19 février à la Salle des fêtes du 
sixième arrondissement). 

(Théâtre des Champs-Elysées) 

EXPOSITIONS 

William Bouguereau 
au Petit Palais 

Des grands et des petits tableaux* 
des esquisses, beaucoup de dessins 
et un audiovisuel sur les décora- 
tions monumentales. Pour un pein- 
tre « pompier ». 

Camille Claudel 
au musée RocSn 

Une exposition rétrospective qui 
accompagne le travail consacré au 
catalogue raisonné de l'œuvre 
sculpté peint, dessiné et gravé. 

Fernand Léger 
à Bobigny 

Un hommage réalisé autour des 
Constructeurs à Taloès (1951), 
tableau prêté par le musée Pouch- 
kine de Moscou (Maison de la 
culture). 

Eugène Carrière 
Galerie Trigano 

Des images floues et passagères, 
brossées larges en camaïeu... Et si 
l'on faisait de ce peintre classé 
« symboliste ■ un précurseur de 
l'art informel ? (4 bis, rue des 
Beaux-Arts.) 



xposmoNs 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin (277- 
12-33). Informations téléphoniques : 277- 
11-12. 

Su f mardi , do 12 h à 22 h ; sam, et (Bbl. 
de 10 h à 22 h. Entrée libre Le dimanche. 

Animation gratuite, sauf mardi et diman- 
che, à 16 h et 19 h; le samedi, 2 II ta, 
entrée du musée (troisième étage) ; Iwxfi 
et jeudi, 17 h. gaksksccnwaparaines. 

CHRISTIAN BOLTANSEL Jusqu’au 
26 mais. (VôiseMniinatkns. les lundis et 
îradis.2 17 11) 

ARNULF RAINER. Mort et mcMot. 
Jusqu'au 26 msn. 

HANS BELLMER, photographe 

Jusqu'au 27 février. 

PIERRE MERCIER. Jssqu’zu 1 8 man. 

THÈME ILLUSTRE. Philippe 
DMhb BibBothéquc des enfants. Ptarza. 
Jusqu’au 16 avril. 

ILES FLOTTANTES. Un pueans 2 
tr a vers les nue s de Boris Tissot. Atelier 
des enfants. De 14 b 2 18 11 Jusqu’au 
14 avril. 


TEXTILE DU NORD : Cattare et 
hMrit - CULTURE TECHNIQUE 
EN NORD/PASrDE-CALAK. Jusqu’au 
23 avril. 

- LES ENFANTS DE L'IMMIGRA- 
TION. Jusqu'au 23 avriL 
LEGCJL EDITE. Jusqu’au 20 février. 

BJP J. 

CARNAVALS ET FETES D’HIVER. 
Jusqu’au 23 avril. 

THEATRES D’AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu’au 21 mai 

MERKADOL Jusqu'au 20 février. 

Musées 


NOUVELLES ACQUISITIONS du 


Muée dn Louvre, pavükn de Flore, entrée 
porte Janjard (260-39-26). Sauf mardi de 
9 h 45 à 17 h. Entrée : 12 F (gretaite le 
dimanche). Jusqu'au 2 avril 

SALON COMPARAISON 1904. 
Grand Palais, avenue Wtatoo-C3nadkifl 
(706-54-02). Tons les jours, de 10 h 1 18 h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 4 mars. 

SALON DE LA « JEUNE PEIN- 
TURE». Grand Palais, avenue Winston- 
CXnsrchm (362-95-66). Tons lus jours, de 
11 h & 19 11 Jusqu'au 4 mare. 

SALON DU DESSIN ET DE LA 
PQNTURE A L'EAU. Grand Palais, ave- 
nue WwMXxatChunànU (548-84-64). Tons 
les jours, de 10 h 1 18 h. Entrée : 20 F. 
Jnaqa’an 4 mars. 

WILLIAM BOUGUEREAU, 1825- 
1905. Petit Palais, avenue Winston* 
Churchill (265-12-73). Sauf lundi, de 10 h 
h 17 h 4a Entrée: 12 F. Jusqu'au 6 maL 

ANNETTE MESSAGES* Ua jattes à 
dimères - JACQUES MONORY. Toxf- 
fot - SARDES. La fta dn Ado, le débat 
des sflidv - PIERRE WEISS - LA 
POESIE ET US PETITES MAISONS 
D'EDITION. ARC an Musée d’art 
modem de la Ville de fans, 1 1, avenue dn 
PrêskkatrWiJaaa (723-61-27). Sauf lundi, 
de lOhA 17 h 30. Jusqu’au U mais. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. NOU- 
VELLES ACQUISITIONS. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Piésidcat-Wiltan 
(723-36-53). SaaT mardi, de 9 h 45 à 
17 h 15. Entrée: 9 F. 

LES FOUQUET. Rfi— *iim et Jaagfco 
â farta, 1860-1969. Musée des arts déco- 
ratifs, 107, rue de Rivoli (260-3 2 p 14). Sauf 
mardi, de 12 heures 8 18 heures; s&izl et 
dire, de 11 b e rnai & 18 heures. Jusqu’au 
26 mais. 


L’EMPIRE DU BUREAU- J9M-20M. 
Musée des arts décoratifs (voir ct-dems). 
Jusqu’au 15 mai. 

LES P ET I TS LU. L’art et les bfamdts. 
Musée de la publicité, 18, rue de faredk 
(246-13-09). Sanf mardi, de 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 18 mars. 

L’IMAGE DE LA MER. Musée de la 
Publicité (voir ci-dam). Jusqu’au 21 mai. 

AFFICHES DE PRESSE. Musée- 
galerie de la Soita, 1% nie St&rcouT (555- 
91-50). Sauf dire, de 1 1 h à 18 h. Jusqu’au 
31 mars. 


PASTELS DU MUSEE CARNAVAr 
LET. Musée Carnavalet, 23. rue de Sévî- 
gaè (272-21-13). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée :9F (gratuite le * w, * li - 
che). Jusqu’au 29 avril 

SAINT -SEBASTIEN. Rituels et 
lignes. Musée national des arts et tradi- 
tions populaires, 6, avenue du Mahatma/» 
Gandhi, bois de Boulogne (747-69-80). 
Sauf mardi, de 10 h* 17 h 15. Entrée : 9 F : 
samedi : 7 F (gratuite le 12 mars). 
Jusqu'au 16 avril. 

DANTE ET VIRGILE AUX ENFERS. 
Musée Roda 77, ne de Vareune (705* 
01-34). Sauf mardi, de 10 fa à 17 h 15. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 27 février. 

CAMILLE CLAUDEL, 2864-1943. 
Musée Rodin (voir ci-dessus). Jusqu’au 
11 jure 


Bibliothèque nationale. 58. me de Riche- 
lieu (261-82-83). Tous les purs, de 12 h à 
18 L Entrée libre. Du 17 février au 
]4mui 


FAN TCHUN-PL Soixante tableaux et 
ans de poutre e. Musée CernuscL 
7, avenue Velasquez (563-50-75). Sauf 
lundi, de 10 heures à- 17 h 30. Entrée: 10 F- 
Jasqu'au J 1 mars. 

TR EMOIS A LA MONNAIE DE 
PARIS. Hfttci de la Monnaie, 1 1, quai de 
Coati (329-12-48). Sauf dira, et jours 
fériés, de 11 ta h 17 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 28 avril. 

dessins d'écrivains français 

AU DIX-NEUVTEME SIÈCLE. Manon 
de 47, rue Rayuouard (224-56-38). 
Sanf lundi, de 10 ta A 17 h 40. Jusqu'au 
26 lévrier. 


CESAR. Musée de la Poste, 

34, boulevard de Vaugirard (320*15-30). 
Sauf dt m -i de 10 h à 17 h. Jusqu’au 
10 mua. 


LA MEMOIRE MURALE FOLm- 
QUE DES FRANÇAIS, di la ÎT. ■■iln isren 
i nos ÿoms. CODciérgerit, 1, quai de PHor- 
kRe (354-3006). De 10 h h 17 h. Jusqu’au 
19 février. 

CORPS, PARURES ET COSTUMES. 
Musée des . arts africains et océaniens, 
293, avenue DauroesnQ (343-14-54). Sanf 
mardi, de9fa45hl2faetdel3h30à 
17 h 15. Entrée :9 F; 4*50 F le dunancha 
Jusqu'au KsvrL 


Musée de la mode et du costume, 10, ave- 
nue Pîene-MoSertûe (720-8546). Sauf 
lundi, de 10 h & 17 h 40. Jusqu'au 23 avriL 

vauban réformateur (1633- 

1983). Musée des monuments français, 
patata de Chaflktt (727-35-74). Sauf mardi, 
de 9 h 45 â 17 h 15. Entrée :9 F, cUm. 
4*50 F. Jusqu'au 27 février. 

LE MASQUE AU LONG COURS. 
Océanie. Musée de la marine, palais de 
CSailtot (553-31-70). Sauf mardi, de 10 h 
à J8 h. Jusqu’au 27 iévriec. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Musée de l'homme, palais de 
Cbaillot (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 h 45 2 17 b 15. Entrée : 12 F. Jusqu’au 
16 avril. 

LXEUF ET LA PLUME, Musée eu 
herbe. Jardin cfacctimstation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Tou les joua, de 

14 h & 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 

15 avril 

Centres culturels 

OMBRES ET LUMIÈRES. Photop» 
ffafc* *m chttom iBmumJ 1919-1933. 
Goethe badtat, 17, aveone «flén (723- 
61-21). Sauf sam. et de 10 h i 20 h. 
Jusqu'au 24 février. 

LES FRESQUES SERBES MÉDIÉ- 
VALES (copies). Centre culturel de la 
RSF de Yougoslavie (273-50-50). 223. me 
Saba-Martin. Sauf lundi, de H h à 19 h. 
Jusqu’au 29 février. 

GEORGES NOËL. TaUena Mu 
Iltatinlie 1960-1983. American C c nre r, 
261. boulevard Raspail (32M2-20). Sauf 
disL.de 12 h 1 19 fa; salade 12 h i 17 h. 
Jusqu'au 3 mats. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH- Le 
tract et la tnMparaca. Centre cntaid du 
Marais, 20, me des FtoncaBonigeais (272- 
73-52). SaafmanH.de 10 h 4 19 h. Entrée: 
20 F. Jusqu’au 1- maL 
MALTAIS. Tafateanx lAottos. Services 
culturel» dn Québec, 117. rue dn Bac (222- 
50-60). Jusqu’au 6 svriL 


du Rot-deSidle (278-25-49). Sauf dim. et 
lendi.de 14hk 19 h. Jusqu’au 25 février. 

AVE ALEX. Chapelle de la Sorbonne 
<329-12-13). Sauf manfi, de 12 h à 18 h. 
Jusqu’au 23 février. 

ENFANTS DU PASSÉ. Le Louvre des 
antiquaires, 2, pince du PafafaRqil (297- 
27-00). Sauf fsadi.de II hk 19 h. Entrée: 
15 F. Jusqu'au 18 man. 

DES OUTILS ST DES HOMMES. 


n 


Bibliothèque Forncy, !, rue du Figuier 
(278-14-60), Sauf dim. et Iuxl, de I3h30i 
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 31 man. 

FORME DE LA VILLE ET PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE. 
HBtal de Sully, 62, me Saint-Amonte (274- 
22-22). De 10 ta h 18 b. Entrée Ubre. 
Jusqu’au 25 man. 

ANDRÉ VLADIMIR HEIZ. FttfWnee 
et reh o h. Parta Ait Ganter, 36, rne Fal- 
g&ière (322-3947). Jusqu’au 31 mare 

FRANCE : Une rerereBe gtaMka. 
HOtd de Ville, salle Saint-Jc&iL Jusqu’au 
15 mare 

I" SALON INTERNATIONAL 
D’ART NAÏF. Mmrie du Vh 1 - 78, rue 
Bonaparte. Tous Ici jouis, de 11 hl 18 b. 
Jusqu'au 4 mare 

A PIERRE ET MARIE. Un cap «ri 
tien en flmvan* 36, rue «TUtan. Ven , sam. 
etdiiiL,de lOfai Z8 h. 

LES COSTUMES INDIENS AU 
MEXIQUE- Centre euhmefl do Mexique, 
47 bis, avoue Bosquet (555-79-15). Sauf 
dire, de 10 ta à 18 h ; s&ql, de 14 h à 19L 
Jusqu’au 3 mare 

REVES D’EMPIRE. Le Canada mU 
1908 Centre culturel mitfdîgn 5, rue de 
Ceostantine (551-35-73). Sauf lundi, de 
10 b i 19 ta. Entrée libre Jusqu’au 
26 février. 

ASPECTS DE LA PEINTURE 
CONTEMPORAINE. MIC Les Hauts de 
BefleviOc, 43, rne do B orr cg o (364-68-13). 
De 15 h à 19 b: dim^ de 15 h à 18 k 
Jusqu’au 29 février. 

JEUNE PHOTOGRAPHIE ta Wallo- 
nie et à Bruxelles. Centre culture! 
WiSkmb8nneQcs, 127, nie SalsL-Maztm 
(271-26-16). Sauf lundi, de 11 ta A 18 k 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 18 mare 

MICHELE KATZ- FtfMra. Minis- 
tère des droits de la femme, 53, avenue 
criées. (501-86-56). Sauf sam. et «heu, de 
12 fa 30 é 19 k Jusqu'au 21 février. 

PUER LUIGI P1ZZL Décors et co*~ 
tapes» Tbéâue dn Rond-Foiiit, avenue 
Fraxüdin-Roosevelt (256-70-80). Jusqu’au 
18 février. - Dessins d’opéré. Galerie Pros- 
eemum, 35, rue de Seine (354-92-01). 
Jusqu’au 3 mare 

Galeries 

PIERRE HRTJEGEL LE JEUNE et les 
pnysagtatca de mo n époqnet Galerie de 
jQockbeere, 21, quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu’au 17 mare 

HOMMAGE AUX ANNÉES 1950- 
196k Aiüsirede rEcurfe de farta. Galerie 
F. Beulakia, ^20. rue Bonaparte (326- 
56-79) - Jusqu’au 25 février. 

SEPT GRAVEURS DE LA CASA DE 
VELASQUE2L Galerie M. Broutta, 
31, rue des B e rgen (577-93-71). Jusqu'au 
10 mare 


LA JEUNE VAGUE DE LA SCULP- 
TURE- Galerie G. Lauhje, 2, Rie Briseszu- 
che (887-45-81). Jusqu'au 3 mare 

REFLEXION REFLECHIE. Lines 
i'artfstes/UvTCS objets. KRA, 2, ne dn 
Jour (508-19-58). Jusqu’au 15 avril 


LE MONDE DES ARTS 


GALU - MAX NEUMANN - WAL- 
TER STOHRER. Le Dereîn. 27, rue Gné- 
uégand (633-04-66). Jusqu’au 25 février. 
LA PRESENCE AUTRICHIENNE : 


Farideh Cadot, 77,rae des Archives (278- 
08-36). Jusqu’au 2 mare 

CINQ EXPRESSIONNISTES : 


Rocher . Galerie J.-CL Riedel, 12. rue Ga6- 
nésaod (633-25-73). Jusqu’au 17 mare 

AFFICHES VAUJOURITHUL Gale- 
rie dn Centre, 5, rue PSerrMn-Urd (277- 
37-92). Jusqu’au 25 février. 

CAVAIXO - MENETRIER - TRAr 
QUAND!. Œunu itanha Gderie Karl 
Fünker, 25, ne de Tournon (325-18-73). 
Jusqu’au 10 mn 


Galerie GiUemta-LaugoSaleinoKi, 24, rue 
Beaubourg (278-1 1-71). Jusqu’au 14 mire 
LA GROTTE DU FUTUR. Galerie 
Donguy, 57, rue de ta. R oquett e (700- 
1(V94) . Jusqu’au 1 7 février. 

FRANGES BACON, hhlnn récentes. 
Galerie Maegfac Leloog, 13-14,. rue de. 
Tébétan (563-13-19). Jusqu’au 25 février. . 


é d Mefc ArtcnriaL 9, avenue Matigaoa 
(299-16-16). Jusqu’au 24 mare 

RENATA BOERO. Naue Stern, 
25, avenue de Tourriile (705-08-46). 
Jusqu’au 4 mare 

CHRISTIAN BOLTANSKL Galerie 
OuoaceMiossenot, 801 rue QuzzxcaznpOKx 
(887-60-81). Jusqu'au 7 mare 

BERNARD BUFFET. Galerie M_ Gar- 
nfer, 6, avenue Matignon (225-61-65). 
Jusqu’au 31 mare 

JACQUES BRISSOT. Galerie 
J. finance, 23-25, rue Guénégaud (326- 
85-51) . Jusqu’au 25 février. 

PIERRE BURAGUO. Galerie Je» 
Fournier, 44. rue Quinoampoix (277- 
32r3 1 ) . Jusqu’au 29 lévrier. 

CAPTELLO, 1875-1942. Orfgfnn «C 
inédits. Ile des arts. 66, rue Saïni- 
LoutaeaTne (326024)1). Jusqu'à la lin 
février. 

EUGENE CARRIERE. 1849-1996. 
Galerie P. Trigano, 4 Us, me des B— a- 
Arts (634-15-01). Jusqu’au 31 mare 

DADOL F É dna s 1983. Galerie Beau- 
bourg, 23, me du Renard (271-20-50). 
Jusqu’au 29 février. 

EMMANUEL. (Enires r écentes. Gaie- 
ih D. René, 196, boolevard SâmOnûa 
(222-77-57), 

DENISE ESTERAN. Ptiortm et pns- 
«eta. LXEÜ Sérigné, 14, rue de Sévjgué 
(277-74-59), Jusqu’au 26 février. 


cbes. Galerie Suisse de Paris. 17, nie Saxot- 
Sutpice (633-76-58). Du 17 février an 


FREDERIQUE GALEY-JACOB. Gale- 
rie du Haut-favé, 3, quai de Monteheflo 
(354-58-79) , Jusqu’au 3 mare 

HfiLËNE GAUTHIER. Sculpture 
Galerie Bmean, 70 rue Bonaparte (326- 
4(V96) . Jusqu’au 28 février. 

JEAN-PAUL JAPPE. Œuvres nr 
puier. Gatarie Beflînt, 28 brë^taouievurd 
Smtopol (278-01-91). Jusqu’au 3 mare 

MICHAEL KENNY, S cel ptmu et dsn- 


s tare Ske-arr présent, 10, me Coqxullière 
(508-58-96). Jusqu’au I4arriL . 

ALAIN KLEINMANN. Le Parvis 
SêntpMerê 84, nie Saint-Martin (271- 
93-03). Jusqu’au 20 mare 
GEORGE KOSKAS. Galerie Raph’, 
12, rue Pavée (887-80-36). Jusqu’au 
5 mare 


LANDAIS- Galerie Rk 7, vue de Tur- 
trigo (236-45-74). Jusqu’au 17 mare 

PHILIPPE LEPEUT. Naufragés. 
Galerie G. Lavrcv, 40, me M ta a rin e (326- 
84-35). Jusqu'au 29 février. 

ANGE LEOC1A. Galerie L. Durand, 
19. rue Mazarine (326-25-35). Jusqu'au 
26 février. 

MINAS. Peintures- Galerie Samy 
Etage, 54. me de Verocufl (261-19437). 
Jusqu’au 3 mare 

LOUISE NEVELSON. Scid y ùro et 
eo linges . Galerie des Femmes,- 74, rue de 
Seine (329-50-75). Jusqu’au 3 mare 

NICOLE NICOLAS. Galerie Ai Oudin, 
28 bis, boulevard de S éb a mop ol (271- 
83-65). Jusqu'au 25 février. 

PELIZZARL Peintures. Galerie 
L. François. 15, me dé Seine (326-94-32). 
Do 16 février au 7 mare 

ARNULF RAINER. Galerie Stadfer, 
51, rue de Seine (326-91-10). Jusqu’au 
3 mare 

TYSZBLAT. Galerie C. Ctaeneau, 
30, me de (563-36-06). Jusqu’au 

31 mare 


VAN HOVE» Galerie A- Blondel,- 4 me 
A&bry-te-Boucher (278-66-67). Jusqu’au 
14 avriL 

CHARLES WALCH. Telles et geua- 
cka Galerie J .-P. Jeubert, 38, avenue 
Matignon (56207-15). Jusqu’au 28 février. 

J AN WINCZAKIEWSCZp-VmCL An 
CaiOao blanc, 10, nx du Roî-de^Sicfle 
(277-3240). Jusqu’au 29 février. 

En région parisienne 


BOBIGNY. Fawnd Léger, b pi MHf 
des twupff modernes- Mataoo de la culture, 
boulevard Lénine (831-11-45). Sauf hindi 
et jeudi, de 16 h à 19 ta 30. En tr ée libre. 
Jusqu’au 29 février. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Le 


culturel, 22, rue de la (604- 

8292) . Jusqu’au 25 mare 

BRETIGNV. Erre. Centre Gérard- 
Pbüjpe, rue tienri-Douard (084-38-68). 
Sauf dim. et lundi, de 10 h 1 12 h et de 14 h 
A 18 k Jusqu’au 14 avriL 

COURBEVOIE. Portraits de p m q rfre 
Musée Roybet-Fould, 178, boulevard Saîat- 
Dems (333-30-73). Sauf lunch, mardi, ven- 
dredi, de 14 h ta 1 8 k Février. 

CRÉTEIL. A HLh François Lames et 
ses smtai Maison des ans. place Salvador- 
AUonde (899-94-50) . JusquVfla m a re 
LA DEFENSE. Vingt scutytewis et 


(796-2549). De 11 h à 18 ta. 
11 mare 



LES BLOUSES 


JEROME DlüSOHAMPS 

i; . S OVUV^ ' 

riuiAiiu: i'i: la lastille «»- 4*2 14 




tKS’. 



MALAJSOFF. <9Bes AEImaL Pthmt 
véccntek Théâtre 7l r 3, place i du 11- 
Novembre (655-4345). A partir du 
17 février. 

FONÏOISE. MMnBira et haBonsv 
1783-1983. —‘Musée Tevet*Dclaeour, 
4. rue Lemoreier (0380240). Sauf mardi, 
de 10 h à R h et 14 h à 18 Jl Jusqu’au 
29 février. Ponéstae et ses ilntm ia 
XIX* s&cta. Musée Pksano. 17. me du 
Château (031-06-75). Du mercr edi au 
dimanche, de 14 h 6 18 h» Jusqu’au 
29 février. 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. 
Pleine Loti. DA vital, Sud-Est Théâ tre » 
21, avenue Carnot Jusqu’au 5 mare 

VXLIJSPAR1SIS. Gérard Pwcsod. CAC 


Jacques Prévert, place de Pkmama (427- 
94-99). Mer., sam. et dim., de 14 la â 19 k 
Jusqu’au 15 avriL _ 

En province 


- ■■ AMIENS. Vfam Vmw ; fai nom te» 
tanUi - Fonds régtaai fat csnfpn 
nh ; atimt» 82/83. Maison de la culture, 
place Léon-Gontier (91-83-36). Jusqu’au 
26 février. 

ANNECY. «Blanc sur blanc», seize 


—taire pc Ure, tisserands. Musée du châ- 
teau, place du Château (45-29-66). 
Jusqu’au 28 février. 

ARRAS. Hans Hartan& séants 3972- 
1983b Corde Noroît. 6, rue des Capocnn 
(21-30-12). Du 18 février an 9 avril 

AUXERRE. Mau-Pal FoncheL Les 
appels. Centre culturel de rYousm, abbaye 
Saint-Germain (46-68-89). Jusqu’au 
22 avriL 


BEAUVAIS. Ûsca centres m p ap i e r - 
Mnrf r de fOsc, ancien 

palais épiscopal (445-13-60). Jusqu’au 
30 mare 


BESANÇON. Stason VoueS-Esutadhe 
Le Snem. Dessins du musée de Besançon. 
Musée des beaux-arts, I, place «le la Révo- 
lntioa (814447). Jusqu’au 5 mare 

BLOIS. Vues dare-dare Etait semafare 
tTcxpcdtka : hait artfatas, 9, me Rcbert- 
Hoodin. Jusou’au 31 mare (P. Bouche t 
jusqu’au 21 février.) 

BOULOGNE-SUR-MER- Trésors des 
muâtes ta nmd de la Fiança. Musée des 
beamwts»- 34, Graodo-Rne (8061-55). 
Jusqu'au* avriL 

CAEN. Le P tfrefta ‘ exoden sur 
Papnoâ. Musée des beaux-arts, nie des 
fantadsClto y (85-28-63). Jusqu’au 
18 mare — Hétd tTEsoovük. Jusqu’au 
11 mm Tnritfi ds pru ripn tiw rt fticM 


tBCta n e k la RwiMiiwancr . BtbUotbèqiic 
munkâpalc. Jusqu’au 29 février. 

CATEAU-CAMBRÉStSh «Jan> t de 
Matiaae. Musée Matism, palais Féai ri oa 
(84-13-15). Jusqu’au 26 rtviST 

CHAGNY. GObcrto Zorio. Scidptmes 
partie). Au fond de la cour h droite, 
6, rue de Bcaune (87-27-82). Février. 

CHOLET. ftjimn: ftaan fra»- 
çbks du XIX e siècle â Pinprestdasusnre 
Musée des arts, 46, avenue Gambota (63- 
2146). Jusqu’au 27 février. 

CLERMONT-FERRAND. Laden 


1983. Maison des congrès et de ta culture, 
faaU Gngm. Jusqu’au 24 février. 

COMPÏEGNE. - L"Art pariM ptâta- 
tor iqnt. Musée Vnead. 2, m (TAmcrinz 
(440-2600) . Jusqu’au 27 février. 

DOLE. Pe in ture et société, 1878-1914. 
Musée des beaux-arts, 85, rue des Arènes 
(72r27- 72) . J usqu’au 25 mare 

DUNKERQUE. Arasa*. Musée d’art 
contemporain, avenue des Bains (65- 
21-65). Jusqu’au 6 mare — Edgar Cbh 


naualet Musée des beaux-arts, ptaoe du 
Gén6raMe4sauUe (66-21-57). Jusqu’au 
15 avriL 

LA ROCHEpSUR-YON. AngBr NI e- 
vhoff - Pafriclt Toansi. Musée municipaL 
rue Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu’au 
15 avriL 


Le Havre et sa imssiHuiiin Musée des 
beaux-arts André-Malraux . boulevard J_- 
P. Kennedy (42-33-97). Jusqu’au 12 mare 

LOCJVIERS. Les charités- de rEm. 
Musée, plaoe Erocstr-Thml (40-22-80). 
Jusqu’à un mare 

LYON. 150 affiches françaises du 
entai wmeL Institut Lunita, 25, rue du 
Premier-Film (800-86-68). Jusqu’au 8 mai 

MAROQ-EN-GAROXJL. TtM de 
Chardin, boni planétaire. Fondation 
Septentrion (46-26-37). Jusqu'au 
26 février. 

MARSEILLE. Trois p *t—» ««- rr m 


Mtoer. Aies, 61, cours Juticn (42-18-01). 
Jusqu’au 10 mare 

METZ. Le vitrafl an Lomtae» du XU* 
un XX* dtah Musée d'art et tThistoire. 

2, rue du Haut-Poirier (775-10-18). 
Jusqu’au 25 mare 

NIMESL Art co n te mp o r ata â Nhnes. 
P rè fignuri on d^a c oB eetio n. Gâterie des 
Arènes et Musée des beaux-ara, rue Cité- 
Foule (67-38-21). Jusqu’au 10 mare 
NIORT. Gafflenne Nunaz. CJLC^ 
50, avenue de La Rochelle (79-29-27). 
Jusqu’au 29 février. 

RENNES. Des*» icktqm du XX* sta- 
de. Musée des beaux-arts, 20, quai Emile- 
Zola (30-8347). Jusqu’au 15 avriL 

ROCHE FORT-S U R-MÊR. Pierre 
LotL Daticr v oy ag e ét Voyagea. Musée 
des beaux-arts. -63. avenue de Gaulle (99- 
83-99). Jusqu’au 10 mare 
ROUEN. Le rire de W3L Cia unique de 
b vie roueaanlSB. Musée des beamwts, 
26 bas, me Thims (71-2840). 

TROYESh fantae Cale. Sciures «c 
destins Musée d’art modem» place Saint- 
Pierre (80-57-30). Jusqu’au 6 avriL - Neuf 
artistes Itafiens. «MVHnjiftr aiMc Cenlre 
culturel Thibaud de Chaîûpagoè, 16, rue 
Champeaux (73-4949) ; Galerie fanages, 

3, rue Vieille-Rome (80-5942). Du 


3, rue Vîeîllc-Rou 
1 8 février au 24 mare 


VERNON. Tomi Uug ur m . Musée A.-G. 
pQulairu 12, rue du Pont (21-28-09). 
Jusqu'au 26 février. 

VILLEN£UVE-D»ASQ. Matière - 
tigne - ti a e t Musée d’art mo d erne , allée 
du Musée (054246). Jusqu’au 8 avriL 
VILLEURBANNE. GUe Pno U. Le 
Nouveau Musée, J 1, rue du- Doeteur- 
-Dolard (884-55-10). jusqu’au 18. mare - 


que. Hall de ITU 
Jusqu’au 24 mars. 


VDle (868-81-11) 


THÉÂTRE DE PLAISANCE 

’1 11 c iub du Château (14*1 M»Femety 
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Et DES S PECTACLES 

TH£ATR£ 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jwi de 


DON JUAN ET SON VALET - TEP 
1364-8040). les 15.' 16. 17. 18 b 
20 h 30; le 19 à 15 h. 


■Kre (261-44-16), 20 b 4S; dim. 
15 fa 30 (13). 

WLAMONfiS - T AJ TUfitre (278- 
10-79). Mer„ V. à 22 h 15: D. 
18 & 30 (25). 

EXTRAVAGANCES - Espace Kbw 
(373-50-25), les 15. 16. 17. 18, 21 8 
20 h 30. 

MUCHE - L*Ecb» (542-71-16), te 
15,16,17. 18, 21 A 20 li 30. 

LE HERON - CteBe* (727-81-15), 
les 17,18,8 20 h 30; le 19è 15 b. 

PLAN ETEVASÏON - BsgBeax. Tkfâ- 
trs Victor-Hogo (663-10-54), à 
20 h30 (21). 


A GEN - Les ys csaos hrniiflEfe par 
les Baladins en AgenaLs (53) 
01-04-88. an Théâtre mnrtk Jpel, le 
15. 

ANGERS — Soeon, de David Store?, 
par le Centre dramatîqiie des Pays de 
Loire (41) 88-54-90, en tournée dn 
]7an 39 février; & Angers sons chapi- 
teau du 2 au 7 mats, et du 8 au 12 en 
tournée. 


Les salles subventionnées 

Lh Joots de rettcbe sent Indhiw^i autre 


. . J, œer, 

20 b 30 î les Bonnes ; vêtu. sam. 

20 fa 30. dim. 16 h : le Mahsatendu. 
ATELIER (60649-24) <D. soir, L.), 21 h. 
mm 17 h 30, dan. 15 h : la Bagarre. 


DERNIÈRE LE 18 FÉVRIER 



d'seamèfaatdesttta» Al Car- 
„ l£ MONDE JL tLa etamu dm petto 
obriad'ouwa > AS. Mm AFP! sUtow» 


tes IA faom MMSCOPEL «Wtoteat b 
tümr. wrnifty a N ss chatons ftfcto P» 


idunds» f& Thons* t£ CANARD Bl- 
CHAttéf. eTrèe ben caMaiMue Ah Comé- 
i AaRâncaaamnatoitpsBfliisuxs JS. Cosnr 

f lEMATMt 


BASTILLE (357-42-14) 20 b r Dis Joe 
(don. k 18) ; (D. soir, L.), 21 h. mat. 
dim. 17 h : lesBfoosos. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), (D„ 
L.) 20 h 30 ; Ruftas (h panir du ) 7). 
bouffes-pabjsiens (296-60-24) (D.. 

L.),21 b -.les Ttois Jeanne. 

CALYPSO (272-25^5) (D., L) 20 fa 45 : 

LBohe-cncâ les cltQMttes. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(3724)0-15) (D. soir. L.. Mar.) 20 h 30. 
dits. 16 h : Ferdaous... une vœx en enfer. 

CARREFOUR IME L’ESPRIT (633- 
48-65), nw, jeu., vea, 20 h 30 : Zod. 
zod, zod...iaque. 

CARTOUCHERIE, Tempête (328- 
36-36). (D. soir, L.). 20 h 30. dim. 
15 b 30 ; Albatros ; TltËitre dn Soleil 
(374-24-08). le 18 i 18 fa 30 : Ri- 
chard n ; les 15. 16, 17 à 18 h 30. le 19 
âl5h:HenriIV. 

CENTRE CULTUREL DU XVÜ» (227- 
68-81) (D„ U) 20 h 30 : Souvenirs de 


CTTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Gtloic 20 h 30 ; Sourire oblique (dent 
le 18) ; Resserre 20 h 30 : la Mère confi- 
dente (dent- le 18) ; Grand Théâtre (D.. 
L.. Mar.), 20 h 30 : le Carde de craie 


COMÉDOE-CAUMARTIN (742-43-41), 
(Mer-, D. soir), 21 h. dim., 15 h 30 : Re- 


OPÉKA (742-57-50). Lee 17, 20 â 

19 h 30 : Raymouda;ler 18 à 19 b 30,21 
à 20 h : Jérusalem. 

SALLE FAVART (296-06-U). Les 16. 
18. 21, A 19 h 30 :1a Chatte anglaise. 

COMEWE- FRANÇAISE (296-10-20). 
les 20, A 20 h 30; l’Avare: les 16.18, 21, A 

20 h 30 et 19, A 14 h 30 : Est-il bon? Est- 
il méchant ?; les 1 7, 1 9, A 20 h 30 : la Cri- 
tique de l'éade des femmes; l’Ecole des 
femmes. 

CHAILLOT (727-81-25), Grand Foyer 
(J n D, L.), les 15 A 14 h 3& 17, 18, 21, A 
1 5 h : D était une fois et Q n’est pins., 
(spectacle pour enfants). - Grand Théâ- 
tre: k 21, A 20 fa 30 :1a Mouette. -Th»- 
tre Génber : ReHche jusqu’au 29 février. 

ODÉON (Théâtre de FEarope) (325- 
70-32). (Mar.) te 15. 16, 17. 18. 20. A 

20 b 30 et 19, A 15 h ; L n cea de Bohc m ia 
de Valle lac but 

PETIT ODÊON (Théâtre de PEvope) 
(325-70-32), (L.) te 15, 16, 17, 18, 19» 
21, A 18 b 30: Boas offices. 

TEP (364-80-80), Gaétan: le 18 A 
14 b 30 : la Fille de l'eau/BeOadouiia la 
sorcière. 

BEAUBOURG (277-12-33), (Mar.) Dé- 
bats : fe 15, A 18 fa ; Architecture et 
construction; à 18 h 30 : Ja guerre, hu- 
mire, aatbrapologie, stratégie; k 20 A 

21 b : Code amicode. - Oaé nw -Wdfn : 
les 15, 16. 17, 20. de 12 h 30A 21 h 30 et 

_ ks 18. 19. de 10 h 30 A 21 h 30 ; Vïdéo- 
Thatre; te 15, W, 17. 18, 19, 20: Nou- 
veaux films Fr", A 13 h : Picasso A An- 
tibes, de M. Ostojic; lis dheat tous la 
même chose, de P. Levy; 16 h : Châteaux 
du Val de Loire, de C. VQudebo; 19 fa ; 
Boris Vian, de R. Bernard; les 15, 16, 17. 
18. 19 A 15 fa ; Arnulf Rainer, mon et sa- 
crifice: 18 h : Biennale de Wfaîtoey Mu- 
séum; k 15 â 18 fa ; On nous croit riches, 
de M. Girndin. Tbéflm/Danse : A 19 h 
ie 17 : Freh Kbodja (chanson) ; le 18 ; 
Dames ; le 20 A 20 b 30 : Des 

écritures scéniques contemporaines 2 
• Active T.V. Show-Show ». 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83), Relâche. 

THÉÂTRE DE IA VILLE (274-22-77) , A 
ifi h. 30, tes 15, 16. 17, 18 : Maria Cam; 
k 21 : Maria Farnadonri; te 15, 16. 17. 
18. 2I.A20 h 30et 19 A 14 h 30 :1e Tar- 
tuffe. 

CARRE SILVlA-MONfORT (531- 
28-34) (L), la 15. 16. 17, 18,214 21 b 
elle ]9A16h;tePerres. 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D. smr, L.). 
20 h 30 : Tchoak Tcboûk Nougah: 
22 h 30. dim. 15 h :k Voyage A Berlin. 

AUS (357-42-14), 20 b : Grand Magasin 
(dent, k 19). 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
20 h 30 tSm. 17 b : k Livre des détecter 
lions et du plaisir partagé (dent, le 19). 

ANTOINE (208-77-71) (L.), 18 b 30 : 
Hamiet ; 20 b 45. dim, 15 b : Nos pre- 


COMÉDIE 

(7204)8-24) 0. soir. L.). 20 h 45. Sam., 

18 fa 45 et 21 fa 45. iBm, 15 h 30 : Cha- 

CtkA SEL vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir. L.), 20 h 30. dim. 15 fa 30 : ta Manie 
de la villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.) 

21 h : les Marchands de glaire. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir), 
2) h. Dm». 15 h 30: la Chienlit. 

déchargeurs (2364>04i2> (D.), 

19 b : les Eaux et Forêts ; 20 h 30 ; Ger- 
trnd, morte est après-midi ; 22 b : Roo- 


ÉDOUARD-VD (742-57-49) (D.sôr.L ). 
20 h 30, sam. 18 b 30 et 21 b 30. dim. 
15 h : Désiré. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), L. 21 ta. 

di m 18 : Match d’impro. 

ESPACE MARAIS (584-09-31) (D, L.) 

22 b 30 : Un milku sous la mère. 
ESSAION (278-4642) (D., L.), I : 
20 b 30 : les ChaïKa ; D : 20 h 30 : Chant 
dans la irait. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (23741-56) (D., L. Mar.). 

20 h 30 : Biographie, nn jeu. 

FONTAINE (874-7440) (D„ L.). 22 h : 

BaHiUa a 

-GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D- soir, L.), 20 h 45. sam, dim. 15 h : 
ànod^Pèrc. 

GALERIE 55 (326-63-51)*, 20 b 30 : 

Wko*s alnûd of Virginia Woolf ? 
BUCHETTE (326-38-99) (D.1 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Lc- 
çaa : 21 b 30 : les Cerises rouges. 

IA BRUYERE (874-76-99) (D. soir. U». 

21 11, dim. 1 5 h : William I*. 

UEKRE-THËATOE (586-5 5-83) 

20 h 45 : ProKn6üsée enchaîné (dern. Se 
18). 

LUŒSNAZRE (544-57-34) CO.) L 
18 h 30 : Noces de cire ; 20 h 30 : Suaté- 
vie pour deux jambons ; 22 h 15 : Un au- 
tobus pour Mathflda. — XL 20 h 15 : Six 
heu r es an plus tard ; 22 h 30 : le Frigo. — 


18 h 30 : Kq ne et pique et 
follet drame ; 22 h 30 : Oy. Moyshde. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D. soir), 20 h 30. dim. 15 b 30 : Labiche 
de poche ; (D. soir, J-) 22 h, mat. 
ifîm- H h ; Enfantines. 

MAISON DE L’ASIE (580-04-73). ven„ 
«*m- 21 b : te Gugus. 

MARAIS (278-03-53) (D-), 20 b 30 : le 
roi ce meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80). 22 b. dim. 
16 h 30 : Forvre de Cayenne (dern. k 
19). 

MAR2GNY. Grande saOe (2560441) 
(L.), 20 h 30. dim. 14 ta 30 : Autant en 
emporte le vent. - SaOe Gabriel (225- 
21-74) (D. soir). 21 h, sam. 18 ta 30 et 
21 h 45. dim. 1 5 h ; le Don d’Adèle. 

MATHUR1NS 1265-90-00) (D. soir. L). 
21 h, dim. 15 h et 18 b 30 : la Femme as- 


ABTS-HEBE R T0T (387-23-23), k 15 à 
18 b 30 : te Sincère» ; te 15 à 21 b, le 19 
â 19 b : la Foi en nomme ; te 17, 20 fa 
18 h 30 : te Arbres de l'homme ; k 20 à 
21 b ; k Pain de ménage. Monsieur Ver- 



Jl 


MICHEL (265-35-02) (D. soir. L), 
21 b 15y Sam. 18 b 15 et 21 h 30. Dim. 

15 fa 30 :On dînera au lit. 

MICHODIËRE (742-95-22) (D.soir.L ). 

20 b 30, Dim. 15 b et 18 b 30: Banco. 
MOGADOR (28545-30) (D. soir, L.) 
20 h 30. Sam. 16 b 30 et 21 h. Dim. 

16 h 30 : Cyrano de Bergerac ; Mer. 14 b 
et 16 h 30. Sam. et Dim. 14 b : l'histoire 
du cochon qui voulait maigrir. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L). 21 h. Sam. 17 h. Dim. 15 h30:Tchin 
5 chia. — Petite suite. Mer., Sam.. Mar. 
20 h 30. Dim. 15 fa : te Journal d’un 
t«wnp«? de trop; te jeudi et vendredi à 
20 h -30 : Saint-Simon k voyeux; 22 h, 
Dim. 17 h: Chant du cygne. 
NOUVEAUTÉS (77032-76) (J„ D. soir) 
20 h 30. Sam. 18 h 45 et 21 b 45, Dim. 
1 5 h 30 ; l’Eatonrioupe. 

OEUVRE (87442-S2) Lun-, Mar. 20 b 30 ; 
Sam. 19 b 30 ; Dim. 17 h ; l'Extravagant 
Mkler Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D- soir. 
L.) 20 fa 45, Sam. 18 b 45 et 22 h, Dim. 
1 5 h 30 : la FQle sur la banquette arriére. 
PALAIS DES SPORTS (82840-90) 
(Mer. soir, D. soir) 20 fa 30, Mer.. Sam. 
13 h. Dim. 14 fa 30 et 18 h 15 : Un bomme 
nommé Jésus (dern. le 20). 

PARC DE LA VTLLETTE, sons chapi- 
teau (240-27-28) (D. soir. L.) 20 h 30. 
Dim 16 fa : Patience... Patience dans 
Tazur. 

PLAISANCE (320-00-06) (D. soir, L.), 
20 fa 30, dim. 15 h 30 : te Coup de Grisou. 

POCHE (548-92-97) (D.) 20 b 30 ; te 
Pharaon. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. L } 21 fa. Sam. 17 fa, Dim. 15 h : 
K 2. 

QUaJ DE LA GARE ( 585-88-88) . le 15 à 
20 b 30 : U Différence de nos deux. 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir. 
L.) 20 fa 30. S»"» et Dim. 15 b : Vincent 
et Margot. 

SAINT-GEORGES (878-6347) Mer.. 
Ven.. Lan. Mar., 21 b ; Sam, 18 fa 30 et 
-21 h 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDio des Champs-Elysées 
( 723-35-10) (D. soir. L) 21 h ; Sam, 19 A 
et 21 b 30. Dim. ISh30: Agnès. 

TAI TH- D'ESSAI (278-10-79). L Jeu- 
Ven., Sam . 20 h 30, Dim. 1 5 b ; te Horla ; 
Mer- Lun- Mar., 20 fa 30. Dim. 17 b 
l'Ecume des jours. - H. (D., L), 20 b 30 
Huis dos. 

THEATRE A.-BOURVIL 137347-B*), 
Jeu . Vcr , Sam 20 b J’paye. F*oi» wir 


Opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE JZ5MM5). 
Mer. 14 h 30, Ven., Sim. 14 h 30 et 
2Û b 30, dim. 14 h cl P h 30 : l'Amour â 
Tahiti 


ton truc; <D..l 21 h 15, Sam. 16 h 45 : 
Y*en marr-. tz vous; 22 h 1 5 : tes Recar* 
venis. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-H-02J iD.j. 
20 h 15 : les Babas-cndres : 22 h, Sam. 
22 fa cl 23 h 30 : Nous on fait où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 1506- 
07-48) (D.) v 21 h : Fils de buue ou les sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DE MÉNnUVfONTANT 

(255-26-47) Ven. 20 h 30. Lun.. Mar.. 
Jeu.. Ven. 14 h 30 ; En attendant Godot. 
THÉÂTRE DE PARIS, Petite salie UKD 
09-30) iD.) 20 h 30 : Rayon femmes 
fortes. 

THÉÂTRE PRÉSENT <203-02-551 (D. 
soir. L) 20 h 30. Dim. 17 h : Vers Damas. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT 1256- 
70-80) ; le 15 8 15 h et 18 h 30. 1c 18 à 
20 h 30 : Angelo tyran de Padoue ; les !5, 
16 & 20 h 3a le 12 à 1 5 h : Savaïuub Boy : 
ica 17, 21 à 20 h 30 : Les affaires sont les 
affaires; Petite salle (D. soir. L). 

20 h 30. Dim. 1 5 h : Enfance. 

TH. 7 (262-80-8) ) (D.). 21 h : h Visite. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30) CD. soir, L- 
Mar.), 20 h 30, Dim. J5 h : Lcmg voyage 
vers la mil. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-881 (D- 
L.) 2F ta : Médéc. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-8(1-72) 
(D. soir), 21 h, mai- Dim. 17 h : Tailleur 
pour dames. 

TOURTOUR (887-82-48) (D. soir. L) 

21 h 45, Dim. 17 h : les Elles et les Eu*. 
TRISTAN-BERNARD <522-08-401 (D. 

soir, L.) 21 h. dim. 15 h : Jamais deux. . 
sans icâ. 

TROIS SUR QUATRE <327-09-16) (D.1, 

22 h : Acteur.- est acteur... est acteur. 
VARIÉTÉS (233-0942) (D. sur. L.) 

20 h 30. Sam. 18 h 30 et 21 h 15, Dim. 
15 h 30 : l'Etiquette 


Les cafés-théâtres 

ATHLET1C (624-03-83) (D. L.. Mar). 

21 fa ; te Chaussures de madame Gilles. 
AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 20 h 45 : 

Le boa voit rouge ; 22 h : le Président. 
BEaUBOURGEOIS (272-08-5 1 ) (L.). 

19 h 30 : odd nombm sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) (D.. 

L.). 1 : 20 h 15 : Areuh«MC2: 21 b 30 
+ S.. 24 h : les Dé moues Loulou ; 

22 b 30 : te Sacrés Monstres; 11 : 

20 h 15 : te Caïds ; 21 h 30 ; Last Lunch. 
Dernier Service. (D.), 22 b 30: Fouillis. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.). 
20 b : Chant d’épandage; (L., Mar.). 
22 h 15, dim.. 21 fa : l’Auvent du pavil- 
lon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) lD-1. I : 

20 h 1 5 : Tiens voilà deux boudins ; 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours ; H : M h 15 : Dieu 
m’ tripote ; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 h 30 : Fais voir ion cupidon. 

L’ÉCUME (542-71-16) te 19 à 20 ta 30. 
21 à 22 b : Jazz duo ; 1c 20 à 20 fa 30 ; 
J.-P. Réginal ; 22 b te 16. 17. 18 : Trio 
jan airlaincs ; 19 : D. Masson, P. Ferez ; 
20, 2 1 : Autour d’un piano. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
21 b ; Je veux être.pingouin : 22 h 15 : 
Attention belles-mères méchantes. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.1. 

20 h 15 : te Surgelés : 21 fa 30 : le Tic- 
ket ; 22 b 30 ; Moi. je craque, mes pa- 
rents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15) J-. V.. S.. 

20 h 30 ; Atnomobilocr&üe. 
RESTO-SHOW (508-00-81) (D^ L), 
20 h 30 : - Soirée privée • ; 22 h : J. Ave- 
lines. 

SENTIER DES HALLES (236-37-271 
(D.. L.). 20 b 15 : On est pas des pi- 
geons ; 21 h 30 : la Folk Nuit érotique de 
Roméo et Juliette. 

SPLENPIP ST-MARTIN (208-21-93) 
(D., L.) , 21 b ; M. Boujcnah. 

LA TANIÈRE (337-74-39) (D. L, Mar), 
1. 20 fa 45 : P. Meige : II. 21 h : Yvan 
Focqueu 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L.). 
20 h I S + SL. 24 h : Phèdre : 21 h 30 : 
Apocalypse oa; 22 h 30 : le Céleri jaune, 
spectacle branché. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D.. L.), 
20 b 30 ; P. Miserez ; 22 h 30 : les Solilo- 
ques du pauvre. 


En région parisienne 

BOBIGNY, MC (831-1 145), te 15. 16. 4 
20 h 30 : Homme pour homme. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(603-60-44), 20 b 30 ; le Roi Victor (der. le 
18)- 

CHATtLLON, Salle des Ries (657- 
22-11). (D-, L.) 21 h : Chagrin uologique. 
rWEIJ-ES- CAC (421-20-36), les 16. 17, 
18 à 20 fa 45 : Rhinocéros ; le 1 8 à 1 B h 30 ; 
la Leçon. 

CRÉTE I L, Th. A.-Mateux (899-94-50). 
k 15 â 20 fa 30 : Els Comediaots ; Comédie 
de Créteil (339-21-87) jeu. ven. sam 
20 h 4S : La Balade de Monsieur Tadeuz. 
GENNEVJLLIERS, Théâtre (793-26-30). 
20 h 30. «tiw, 17 h : la Cruche cassée, 
(dern. k 19). 

MALAKOFF, Th. 71 (65S434S) , le 1 5 b 
20 b 30 : te Messager boiteux. 

NANTERRE. Th. des Amamüen <721- 
18-81) (D soir, L, reL le 16) 20 b 30. mat. 
dim. 17 h : Terra étrangère. 

PANTIN, Th. de fOurcq (84541-50) .jeu. 
vça. «ftm 20 h 30 ; Dim. 17 h : Album. 

SAINT-DENIS, Th. G.-PhiUpe <243- 
00-39), (D. soir, L.) 20 b J0, mai- dim, 
17 h : P«diMîipp Banquise. 
SAKTROUVILUE, Théâtre (914-23-77), 
te 15 ci 16 â 21 h : Radeis laierauietul 
. Échafaudages ». 

VIN CEN NES, Th. D.-Sonreo (374- 
81-16). (Mar. S) 20 fa 30. dim. 18 b : Semi- 
remis ; Tore dn VHtage, ITV (3654343). 
mer. jeu. ven. sun_ 21 b ; dim. 17 h. et 
2! fa. Siècle - pghafaé à un angle du monde. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h. dim. 1S b 30 : On perd les 
pétales. 

DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.l. 21 b, 
tfim. 15 fa 30 . l’Impôt « tes Os. 


i»fT,yE%Æ#ËSES#.'fî®, 

■ “J- ^xVirr7F^0M5S^PiERRE)?EŸ?l0ü;. 


STRINDBERG 

VERS DAMAS 

xDtocomêdianâmyBtârieinflttareL- 
Bohry « Svndberg sunent Bgakment 
reinqueun t (P. Marcabni} 

«la Ck «L Bcflery-. paut-étra la saule i 
d éten dre la mission ipiriiusfle du théâtre t 
(R. Kamera - r Exprès») 

« Boutevereant at rigouratub ti/L Sueur} 
Frmca-Cufturs 

■ Œuvre puüsama. terrifiante ■ IB. Marial 
Réservation ; 203-02.55 


M° Rortede Pantiri> : PsrKiog-assü'-e 


COMFAC-MIE ’—ATHEPir -JE DA5TE 







JU* 


Lo presse unanime 


Ù* AfOÿ# 4 ** | 


PETIT MONTPARNASSE 

Loc. 320 89 90 



-..f»- a prr» 

FKAHCESOi* 

Sj « .-«O. Je-Jj Jf» .f* f Nn jl 

.• . v- LERGARO 

Z » - C , « . ^ T. L; f.'u W/rrr* L 9 7v 

LIBERATION 

■ • ' 1 1' ; C * ' ■ "* _ 

ÿt.- r 1 -c-nî 
7 C-. jt.it v/: LE PARISIEN 

£•.. u ■ . :■*- r* L'ii ùfn. 

-^..v . L É n* lOlZ^jLr- ’L' IM J»W» 

LE MONDÉ 



FEVRIER 

musiques et chants 
de la méditerranée 

du mardi 14 au samedi 18 
Sardaigne 

maria 

caria 

avec le "Cono di Bifti" 

du mardi 21 au samedi 25 
Grèce et Turquie 

maria 
fhrandouri 
zülfü iivaneli 

une heure sans entracte 33 F 

location 

2. place du châlelel 

274.22.77 
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CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE i 

47 bis. avenue Bofiqun (T*) - $55-79-15 

Les costumes des Indiens 
an Mexique 

T.U. IsJ dm.) 10 h - IB h. sam. 14 ti - 18 It 
_ 26 JANVIER - 3 MARS — 


Caler [E médios 


23, place des Vosges. 75004 PARIS 
27S-21-I9 « 24-83 

FIDEL BOFILL 

1 5 février - 6 mars 

_ TljvdelJ hi 19 k DIMANCHE COMPRIS 


PROSCENIUM 

35, rue de Seine. 75006 Paris - 354-92-01 

PIER LUIGI 



« dessins d'opéra » 

JUSQU’AU 3 MARS 


SSV1CES CULTURELS DU QUÉBEC 
117, nie du Bac (7*) 222-50-60 

S 

«r Tableaux récents s 
DU 14 FÉVRIER AU 6 AVRIL 




FEUX VERCEL 

présenta 



• peintures récentes ' 

2 février -2 mars 


9 AVENUE MATIGNON 
PARIS S" 256JS.19 j 


PEINTURE ROMANTIQUE/ LLEMA NU 

CASPAR DAVID F,RlED:|lgH tii 

Le tracé e! la transpare nc^S ^^M^ 

r> ■ ' ■' ù ■ ' • ^ «V-’r 3MS#aK» , 

Feintures , dessins.:aquatelLeSj3i^g^i!^i~‘- j 

CENTRE 

28, rue d« Francs- Bour«cois. , M i ^Saint^Paui^jusqu>utl^.cci*i/^_ 


St 




. MUSEE RODIN 


77, rue de Varenne <7-j - M° Varenne 


Camille CLAUDEL 

Tous les Jours (sauf mardi ) de 10 k à 17 h 15 

DU 16 FÉVRIER AU 11 JUM 




GALERIE DE LA TOURNELLE 

3. rue du Ham-Pavc, 75005 PARIS. 354-68-57 


on 




15 février 


7 mars 


MAISON DU DANEMARK, 142. GMaps^iysées - ir EtaSe — ] 

O 


Peintures néo- réalistes de 

POUL ANKER BECH 
T ras les jours de 13 à 19 bewes - Diraaoches et fêtes de 15 à 19 heures 
Ou 2 au 29 février — Entrée libre — — 


GALERIE MAURICE GARR3SER 









6, avenus Matignon. Paris (8*) - Jusqu’au 31 mars 1984 




f- 




I j<J 


R ç n s e ig ri em en Is pa r télé 


u>fjk.v\i. 1 h* dM 



€ LA VI il 

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


r#t 9560— Co acn Seoaie Bas 



Souples ec décontractés, les sacs “Coach 
ba^" sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 


Galerie Coadi 



ag 


23 Rucjjcob. Pjr^ /.v 

320.2'U" 


R 

H 

tf? 


■ .ai • i. 


v * -l'i __ »p A . •- • 

^-v * r’ .f" 3 ■ ’ ■ (, f 

;■ t-.U • - 1 - ”- m r 1 _■ •• . 
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CINEMA 


LE MONDE DÉS ARTS 


Les Oa aaugu te (•) sont intanfits arc 
monade treize ans» (**)gaxnafas 4e dhc- 
yti& 

La Cinémathèque 

CHAILLÛT (794-24-241 

MERCREDI 15 FEVRIER 
15 h, Le vieil se lèvera encore, d'A. V«v 
0U»; 19 b, Cinéma japonais : Tsomhachi 
cv Tsnrujrro, de ML N arme ; 21 h, Venise 
u cinéma : E va, de J. Losey. 

JEUDI 16 FÉVRIER 
1S h. Sur k banc, de R- Vernay : 19 h, 
Cabot japonais : le Frire aîné et «a sœur 
cadette, cfY. Sbimazu; 21 h, Venise as 
cinbaa : k Terroriste, de G- de Bas». 

VENDREDI 17 FÉVRIER 

15 b, b La des rues, de R. Habib; 19 b. 
Cinéma japonais ; Quatre saisons des 
enfants, de H. .ShimiTH ; 21 b 30, Venise as 
cinéma : Vacances à Venise, de D. l »i pm 

SAMEDI 18 FÉVRIER 

Films de jazz : 15 h, Black and tu fas- 
tasy, de D. Murphy ; Hooray for Love, de 
W. Lang ; Cinéma japonais : 17 h, k Conte 
des chrysanthème» tardif», de K_ Mizogu- 
cfai; 19 h ; la Terre, de T. Udsda;2I h, 
Venise au cinéma : Guêpier pour trais 
abeilles, de J. Marückwîcz. 

DIMANCHE 19 FÉVRIER 
15 h. la Symphonie pastorale, de 
J. Delannoy ; unéma japonais ; 17 b. Tante 
la famille travaille, de M. Nanne ; 19 h, ka 
Derniers Jours d’Edo, de H. Inagaki ; 21 h, 
Venise an cinéma : Casanova, on adoUaccat 
d Venise, de L. Comencûi. 

LUNDI 20 FÉVRIER 
Rstftche. 

MARDI 21 FÉVRIER 

15 b. Sans laisser d’adresse, de J.-P. Le 
Charrois ; 19 h. Cinéma japonais : on Che- 
val, de K. Yamamou ; 21 h 15, Venise an 
cinéma : le Bourreau de Venise, de 
G .-P. Callcgari. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 15 FÉVRIER 
15 h. ks Voiles écartâtes, tTA. Ptouchkc ; 
17 b. Cinéma de la RDA ; Opération Glei- 
witz, de G. Klein; 19 h, Hommage 3 
B. Fosse : Damm Yankees, de G. Abbott et 
S. Danon. 

JEUDI 16 FÉVRIER 
15 b. Demain 0 sera trop tard, de 
L. Mogny; 17 b. Cinéma de k RDA : 
Christine, de S. Dudow ; 19 b. Hommage & 
B. Fosse ; The Aflain of Daine G ALS, de 
Dot Wds. 

VENDREDI 17 FÉVRIER 
15 h, Ecbcc au rai, de H. Frencb ; 17 b. 
Cinéma de la RDA : l’Ange perdu - Un jour 
dans b vie d’Ernst Barlach, de R. Kirsten ; 
19 b. Hommage à B. Fora : Embrasse-moi, 
chérie, de G. Sidney. 

SAMEDI 18 FÉVRIER 
15 b, la Sorcellerie à travers ks âges, de 
B. Christenscn ; n h. Cinéma de la RDA : 
ks Adieux, d*E. Gnntber ; 19 ht-Honunagc 
3 B. Fosse : Donnez-hü une chance , de 
S. Doneo;21 h. Le soted brilk pour tout le 
monde, de J. Ford. 

DIMANCHE 19 FÉVRIER 
15 h, A Bïgger Splasb, de J. Hazan; 
17 h. Cinéma de la RDA : Erreur mortelle, 
de K. Peuoid ; 19 h. Hommage & B. Fosse : 
The litüe prince, de S. Dosen ; 21 h. Hoo- 
ray for Hollywood, dTEL S ha». 

LUNDI 20 FÉVRIER 
15 ta. l'Escadron blanc, de R. Charnu ; 
17 h. Cinéma de la RDA ; la Légende de 
Paul et Pailla, de H. Carow ; 19 h, le Trei- 
ziéme Caprice, de R. BmssmoL 

MARD] 21 FÉVRIER 
Relftcbe. 

Les exclusivités 

LES ANGES DU MAL (A.) (*•) (v.f.) : 
Arcades, 2* (233-54-58) ; Paramount- 


Marivaux, 2* (296-8040) ; P&ramaant- 
Montpantasw, 14- (329-90-10). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37) ; Ambassade. 8* -(359- 
19-08) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) ; (W » (508- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-lL) ; Gsbmb Halles, l" 
(297-49-70) ;'Vendflmo. 2- (742-97-52) ; 
Studio de k Harpe, 5* (634-25-52) ; 
HamefemJk, 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Cotisée. fr (359-2946) ; 14 JmQet Bas- 
tille, II* (357-90-81) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14* (320-1246). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap.. 
va) : Quintette, S* (633-79-38). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfcrt 
(H. ip.), 14* (321-41-01). 

LE BON PLANR (Fr.) : Forum, I- 
(297-53-74) ; ReX, 2* (236-83-93) ; 
UGC Odécn, 6- (325-71-08) ; Marignan, 
8* f 3 59-92-82) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Français, 9* (770-3348) : Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Fauvette 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Pubé, 14* 
(320-12-06) ; 14 JuiDet Beangrendle. 
15* (575-79-79) ; Murai, 16* (651- 
99-75) ; Pathé CHchy. 18* (52246411). 
BRAINSTORM (A, VA) : Saint-Michel. 
5* (326-79-17); Geoige V, * (562- 
41-46) ; VJ. ; PaiauMuni Opéra, 9* ÇM2r 
56-31). 

CANICULE (Fr.) (•) : UGC Mompar- 
naase, 6* (544-14-27) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18); UGC Boukvanb, 9* 
(246-6644). 

CARMEN (Fsp., vjO.) : Cmocbc, 6* (633- 
77-99). 

CHARDOT'S CONNECTION (Pt) :Rex, 
2* (236-83-93) ; Paramount-City. 8* 
(562-45-76) ; Paramou nt-Opéra, 9* 
(742-56-3 1 ) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Paramoom-Gobelins, 13* 
(707-12-2&) -, PeramauntMostpariisae, 
14* (329-90-10) ; Co n vent ion St-Cbarics, 
15* (597-33-00) ; Images, 18* (522- 
4994) sSecrétan, (241-7749). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A..vX) : 
Arcades. 2* (233-54-58) 

CLASH (Fr.) (•) : Ermitage, 8* (359- 
15-71). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Gorge V, » 
(5624146) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Paramonst Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

CONCILE D’AMOUR (AIL. v.o.) ( M ) : 
Movies, I" (26043-99) ; Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 
CHRISTINE (A_, -v.o.) : George V. 8* 
(5624146) ; Marignan, 8* (359-92-82). 
- V.f. ; Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A, v.f.) : Impérial Pathé, 
2* (742-7252) . 

DTVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Cinoche, 6* (633-1082). 

DON CAMILLO (II, vf) : Rex. 2 p (234 
8393) ; UGC Danton. 6* (32942-62) ; 
Normandie, 8* (35941-18) ; Ermitage, 
» (359-15-71); UGC Boulevards. 9* 
(246-6644) ; UGC Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59) ; UGC Gohelins, 13* (334 
2344) ; Mlramer, 14* (320-89-52) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; UGC Convention. 
15- <828-2064) ; Secriun. 19* (241- 
77-99). 

L’EDUCATION DE RITA (AngL, va) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ( ; UGC 
OdéOT. 6* (325-714)8) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (359-1215) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-19) ; 14-Juület-Beaugrcnelle, 
15* (575-79-79) ; (vJ.) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32). 

ERENDGtA (Franco- Mex.. va) : Quin- 
tette, S* (633-79-38). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) ; Ehsées Lin- 
coln, 8* (359-36-14) ; Paris Loisirs Bow- 
ling, ! 2* (606-64-98). 

FAUX FUYANTS (F), Studio 43, 9* 
(7706340), H. sp. 

LA FOIRE DES TENEBRES (A) (") : 


UGC MaifenT, 8* (225-1845). - V.f. ; 
UGC Rotonde, 6- (633-08-22) ; UGC 
Botakwds, 9* (2464644). 

BT VOGUE LE NAVIRE Ou va) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Studio de k 
Harpe, 5» (634-25-52) ; UGC Odéoq. 6* 
(325-71-08) ; Pagode. 7- (705-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
Montpanms, 14* (327-52-37). 

FLASHDANCE (An va) : Marbeuf, B* 
(225-1845). 

FRERES DESANC (A, va) (•) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H.*p.). 

GANDHI fBriu, va) : Chmy Palace, 9 
(35407-76). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32). 

GWENDOUNE (Fr.) : Forum, 1* (297- 
53-94) ; UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
ParamoontrOdéon. 6* (325-59-83) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Publias St- 
Gerauiu, 6* (720-76-23) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; PiramauntCity, » (562- 
45-76) ; Panunonu-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Max Uader, 9* (7704004) ; 
Paramount-Bastilk, 12* (343-79-17) ; 
P aramoma - Gnlax i c , 13* (580-1803) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Paramoum- 
Montparnassc, 14* (329-90-10) ; 
Convention -St-Charles, 15* (579- 
33-00); Panmouat-Msffioi. 17* (758- 
24-24) ; Paramousl-Maatmanre. 18* 
(606-34-25) ; Paibé-Wepkr, 18* (522- 
4601). 

JACQUES MESRINE (Fr.) (•*) ; HoUy- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A va) : UGC 
Ermitage, g* (359-15-71). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
€0-33) ; Rïcbefieu, 2* (233-56-70) ; Am- 
bassade, 8* (359-1908); Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Miramar. 14* (32009-52) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Faibé Oicfay, 18* 
(522-46-01) ; Gaumont Gambette. 20* 
(636-1006). 

LE JOUR D’APRES (A* va) : Gaumont 
HjtDes, 1- (3749-70) ; St-Gennain Vil- 
lage, 5* (633-63-20) ; Gaumont Ambas- 
aade, 8* (359-1908) ; (v.f.) : BerbU, 2* 
(74260-33) ; Rkbetieu. 2* (233-56-70) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97), 

JOY (FR.) '(••) : Areadea, 2* (233- 
5468). 

KRULL (A_, va) : Forum Orient-Express, 

1- (23342-26); Quintette, 5* (633- 
79-38); George-v, 8* (5624146) ; Pai^ 
uanena. 14* (329-83-1 1). - VS. : Maxé- 
ville, 9* (770-72-86) ; Lumière, 9* 
<24649-07) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Mistral, 14* (539-5243) ; ' 
Convention Saim-Cbaries, 15* (579- 
33-00) ; Para motus i Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Images, 18* (52247-94). 

LOUISIANE (Fr.) ; Paramoum Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Paramount 
Odétn, 6* (325-59-83) ; Paramount Mer- 
cury, 8* (562r75-90) ; Pubbcts Matignon, 
ÿ (359-31-97) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31); Paramount Bastule, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Gobe lin», 1> 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans, 
14* (5404541 ) ; Convention St-Cbsries, 
15* (570-33-00) : Paramount Mailkrt, 17* 
(548-24-24) ; Passy, 16* (28842-34) . 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Ambas- 
sade. 8* (359-1948). 

MEGAVDŒNS (A., VA) (**) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) ; Parnassien», 
14* (329-83-11). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Lucernaire. 6* (544-57-34) . 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.), Mar- 
beuf, » (225-1845). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap., va): 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; * 
Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38) ; 
Acacia», 17- (764-97-83). 

LES PARENTS NE SONT PAS SIM- 
PLES CETTE ANNÉE (Fr.) : Riche- 


1km, 2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Cfeiy Palace, 5* (354-07-76) i 
Le Paris, 8* (359-5349) ; Moutparims, 
14* (327-52-37) ; Mistral, 14* (589- 
5243) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Gaumont Gambetta, 20° (636- 
UM6). 

PRÉNOM CARMEN (Ft.) : Forum 
Orient Express, 1» (23342-26) ; Para- 
nwum Marivaux. 2* (296-8040) ; Sfr 
Aaditfcs-Anx, 6 (32080-25) ; Pubfick 
ChmnptOyséee, 8* (720-76-23) ; Para- 
rooum Odéoo, 6* (325-59-83) ; Monte- 
Carlo, 8* (225439-83) ; 14-Juffiet Baa- 
• tille, 1 1* (7Q0-21-65) ; Panmwtuit 
Mo n t par u arae, 14* (32990-10). 

PTTT CON (Fr.) : Impérial, 2* (742-' 
72-52) ; UGC Rotonde, V(6339g-22). 
la QUATRIÈME DIMENSION (A* 1 
VA) : Forum, l- (297-53-74) ; Cmé- ■ 
Beaubourg, > (271-5296) ; Quôutte, 

5* (633-79-38) ; UGC Danton, 6* (329- 
42-62) ; George-V, 8* (5624146) : CoH- 
aéo, 8* (359-2946) ; Pareasmus, 14* 
(329-83-11). - VS. : Rex, 2* (236- 
8393) ; UGC Mbntpsriissse, 6* (544- 
14-27) ; UGC Boulevard», 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-04-67) ; UGC GobeUna. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Para- 
mouat Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Imag es, 18* (5224794). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : UGC MaibeuT, 8* (225- 
1845). 

LE RETOUR DU JEDI (A., rJ.) ; Capri. 
î* (508-11-69). 

LEROI DES SINGES (CL vT.) : Marais. 

4* (27847-86). 

RONDE DE NUIT (Fr.) : George-V, 8* 
(56241-46) ; Pararnoumt Opéra. 9* (742- 
56-31); Paris Osé, 1» (770-21-71). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Paramount 
Odéoo, 6* (325-59-83) ; Paramount City 
Trknnphe. 8* (56245-76) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-3 1) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Paramoum Mont- 
parnasse, 14* (32990-10) ; Paramoum 
Maillot, 17* (758-24-24). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : 14-Jafllet 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint- 
. Ambroise. Il* (70049-16) ; Gaîté Ro- 
diecbnnrt, 9* (878-81-77). 

STAR WAR, LA SAGA (A. va), la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque, k Retour du JetS : EscuriaL 13* 

■ (707-28-04). 

TGBAO PANTIN (Fr.) : Foromi» (297- 
. 53-74} ; Rex, 2* (236-8393) ; UGC 
' Danton, 6* (32942-62); Biarritz, & 
(72349-23) ; Paramouni Opéra, 9* (742- 
56-31); Montparnos, 14* (327-52-37); 

' 14-JnïÛeL Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79) ; Paris Loisir» Bowling. 18* (606- 
6498) ; Paramonat Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

tb BE OR NOT TO BE (A-, va) : 

Gaumont-Halles. 1* (29749-70) ; Han- 
- lefettille, 6* (633-79-38) ; Paramountr 
Odéoq, 6* (325-59-83) ; Colisée, 8* (359- 
2946) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; 14- 
Juillet-BaatUle. Il* (357-90-81); 

: Montpamane-Paihé, 14* (320-12-06); 

Montpamasae-Bîeavan&e, 15* (544- 
' 25-02) ; 14-JaiUet-Beaugrcoelk, 15* 
(575-79-79) : Mayfair, 16* (525-27-06). 

- VS. : Gaumont-Bcrlitz, 2* (742- 
60-33) ; Gaumont-RkheUea, 2* (233- 
56-70) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Paramount-Gakxie, 13* (580-18-03) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

. Gaumont-Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramonjtt-MaiUot, 17* (758-24-24); 
Pubé-Wepier. 18* (5224691 ). . 

TOOTSlE (A., vJ.) : Opéra Nigbt, 2* 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Maibeaf (225- 
1845) ; Parnassien», 14* (329-83-1 1). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sions Debvault; Gai; Saartrra ; St- 
Amtarâse, 1.1* (70089-16). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 
va) : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné 


MARIGNAN PATHÉ - GEORGE V - FRANÇAIS PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQU1ER - MAXEVILLE - LES MAGES 
FORUM HALLES - FAUVETTE - CLUNY ÉCOLES - MONTPARNASSE PATHÉ r GAUMONT RICHEUEU - MISTRAL 
U.G.C. CONVENTION — GAMBETTA — Gaumont Ouest BOULOGNE — Gaumont EVRY — Buxy Boussy SAINT-ANTOINE 
3 V1NCENNES - Calypso VtRY-CHATILLON - Lux BAGNEUX - Club COLOMBES - Pathé Belle-Épine TIRAIS 
Pathé CHAMPIGNY - Cyrano VERSAILLES - U.G.C. POISSY - Arief RUEIL - 4 Temps LA DÉFENSE - Ulis ORSAY 
Argente uil - 4 Perray SAJNTE-GENEVIÉVE-DES-BOIS - Club MAISONS-ALFORT - Artei CRÉTEIL - Artel NOGENT 


Flanades SARCELLES - Carrefour PANTIN 



LES FUIS 

NOUVEAUX 


f3m fraacevyougoskve de Gérard 


Vergez : Rex, * (236-8393) ; Ber 
ütz. 2* (742-60-33) ; UGC Opéra, 2 
[261-50-32) ; Ciné Beuboug, 
271-52-36) ; atuiy-Palw*, 


3* 

S* 



[35407-76); UGC 
(544142 
159-19-08 
^23-69-231 
336-2344 
327-8450) ; KmOpanoranm, 


-27); Ambassade, 8* 
UGC Biarritz, 8* 
UGC GobeBu. 13* 
Gamoont Sud, 14* 
15* 

! 306-50-50) ; Murât, 16* (651- 
99-75) ; Pathé CEcfay, I» (522- 
46-01). 

EMMANUELLE, flbn français de 
Francs Leroy (*•) ; Forâm, !■ 
(297-53-74) ; Rkfcéfes, ? (233- 
56-70) ; Cluay Ecoles, 5* (354 
20-12) ; Marignan, 8* (3599282) ; 
George V, 8* (5624146) ; Saut- 
Lazare Paaqmer, 8* (387-3543) ; 
Français. 9* (770-3888); Maxé- 
vQle, 9* (770-72-86) ; Fauvette, 13» 
(331-60-74) ; MIstraL 14* (53£ 
5243) ; Mampainane-P&tbé, 14* 
[320-1246) ; ÜGC Conventioa. 13* 
828-2044) ; Images, 18* (522- 
1794) ; Oanmflitt G am b etta , 20* 
(636-1096. 

LE GARDE DU CORPS, film fraa- 
de François Lêterrier : Forum 


I 




(271-5296); UGC 
71-08J; UGC 


3C Mo^ narsasie, 6* 
(5441427) ; UGC Normandie, 8* 
(35941-18) ; UGC Bonkvaid. » 
(2446644) ; UGC Gare de L] 

12* (34341-59); UGC 
13*' (336-2344) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) • UGC. Convention, 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramonat Mont m ar tre,. 
18* (6043425) ; Secrétait, 19* 
(241-7799). 

LE LÉZARD NOŒ, Sm japonais de 
Rufi Frdaaaka, va : Movies, 1* 
(2604ï-$9) ; Olympic- Laxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Olympic 
Balzac, 8* (561-1060) ; 

MEIN VATER, Gbn aflemsnd de 
Fritz Poppe&berg, Saint-André 
des Arts, 6* (3268045) ; 

LE RETOUR DE L’ÉTALON 
NOIR, Qm amfcteaîn de' Robert 
Dalva, ta : Forum (Mort 
1 - (23342-26) ; Quintene. 5* <633- 

,8* <5624146) ;vL; Rte 
(742-72-52) ; Français, 9* 
-33-88); Lîüniôree, 9* (244 
4947) ; Fauvette, 13* (331-5486) ; 
M ontparna sse Pathé, 14* (320- 
1246); Panankns, 14 <320- 
30-19); Okby Pathé, 18* (522- 
4641). 

RUSTY JAMES, film américain dé 
Francis Ooppah, ta : Farina Are- 
eo-Ckd, I* (297-53-74) ; Haate- 



K (297-53-74); 
feaffle, 6> (633-79-38) ; La 
7* (70412-15) Jrii 
92-82) ; Georae-V, 
Parnassiens. 14* (3 


Pagode, 
Marignan,. 8 1 (359- 


» (5624146) 
(329-841 1) ; PLM 
14* (5896842) ; 14 
Jaillet BêauRrenellê, 15* (575- 
79-79) ; vJ. :Gaun»nnt Ricbdkn, 2* 
(233-5470) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3443) ; Maxévffle, 9* 
(770-72-86) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Nations, 12* (3440467) ; 
Athéna. 12* (343-0748) ; Para- 
mcant Gakxie, 13* (580-1843); 
Montparnasse Pathé. 14* (320- 
1246); Gaumont Sud, 14* (327- 
8450) ; Gaumont Convention, 15* 
82842-27) ; Victor Hugo, 16* 
72749-75) ; Pathé Wepicr, 18* 
[5224401) ; 

LE SECRET DES SELENTTÉS, 
film français de Jean Image :Gan- 
mont R m h e Bno, 2* (233-56-70) ; 
SaintrAmbrcMe, 11* (700-89-16) ; 

. flanmraïf Sud, 14* (327-8450) ; 
Grand Pavois, 15* (5544845). 


• ■ * 

Beaubourg, 3* (271-52-36); UGC Dan- 
ton; & <3294262) ; UGC Rotonde, 6*. 
(633-08-22); UGC Bianitz, 8* (724 
6 9-23). . 

TRICHEURS (Fr.) : Gaumont Halle*. J* 
(29749-70) ; Impérial. 2* (742-72r52) ; 
Hamêfeuille. 6* (6347948) ; Elyvée* 
Lincoln, S* (359-3414) ; Colisée. 8* 
(3599946) ; SriatrLazare Pbcqufer, 8* 
(387-3543); Nation, 12* (34404-67) ; 
Parnassiens. 14* (329-8411) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 

LES TBOtS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) Epée de**. S» (337-5747). 
LA ULT3MA -CENA (Cuk, va) 
(H. sp.) : Denfert, 14* (32141-01). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Para- 
mount Marivaux, 2* (2948040) ; Mari- 
- garni, 8* (359-92-82) ; Paramount Bas- 
tille. 12- (343-79-1 7). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
VjO.) : Studio Médias, S* (6342497) ; 
GeagéV.» (5624146). - VJ. : Mâutr 
paras, 14* (327-52-37) ; Miramar. 14* 
(32489-52). 

LA VILLE BRÛLÉE (Eapi, VjO.} ; Salst- 
Séverin, 5* (354-5491) ; Studio de 
rEteik. 17* (38442-05). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER Qfr.) : Marais, 4* (27847-86) . 

WARGAME5 (A- vJ.) : Lumière, 9* 
(2444407). 

ZEUG (A.) i Lucernaire, 6* (544-57-34) . 

Les grandes reprises 

AGENT SECRET . (A^ vjOl) : Saint- 
Germain Sradlo, 5* (633-63-20). 

LE BAL DES VAMPIRES (A.. vjOl) 
l*) : Cbampo, 5* (354-5 1-60) . 

BARSY LINDON (AngL, va) ; Grand 
Pavois, 15* (5544485). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Sair»- 

Andrédes-Arts, 4 (3248425). 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A^ vJ.) ; Rex, 2* (2348493) ; 
UJ3.C. Gare de Lyon, 12* (34401-59) ; 
Napoléon. 17* (7546342). 

CE PLAISIR QU’ON DfT CHARNEL 
(Æ, va) (*) : Epée de Bois, 5* (337- 
5747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A* 
va) : StodSo Benrand, > (783-64-66). 
CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Æ-ït^VA) ; Rialto, (607-87-61). 
LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (11, va) (*•) : Cbampo, S* 
(354-51-60). ' 

DERNIER COMBAT (Fr.) : Blyaées- 
Liooota, 8* (359-341 4* ; Logos, 5* <354- 
42-34) ;Paraasskne 1 14* (329-83-11). 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE (Fr.) ; Panthéon, 5* 
(354-15-04). 

DIVORCE A L’ITALIENNE {h., v.o.) : 
Olympic-Balzac, 8* (561-1460) ; 
Olympic-Saint-Germain, 6* (222- 
87-23) ; Ofympjc-Emrepût. 14* (545- 
35-38). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranekgh. 16* (288-6444). 

ERASERHEAD (K, >*).(’•) : EscuriaL 
13* (707-2404). 

EUROPE 51 (lu va) : Action Rivé Gau- 
che, 5° (3256504); Acacias, 17* (764- 
97-83). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vS.) : Napoléon, 17* (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (*) ; Templiers, 3* 
(272-94-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
17* (764-97-83) (Rsp.). 

FENETRE SUS COUR (A, v.a) : Gas- 
àx»t HaDes, I' (29749-70) ; St-MkheL 
S* (32479-17) ; Sr-Gennain Village, 5* 
(633-63-20) rGaumom Cbampa-Elysées. 
8* (359-0467) ; Action-La Fayette, 9* 
(878-80-50); 14-JuiUct Bastille. Il* 
(357-90-81) ; 14-J Billet BeangrcneUe, 
15* (575-79-79) ; Bieuvenue- 

MontpaniBSK, 15* (544-25-02). - V.f. : 
Athéna, 12* (3430065) ; Berlitz, 2* 
(74360-33) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Montparnos. 14* (327-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
PatbéCUchy. 18* (5224401). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


GOLDEN GLOBE - HOLLYWOOD 
meilleur acteur / meilleure actrice de comédie 
MICHAEL CAINE / JULIE WALTERS 


Une comédie touchante et drôle. 

. ■ - - Première 

Michael GAINE et Julie WALTERS 
forment un duo exceptionnel. 

France Soir • 

Dialogues étincelants, 

mise en scène subtile : un petit joyau. 

i ■ Le Jour ne! du Dimanche 

... Deux heures délicieuses. 

Le Figaro 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 


Draguignan : M. Soldant (PS) 
veut défendre son honneur 


Draguignan. — « Nous ne sommes 
pas des voleurs ni des tricheurs ! - 
Dans une lettre de trois pages adres- 
sée à tous les électeurs. NL Edouard 
Soldant a tenu à la proclamer solen- 
nellement : il n'y a pas eu de fraude 
électorale & Draguignan. L’annula- 
tion, par le Conseil d'Etat, des élec- 
tions municipales de la ville dont il 
était le maire (socialiste) sans inte- 
ruption depuis un quart de siècle lui 
est apparue comme une décision 
« stupéfiante et incompréhensible -. 
Le motif de son invalidation : une 
infraction formelle aux régies 
concernant le vote par procura- 
tion . Pour M. Soldant, «une 
simple et mineure erreur adminis- 
trative 

Sénateur depuis 1946, président 
du conseil général du Var depuis 
1936, vice-président du conseil 
régional, le «vieux lion», âgé de 
soixante-treize ans. a envisagé un 
instant de déserter l'arène électorale 
et de mettre un terme à sa longue 
carrière politique. SU s'est finale- 
ment résolu à solliciter le renouvelle- 
ment de son mandat de mûre, c’est 
pour - défendre son honneur » et en 
raison, surtout, de l'enjeu du scrutin. 
En une dizaine d'années, l’actuelle 
opposition a progressivement 
conquis la plupart des villes impor- 


De notre correspondant régional 

tantes du littoral, jadis dirigées par 
la gauche. Draguignan, à l’intérieur 


m Un * courant de pensée réfor- 
miste « au sein du PS. — M. Eric 
Hintermann a annoncé la création, 
au sein du PS, d’un « courant de 
pensée réformiste ». M. Hintermann 
estime que « la sensibilité réfor- 
miste demeure écartée des instances 
du parti et privée d'œuvrer avec 
l’ensemble des socialistes pour la 
seule raison qu'elle ne s'est pas éri- 
gée en tendance ». M. Hintermann 
ajoute : « Pour que les électeurs 
réformistes restent attachés à la 
gauche et confirment dans l’avenir 
leur choix de 1981. il faut que des 
réformistes participent à la défini- 
tion des options pour y intégrer leur 
philosophie, leurs préoccupations, 
leur façon de penser et de s’expri- 
mer. * 

M. Hintermann, qui avait quitté 
le PS en 1975 pour devenir secré- 
taire général au Parti socialiste 
démocrate (PSD), avait appelé à 
voter pour M. François Mitterrand 
en mai 1981. Il avait ensuite dissous 
le PSD et rejoint le PS en mars 
1982. 


du département, est le dernier bas- 
tion du socialisme. «Si Je tombe. 
explique lui-même M. Soldant, le 
maire de Toulon pourrait s’emparer 
demain du conseil général, et Jean- 
Claude Gaudin du conseil régio- 
nal. » En mars 1983, il ne l'avait 
emporté qne de cent vingt-neuf voix 
sur la Este conduite par M. Jean- 
Paul Claustres, RPR, ancien colla- 
borateur du maire de Nice, M. Jac- 
ques Médecin, âgé de quarante-trois 
ans et nouveau venu sur la scène 
politique draccnnoîse. Distancé de 
trois cents voix au premier tour par 
M. Claustres, M. Soldant avait été 
contraint de constituer, pour la pre- 
mière fois au second tour, une liste 
commune avec les communistes. 

L’erreur de M. Soldait! avait été 
de sous-estimer totalement la candi- 
dature de M. C lautres, un • tou- 
riste * ne disposant d’aucune 
implantation locale et incarnant, de 
surcroît, 1’ « hégémonisme « niçois. 
En guise de campagne, le maire de 
Draguignan s'était contenté de dis- 
tribuer de luxueuses plaquettes résu- 
mant « vingt-quatre ans d’actions 
municipales », des chiffres, des gra- 
phiques, des illustrations, le tout, 
certes, éloquent mais moins mobili- 
sateur que les réunions publiques, 
les affiches, la radio locale, les 
relances d’électeurs par téléphone et 
le porte-à-porte de l'opposition. Au 
soir du premier tour de scrutin, il 
était trop tard pour que M. Soldani 
puisse reprendre la situation en 
main et inverser on courant jouant 
en sa défaveur. D'où cette alliance 
conclue in extremis et sous la pres- 
sion des événements avec le PC, de 
tout temps combattu avec âpreté. 

La vigoureuse campagne de 
M. Claustres n’expliquait d’ailleurs 
qu'en partie la percée de l’opposition 
dans une ville acquise depuis si long- 
tamps ao socialisme, fatAl celui très 
tempéré de M. Soldant Déjà, en 
mars 1982, M. Pierre Gayrard, un 
fidèle compagnon du sénateur, 
maire, et son premier adjoint (PS) 
depuis des lustres, n’avait été réélu 
conseiller général de Draguignan 
qu'avec une faible avance 


(351 voix) face à un candidat RPR. 
M. Jean-Louis Hennet, aujourd'hui 
en seconde position sur la liste de 
M. Claustres. Le scrutin avait révélé 
en fait la profonde mutation du 
corps électoral dracetmois, due au 
phénomène des résidences secon- 
daires — qui touche le moyen Var 
après le littoral - et surtout à l'ins- 
tallation de plusieurs centaines de 
familles de militaires de carrière. 

En l’espace de quelques années, 
après La création du camp de Can- 
juers, suivie de l’implantation intra- 
muros de deux écoles d’artillerie et 
de l’établissement régional du maté- 
riel, transféré de Toulon. Dragui- 
gnan est devenu l’une des princi- 
pales villes de garnison de France. 
Près d’un tiers de ses vingt-neuf 
mille habitants et environ 12 % de 
l’électorat inscrit sont des militaires. 


Si l'on ajoute l'usure inévitable du 
pouvoir, la déception d'un certain 
nombre d'électeurs socialistes à 
l’égard de la politique gouvernemen- 
tale et la défaillance d’une fraction 
importante de l'électorat modéré du 
maire de Draguignan, il apparaît 
que te scrutin de mars 1983 n'était 
pas qu’un événement circonstanciel 


L'autocritique 


M. Soldani est-il en mesure de 
regagner le terrain perdu ? Ses hési- 
tations vaincues, il s’est lancé dans 
la bataille du « troisième tour » avec 
une énergie renouvelée. « Je recon- 
nais. dit-il, que je n'étais pas assez 
prisent sur le terrain et moins dis- 
ponible pour mes administrés. Mais 
fai fait mon autocritique. » Les 
Dracennois, en effet, ont revu leur 
maire invalidé, dans la rue, sur le 
marché, dans les salles de cafés, ser- 
rer les mains, expliquer son action et 
promettre qu'il sera désormais 
« fidèle au poste ». 

Largement remaniée et rajeunie, 
sa liste a été ouverte à d'autres per- 
sonnalités de gauche, dont 1e prési- 
dent de la fédération dn MRG dn 
Var, M. Jean-J acqoes Dncronx, et à 
deux repr é se ntants de milieux écolo- 
gistes, proches eux aussi du parti de 
M. Jean-Michel Baylet. Dans la fou- 
lée, M. Soldani a même changé — 


pour la troisi ème fins en un an — de 
premier adjoint présumé, en faisant 
appel à l'actuel maire (PS) de la 
commune voisine de La Motte, 
M. Yves Rosé, bâtonnier de l’ordre 
des avocats de Draguignan. Le PC, 
enfin, s’est va offrir, comme sur la 
liste précédente, six places sur 
trente-cinq. » Notre expérience de 
gestion municipale a été tris posi- 
tive. constate M. Jean-Pierre Nar- 
dïni, ancien adjoint communiste aux 
transports. Pourquoi ne pas conti- 
nuer ? » 

En campagne « depuis dix-sept 
mois », dh-fl, M. Claustres s'est fait 
épauler, pour le sprint final, par de 
n ombreux leaders nationaux venus 
animés des meetings sous on chapi- 
teau de mille cinq cents places, ins- 
tallé à demeure, depuis un an, à la 
sortie de Draguignan. Le chef de file 
de l'Union de l’opposition nationale 
a joué à fond la carte de la jeunesse 
et de l'avenir face à un adversaire 
présenté comme « un homme du 
passé », plus soucieux de « conser- 
ver que d’entreprendre ». « Le 
temps des fiefs es des notables style 
IIP République est , prodame-t-3, 
révolu. » La campagne de tracts 
anonymes 1e visant jpersouneQexocnt 
et qui a considérablement alourdi 
l’atmosphère de Tété 1983 lui a 
enfin permis de dénoncer les 
méthodes « peu reluisantes » de la 
gauche, « lorsqu’elle est aux 
abois ». Autant de thèmes destinés à 
faire oublier la superficialité de son 
programme municipal 

A la différence de 1983, l'extrême 
droite est, cette fois, présente dans 
te scrutin avec une Este du Front 
national conduite par un restaura- 
teur saisonnier, M. Guy Durai, 
trente-huit ans, et une liste du Parti 
des forces nouvelles qne dirige 
M. Franis Bonnet, quarante-sept 
ans, conseiller municipal à Hyères. 
Mieux implanté dans le départe- 
ment que Le parti de M. Le Peu, 1e 
PFN avait obtenu soc meilleur score 
& Draguignan aux élections législa- 
tives de 1981 avec 5,88 % des suf- 
frages exprimés (6,46 % dans 
l'ensemble de la première circons- 
cription dn Var) . 

GUY PORTE 


TWAIRPAS8: le billet magique. 



TWAIRPASS, c’est ce billet 
magique, uniquement réservé aux 
passagers de TWA sur l'Atlantique, qui 
vous permet de faire votre choix parmi 
50 villes aux USA sur le réseau TWA. 

A l’occasion du Salon du Tourisme, 


du 9 au 29 février 1984, TWA vous fait 
bénéficier d'une offre unique. S vous 
prenez un billet aller-retour vers les 
USA, le TWAIRPASS ne vous 
coûtera que L999 F, au Heu de 8200 F 
Ne manquez pas cette occasion 


Période d’achat 

Validité du billet 
TWAIRPASS 

Nombre de villes 
visitées 

Prix 

9-29 février 

60 jours 

4 

1.999 F 


90 jours 

jusqu’au 31 décembre 84 

12 

2999F 


unique de joindre Féconomie au plaisir 
et au confort Bien d’autres tarife 
transatlantiques promotionnels vous 
sont offerts par TWA, la compagnie qui 

connaît le mieux l'Amérique Pour tous 
renseignements, consultez votre agent 

de voyages ou TWA à Paris, Bordeaux, 

Lyon, Marseille, 

Nantes, 


Nice ou 

Strasbourg. , 

Æ A 


Vous plaire nous plaît 
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La Seyne-sur-Mer : 

à gauche depuis 1919 . 

e 

De notre correspondant 


Toulon. - Le 19 février. Ses Secteurs de I* 

devront se rendre de nouveau aux âmes, le Coma diaet a jamt, le 
13 janvier, confirmé la décision dn tribunal admi*natüali r oe Nts t «t 
•nanti réfection mBddpale de mais dernier (voir le Mande detélS- 
1 6 janvier). Ils auront le choix entre quatre fistes : cefie de Me de ta 
r«»iA»îte par M. Maurice Blase (PC), maire faraBdé. cefle de 
foppodtkw qra a pov chef de file M. Chartes Scagüa ( UPF-PR^c efle 
dn Front national condoite par M. Claude NoMa et, anfiat, et* de 
M. GiBes Eynard, intitulée «Tout pour La Seyne», déposée m ftrHec- 



Favorable â la gauche, La Seyne 
l'est depuis 1919. Jusqu’en 1942, la 
voie a été gérée par nae municipa- 
lité SFIO. Après 1’ « intermède » 
pétainiste (entre 1942 et 1945), elle 
a été dirigée par les communistes. 
Aux élections d'avril 1945, la liste 
d'union républicaine constituée par 
1e FC, avec une ouverture aux radi- 
caux et aux catholiques, a recueilli 
63,50 % des suffrages exprimés, 
celte de la SFIO 33,39%. 

La gauche subit, depuis lors; un 
déchu : 61,24 % des suffrages aux 
municipales de 1977, 50,47 % en 
mais 1983 pour les listes d'union 
conduites par le FC. 

Le PC a créé l'ét o nnement en fai- 
sant figurer sur son contingent de 
t ren te candidats six personnalités 
non inscrites (les quinze autres can- 
didats de la liste d’union de la majo- 
rité sont présentés par le FS). Trois 
de ces personnalités sont catholi- 
ques, l’une d'entre rites est un 
prêtre-ouvrier, militant ' syndical 
(CGT). Cela provoque quelques 
réactions de rejet de la part de vieux 
militants socialistes laïcs. Four 
M. Maurice Blanc, cette « ouver- 
ture » vise à élargir le » débat démo- 
cratique et du même coup, les 
bases de l'électorat de la gauche. La 
liste de la majorité ne devançait que 
de 340 voix celle de l'opposition, au 
second tour de l’élection municipale 
de mais 1983. « Cet écart peut être 
comblé ». estime M. Chartes Sca- 
glia, dont la campagne fait lapait 
belle à un anticommunisme affiché 
(« La Seyne aux Seynois. pas aux 
communistes »). D axe une banne 
part de son argumentation sur la 
• fraude électorale», interprétant 
ainsi l'arrêt du Conseil d’Etat qm 
estimait que, de nombreux électeurs 
ayant reçu entre les deux tours du 
scrutin des lettres à en-tête de la 
mairie, 1e maire, M. Blanc, avait 
détourné à des fins de propagande 
les moyens de fonctionnement du 
service public. 


n’offre pas de garanties d’indépen- 
dance à l'égard des états-majors 
parisiens ». Une autre m comme 
réside dans te score que réalisera te 
national. Meme ai M. ScagSa 


sur une éventuelle 
alliance entre sa liste et .«rite du 
Front national, s’il y a us second 
tour, sa campagne et son pro- 
gramme ne devraient pas poser de 
p w httnne éthique profond pour un 
tri rapprochement En effet, le chef 
de me de l'opposition es tim e qu'il 
faut « ramener le nombre des 
Maghrébins à des proportions sup- 
portables par les Seynois, dans le 
centre-ville et les cités HLM. » et 
« maintenir les services sociaux 
existants» mais tes » réserver aux 
seuls Seynois r. Enfin, 3 s’irafigne 
que le gouver nement ait pu envisa- 
ger de donner le droit de vote aux 
immigrés et affirme que, s*3 est fin, 
3 « ne signera plus un seul certificat 
d’hébergement ». 

- Cœur de la cité » pour ML 
gfia, « pilon de là ville » 

M. Blanc (récemment 
■ maire de la navale » 

M. Georges Marchas), tes 


par 


A gauche comme à droite, on 
s'interroge sir te report des voix de 
M. René Manno, qui a décidé de se 
retira’ de la compétition. Ce noo- 
veau venu à la politique avait réussi 
à obtenir 11,86 % des suffrages le 
6 mais 1983. An second tour, le 
13 mars, 3 avait rejoint Fopposition, 
et une grande partie des quelque 
trois mille voix qui s’étaient initiale- 
ment portées sur sa « liste d’opposi- 
tion et de liberté » avait conforté te 
score final de la liste de M. Scaglia. 

La liste Tout pour la Seyne 
compte trente-deux femmes. EDe se 
veut d*« opposition modérée ». EDe 
affiche une volonté de « libérer La 
Seyne des communistes » tout, en 
refusant la liste d’opposition, •qui 


tre mille personnes, dont 40 % 
votent A La Seyne, pés&dans le jeu 
électora l. Le produà de la taxe pro- 
fessionnelle de l'e ntrepri se - re pr é- 
sente un quart, da ressources -fis- 
cales de la co mmun e. Jusqu’à ces 
de rnière s semaines, les. chauffera 
navals c on sti t uaient un handicap 
sérieux pour M. Blanc et ses colis- 
tiers. Après la. mise en place des 
« pôles de recon v ersion ». l'inquié- 
tude .semble moins vive dans cette, 
entreprise oà, faute dé commandés 
et face à un plan de ctaxgc. quasi- 
ment nul, chacun s’attendait à un 
mfllierde fioeocwiDents au cours du 
premier trimestre de l 984. 

U semble cependant que les deux 
p ri nc i p au x ca ndidat s perdent de vue 
la mutation socio-économique de la 
ville. De tradition et' de fibre 
ouvrière, La Seyne ne .compte plus 
aujourd'hui que 123 ® d'ouvriers, 
dam soi caps électoral (sur 49,1 % 
d’actifs). En revanche, Inactifs et 
retraités c onstitu ent 50£ % des élec- 
teurs (dont .67 % de femmes). Ce 
sont là des éléments qui risquent de 
créer quelques s urpri ses. L'eqjeu de 
ce scrutin partiel est évident : La 
Seyne. est avec Draguignan, le der- 
nier bastion de la gauche dans le 
Var, et M. Scaglia ne cache pas sa 
volonté d'emporter te dernier mail- 
lon faisant défaut à l'opposition pour 
contrôler l’ensemble du littoral 
varris. 

JOSELENZm 


(Publicité) 


CONTRE L'ESPRIT CHAGRIN, POUR IA GAUCHE AU POUVOR 

V r 

Nous sommes do ceux qui ont payé m 1983 ta 1 % tfTmpto uuupUam Uaûm . Le 

plupart d'aura nous ont eauserit à rentrait afaRgetohe de juin 83 et auront à oever. « 
1984, 5 i 8 % tfimpta supplémentent. 

Nous trouvons este ififfitâ» tout » M t déa e gr é a Ms même. Nous regrettons que Iss 
hauts rwanui non sabri&trc «t Iss fortunes n’aient pus somrftwé davantage è l'effort 
national. Mata nous savons que nos niveaux de mr, même s'Ns ne sont pse fastueux, 
s°* flnvée tatad v ament à ceux de «a otaoart dre sala ri és Nota «avons *&&*"**» 
nou8S0nwnesdeCBumaNnmfitnfitdawntaoBatmiamqued*eutwM^ptw« fJT |ft TH , 
et tous enfants, des équipements coOeetifs de santé, <f éducation de protection 
■octata, deefottre... La phasHtcTaotro nous enfin axeront des roaponsaMaés dans des 
pro farehasi vaforissmss et valorisées, qu'as ont choisies, dont Ne perçoivent MntérSt 

I »■ ■ ■■— <■* »* p-nruri, m*mn ni ht rSnn—inn net n rtrofim h n tnr fn seul -*t 

nmpoa i tio n supplémentaire, nota trouvons nonral de c ontrib u er A rrffor* pn.» 
une écheOe de revenus qui demeure scan d o ta re e m e nt laipa. malgré (a nrièvamait du 
SMIC. Csat dhe que nous ne sommas aucunement aoBdtiras de eaux qui. aous couvert 
de dénoncer « ré ga Btari am a primaire du go uv er na ii a n t ». n'héritant pas i descende 
dans <> ma pour défendre des privttgss que saui un système social fondé aur 
r exploitation * le mépris de cb masse» a permis de suscit e r et tftfrtratBnJr. Et nous 
ne s ouh a iton s pas une autpnentstion de nos nfvaeux de vie qii nonsr fondée tnr le 
renonci ati on par lac pta démunis i h satisfaction da bure reuenefeations. 

Nous nus adressons à ceux qui, aeaeb de b gauche, dans ose darabrs mob, ont 
fsilprérefoir ta fonda la la me n tation ou du dérenc han f n a m mrrehBHBrnrstfyBt^ 
b critique constructive. Comme eus. noue somme s souvent ci Mqu ea devm tsfle ou 
«sla décition du flouvamamont. devant laSe ou talb oriantadoo de aa poôtique , mtia 
noua pansons qui faut choisir entre deux attitudes : trawBar, chactm duré son 
recteur, en a’amwyam sur b nouveau cadre noBtima. a nhaaraifan d ’uod M r*f t 
juste; ai se oondanmar. ipboi moins brève échéance, et sans doute pour 
tongtampi » retombât sous b joug da ta dreitai Cefte-d a d# montré, dans oertafnre 
des munidpeBtés qu'rie a récemment acon g area ; son «prit de revwtdte et 
orfmSa. sa capacité è développer des attitudes rectale* xénophobes, «tarée. Nous 

no vouions pas que tas première ocqi* de b gauche soient remb an question .-mesures 

■octatas dre 19 prerms mob, dfcaRrafe&tion, réforme pénale, lob Auroux 
notamment Nous ne votions pas qm tas initiatives das.trevafleure « notants de 
gsucha soient brisées en piem resor. Dans tes dhmre srétaora de la vta njbHqoâ. 
nombre u x sont ceux qui agàaant, qui forment, qui créent: Nous voûtons que tes» 


Ce terne a été étaboré * rtnittotiye d’un grotqw ds msn m ^ 

tftite ofganafttion ftyneSCftte Ou poRtioue. 8* rgcuailfi !■ «ourfan cto n nrritu f ^i^ tloni tni n g 
appartenant, è différents secteurs d’activités r"«— 
anarêmewam remé, tnrafl meut, foduatriee. xfowe e t rat lo ig. mh»» - ^^—1 
îownafiame. etc. Paie foute oorrespoodance, ïxkenar fr ftançotre VH3ALTp«fo 
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DES SPECTACLES 


CINEMA 


GERTRUD (Dan.) ; MfaiÛ, > (278- 
47-86) . . . 

GIMME SHELXER (A4 *À) ’ï Vïdfiô- 
aaù*& (325-60-34). 

CLES5EMENTS PROGRESSIFS MJ 
PLAISIR (Fr.) (**) (H- sp.) : Derfert, 
14* (321-414)1). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A 4 
va) Logos Quartier Latte, 5* (354- 
42-34)/ 

HAUTE- PÈGRE (A, va) ’Aadas, P* 

(764-07-83). 

LES HAUTS DEHUMJEVENT (A, 
v.a) : Studio Alpha, 5* (354-39-47). 

L'HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 

Studio des UnsnCs», S* (354-39-10) . 
L'HOMME DE IA EUE (Fr.) :14JnÉ)et 
Racine, ^6* (329-194») iOSympfc Babac, 
8* (561-1 060). 


Les festivals 


FESTIVAL MARX BROTHERS : Action 
Fri » 9 (327-7207), mer. : le» Man 
as grand-magasin ; jeu. : Un jour aux 
oosnes ; la Soupe au canard ; sua. ; Note 

de ooon ; £nz. ; Phzznos de cheval ; Ion. : 
Une msiti rOpén ; star. ; Monhey Bust- 


<3NÉMA FRANÇAIS : Olympe, 14* 
(545-35-38), swr. : Pen-FoUet ; jeu. : la 
TSte cootee les murs; vetL, mer. : Et 
Dieu créa te femme ; sam. ; Une femme 
est aae femme ;<üm. ; les Li aisoa» da ugg- 
reuses ; hm. : Lola. 


BLONDES (A. vjo.} : Studio Bertrand, 

>(783-64-66). 

LTMPCSSIB(L£ M. BÊBÊ (A-, va) : 

Acacias, 1> aM-97-83). . 

LTNVITATRXN AU VOYAGE (Fr.) : 

Cin6-13, J 8- (254-15-12).; 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vJ.) : 
Gmnd Pavois, 15* (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE G0£- 
JLAND (A, v.ol) : rsnoefae. 6» (633- 
1042). 

LES JOUEURS DfECHBCS (IntL, va) : 
Epfie-do-Bois, 5- (337-67-47). 

UU MARLEEN (AIL, va) : Æ-Bezin, 
13- (337-74-39). 

LOLITA (A-, va) : Actîoa Chrisdae, 6* 
(325A7-46). - 

MARK DKON DÉTECTIVE (A* va) : 
Action Christine, 6* (325-47-46). 

MnHwarr express (a^ vX) (•*) : 

Capri, y (308-11-69). 

1941 (A. va) : EspaofrGaite, 14- (327- 
95-94). 

MOUËSE (Fr.) : Bonaparte, » (326- 
12-12). 

MONTV PYTHON LA VIE DE B8IAN 
(AnVÂ) :Ounj Ecoles, S* (354-20-12). 
LE MINISTERE DE LA PEUR (A^ 
va) : Action Christine, 6* (325-47-46) . 

NEW-YORK, NEW-YORK (vers, in- 
t£g.) : Calypso, 17* (380-30-11). 

UE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A-, v J.) : Napoléon, l> (755- 

63-42)." - 

ONIBABA (Jap„ va) \ Epée de Bats, » 
(337-57-47). 

OBFEV NEGR O (Fr.) r Grand Pavots, 15» 
(554-4645). 

LE PARRAIN (1» et » parties) (A, 
va) :CHympte, 14» (545-35-38). 

LA PASSION DE JEANNE MARC 
(Dan.) -.Templiers, 3 * (272-94-56). > 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A^ va) : 

Action Christine, 6* (325-47-46) . 

PRIX DE BEAUTÉ : St-Andrè des Arts, 
6* (326-48-18). 

LES PRODUCTEURS (A, va) : Studio 
de rEuuk, ï> (380-42-05). - 

RENCONTRE DU IIP TYPE : EDI- 
TION SPÈCIALE (A_ r_f.) ; RhoH- 
Beaubourg.4* (27263-32). 

LE SEPTIÈME SCEAU (SnfijL. va) : 
Studio Bcrtzand. > ( 783-64-66). 

SHEN3NG (Ay va) (*> : GeorsoV. *» 
(563-4M6). -e-VJi .: Opéra Night, 2* 
(29642-56). 

LA STRADA (II, va) : Saint-Lambert, 
IP (532-91-68). ■ 

TENDRES. CHASSEURS (Br6s_, va) : 
Marais, 4* (27MM6) ;Lû®», 5* (354- 
42-34). : 

T0 9EOR NOT TO BE (A., va) ; St- | 
André des Arts, 6* (32648-18). 

TUEURS DE DAMES {A, va) * Action 
Ecoles, S* ( 325-7247)., 

LA VIE EST BELLE (A, va) r 14Juükt 
Parnasse, 6* (326-5840). 

IX VOLEUR DE BICYCLETTE 0«-» 
va) : Acacias, 17* (7644743). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A^ 
va) (•) :Caiypn, 1> (380-30-11). 


HENNES (va) : Olympie, 14» (545- 
35-38) , mer., jeo. : Ce« toi cpte jointe ; 
vol : C’est toi mots amour; «bl : la 
Chanaon étemelle ; Æm ; Fatnmn 1948 ; 
bnu mtr. ? Cnm mwrt t’iw Wi w 


G. DEBORD î Studio Cujas. 5» (354- 
89-22), mer n jeu., vea^ sam. : la Société 
du .spectacle ; tfhn., hm, mar. : In Oinnn 


4L GASBO (va) ; Action Rive gauche, 5* 
(325-6504), mer, jeo- : Ninomhha ; 
von, sam. : la Reâne Christine; dhu,' 
fan, mar. : la Femme anx doux visages. 

A. HITCHCOCK (va) : Action 
La Fayette, 9> (878-80-50). mer, jeu. 1 
PE tan ; veo, sam. ; Psychose ; dtau, ha, 
mar. ; Jet Oiseaux - Studio Bertrand, > 
(783-64-66), «en, 17 h. mer, sam, 17b, 
jev, tan, 16 h, mar, 15 h 30 : Samçow ; 
mer, sam, 18 h 45. Lan-, jen, 18 h, vwl, 

- 18 h 45 : Mr and Mrs Smith. 

ROBERT MZTCHUM (v. a) : Eipace- 

Gahé, 14* (327-95-94), mer. : la VaDée 
de la peur ; jet, vol, sam. : les Indomp- 
tables ; dSm, hm, mar. : Yatossa. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 1» (606-36-07), mer. ; BeUea- 
poppin; jem : Pobcsmob; vc*l : Pris- 
cerne; »■"- : Norme Rue ; dim, mar. : 
RmdedeimiL 

L’OPÉRA RUSSE ; Cosmos. » (544- 
28-80) :-mer„ sam, dim. : le Prince Igor ; 

- jeu. : la Rude du tsar; na, hm : la 


Ganm de Londres ; hud-, Ififatea, 16 h, 
mar^ 18 h : Infemo ; dim, 14 h ; la Der- 
niéte VRgae; dim, 18 h, mar., 14 b : 
Fondu an ndr; dha, 22 h : Wolfcu; 
nwr, 22 b: Fteuuaxm ; mar, 16 b ; Dwt 
Star. 

L'AFRIQUE FILMEE : Republie 
ClnEma, 11> (805-51-33). mer, 14 fa et 
20 h : te Vent; 16 h et 22 b : Ceddo; 
18 h: le Certificat cfindigcnce ; jeu., 14 b 
et 22 h 30 ; Balm ; 16 h : Un homme, des 
femme» ; 18 h : Kockm ; 20 h : Nation ; 
ven, U h : Djefi; 16 h : âambôanga ; 
18 h : Mueda, mémoire et massacre; 
20 fc : la Récohe de 3 000 ans ; 22 fa 30 : 
Fînye ; sam, 14 b : Neliaita ; 16 b : la 
Chapelle ; 18 b : Fînye; 20 h : les 
F rfifiiM . Cabaacabo: 22 fa : Ceddo- 
dim., 14 b ; Safraoa ; 16 b : Deddo ; 

15 fa : Toula BouJti ; 20 h : Soleil O ; 
22 li : b Chapelle ; hm.. 14 b 1 Paris c’est 
joli - Tiyabu B ira ; 16 b : ta Récohe de 
3000 ans ; 18 b ; Ceddo ; 20 b : N’Di&n- 
gane ; 22 h : Djeli ; mar.. 14 b : Netisiia ; 

16 fa : Mueda, mémoire et massacre; 
20 b 30 : Fïsye ; 22 h : le Cestifkat 
(Tindigeace - Caméra d’Afrique. 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
USA. (A-, va) : Boite fa Etna, 17* 
(622-44-21), 18 b, sauf dhn. 

ALLEZ COUCHER AILLEURS (A, 
va) : Action-Christine, 6» (325-47-46), 
ML 

AU BOULOT JERRY (A^ va). Deufen. 
14» (321-41-02), mer, suol, dim, taiL, 
mar. 14 b. 

AMERICAN C3GOLO <*) (A^ va); 
Cbilda- Victoria, 1* (50894-14), vetL, 
sam, 0 b 15. 

L’ARGENT (Fr.) ; CMtetet-Victorâ, 1 * 
(508-94-14), 14b 10. 


4 J J 


(A^ VA) : 
Beanbanre. 3» (271-52-36), tin, mar, 
11 h 55. 

BLADE KUNNER (•) (A-, va). Studio 
Gabade, 5- (354-72-71), ]6 h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CQSTARD (A, va) : St-Ambraûe. 
2 2* (70089-1 6), sam, dim. 20 h. 

LE DERNIER TANGO A PARS (*) 
(lu va) : Saint-Ambroise, il* (700- 
89-16). sam. 21 b 40, fan. 21 h, mar. 
22 b. 

CLÉMENTINE TANGO (FI.) : CbAdet- 
Vtctoria, 1- (508-94-14), 20 h 25. 

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) Dea- 
fert, 14» (321-41-01) .jeu. 16 h. 
ELEPHANT MAN (BriL, va) : 
Châtelet-Victoria, I- (508-94-14). 
17 h 45. 


LES FILMS SINGULIERS DE 1983 : 
Stwfio 43, 9* (77063-401, mer., 20 b. 
Mm , 16 h. dim, 14 h : Liberty Belle ; 
mer, 18 h. sam, 14 b. dim, 20 b, lun, 
20 h : le Destin de Juliette ; sam, hm, 

' 18 fa, dim, 22 b : Itandhe d ’ e mpir e; 
mer, tan, 16 b 30, jeu, 20 b, ven, 18 h, 
Æm., 16 h : Faux-Fuyants ; jeu, 18 b, 

• Mm , 20 h : rÀ/gexa. 

COMÉDIES MUSICALES (va) - Mac- 
Maboc, 17* (380-24-81). mer, vea, 
mar. : Gay divorcée ; jem, dim. : 
Amande ; sam, ba. : Es suivant la Hotte. 

CINÉMA FANTASTIQUE : Escortai, 13* 
(707-23-04), mer, 14 fa, ifim . 16 h. mar, 
20 b : Pabôrgtist ; mer, 16 b, ven. et 
sam, 20 h ; The Thxag ; mer, 18 h. jee, 
20 h : Furie ; mer, 20 fa, huu 18 h : Hur- 
bgvMut ; mer, 22 h, lun, 14b ; Scanner; 
jeo, 14 h, dim, 20 h, tan., 16 h : Terreur 
sur ta ligne; jeo, 1 5 h, Ittn, 20 h: te Cor- 
de infernal ; jeu, 18 h : Pbantom of tbe 
ParaÆse; jeu, 22 h, ven, 14 h : Came; 
ven, 16 b. sam, 22 b : Fpg ; ven, 18 h : 
Dsri: Star; ven, 22 h, sam, 18 b : HaHo- 
wen ; sam, 14 b. tau, 22 b ; le Loup- 


FAMILY UFE (Brit, va) : Ciné* 
Beaubourg, 3* (271-52-36), dim, tan. 
2! b 45. 

FRANCES (A, va) ; Saint-Ambroise, 11* 
(700-89-16), hm, 18 b 30. 

FURYO (Jap, va) : Saint-Lambert, 15» 
(53241-68), sam. 19 h, fan. 21 h. 4- 
Bohe & films, 17» (622-44-21), dim, lun, 
mar, 24 h 15. 

HAÏR (A, va) : Boîte fa films, 17» (622- 
44-21 ) , mer, sam, dim, 1 8 b IOl 

ŒenvKAiwN d’une femme 


A partir du 29 février 


THÉÂTRE F1RMIN GEMIER - ANTONY 


mise en scene 
Jean-Louis HOURDIN 


LIBERTE 



«66.02.74 


‘L'expksioQ raorvei 
>Le festival tient là 


+ 3FNAC 


R. w! FASSB/NDER 

Une création .du GRAT 


e (fan talent qui s’épanwnt.» 

ML GALLEY (L'Express) 

spcctode 


8GC NORiHANDfE • REX • U6C BOULEVARD • U6C 0nU*iI6C 0DE0N-U6C M0N1PARNASSE • UGC 60BEUNS 
U6C CONVENTION • CHS BEAUBOURG LB HAU£S*F0RtiAt LES HAUS^PARAIIHOVHT MONTMARTRE 

UGC GARE DE LYON • 5 SKRETAN • 3 MURAT 

HEUE5 «MrtrtBll^ • CARR90UR Ponfia • ARIH. Grvtelf • AUTEL Rouy • ARTH Marne la Vafléo • fUNADBSortrifes 
BUXY Vd d'Yams -US PERRAY Sto G«iwiiw-d*fr4Ws • ALPHA ArgenHofl • ABC Smtnwville • REX Polssy 

DUS 2 Orsay* 9 DEFENSE-* TEMPS 


• T* 


•OMirCQNUf- 


JANE 

' . *. c ' .* 

. ■ .”»■>'%■ a < -L. . 



■ '.“m ^ 

<■ - 


SAMI 

4* A V \ ^ — ■ 



s % 

d- .»/». J. 

.V <■ 


: ^ - ; ‘ ■' ■ 
M x •. - •-;» --.t 




» 




E ■ 


ps r m 






. > v»"» 

;■ : 




1 ' ;S. 


V' • 
















pmm-9 


.- -î». >< »■ , 

k: v#; ■ 




•. iiv- y 


•JF , 


f W# 

■: . Y 

- .«/î»* - » u 
r.. / >- > .-C. . 


un Hm de 

FRANCOK 


:iLVi,ï 


ÇÊs^5S3S .DOBFîKAMINKA-FRANÇOfâLETBFlftSÎ JEANflSWE SABAR 
KAMM<A • EVHYNE DO * NKXXE JMJET • DâN& LANGL£T 

* U «*•» £DU**B» SEW» • Mm UBULA UQRM • wortaoa CJAU«W BOUÛHÉ « dMM d* Mduaefl *L*W BSflBON 
w «giio l <wu iu jNüM ra j tis ri*oc noPiriiin^iQüC». 






- ■r'-.PV 


y T %. m ’ ; 


(II; va) : Giand-Puw», 15* (554- 
4645), ven. 19 h 15. 

I vrrELLONI (IL, ta), Calyp», 17> 
(380-30-11), jeu, mar. 13 h 30. 

LENNY (A, va) ; Boita i filma, 17* 
(622-44-2)), sam, dim.. hm. 20 h 20. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fir.) : Otympic-St-Genaain, 6* (222- 
87-23), 12 b. 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) ; 
Grand-Pavois, 15» (554-46-85), dim, 
19 b 15. 

LE MILLIARDAIRE (A, va) : Studio 
Loges, 5* (35442-34), 13 b 50. 

MORT A VENGE (II, va) ; Templiers, 
3» (272-94-56), tls. 20 h, sf dim, sam, 
dim. 17 b 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaobauxg, 3» (271-52-56 ), dim, htn, 
mar, 12 b. 

NOCES DE SANG (Eap.. va) : Châidct- 
Vtooria, 1- (508-94-14) , 14 h. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A, 
va) : Boîte & films, 17* (622-44-21). 
mer, sam, dim, 16 h. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va} : 
Cbâtelet-Vktoria, 1- (508-94-14), 16 h. 

pendez-mcb HAUT ET COURT (A, 
va) : Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36), 
hm, mar. 11 b 50. 
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PEano **** 

CENTRE CULTUREL 
CANADIEN 

GALLE PLEYEL 
Limd 27 février, 20 h 30 
Mardi 6 mers. 20 h 30 

QLENN GOULD 

BACH ; deux programmes ttiflwants 
Films sur grand écran vidéo 
de BRUNO MONSAtNGEON 
CLASABT FILMS 


PUVYTIME (Fr.) : Templim, y (272- 

94-56) , sao, dim, 1 5 h 30. 

LA PRISE DU POUVOIR PAS 
LOUIS XTV (Fr.) ; Cmé-Beauboorê. 3> 
(273 -52-36), dim., lun, mar, 1] b 40. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Ciné- Beaubourg, 3* (271-52-36), mar, 
11 h 55. 

SaLO (■*) (IL, v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36), ven, sam.. 23 b 50, 

LE SECRET DE VER0NIKA VQSS 
(AIL. va) ; Grand-Pavois, (S* (554- 
46-85). mar. 21 h 30. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A, va) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-8^16). ven. 
22 h. 

TAXI DRIVER (•*) (A, v.o.) : Boite à 
Films, 17* (622-44-21). mer, jeu, vea, 
sam, 22 b. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Gaknde, 
5* (354-72-71), 22 b 30 etOh 20. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Templiers. 
3* (272-94-56), mer, jeu, vea, sam, 
dim, 22 b IS. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, >7* (380-30-11). 20 b. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
va) : Calypso, 17* (380-30-1 1). 21 h. 


Dimartefw 1 1 mars, 20 b 30 

PERAHIA 

BACH - MOZART - CHOPIN - SCHUMANN 

Loc. 563-88-73 

fflEM DES CHIWPSflMS 

Mardi 21 février, 20 n 30 

MARIA TI PO 

SCARLATTl - BEETHOV EN - CHOPtN 
Vendnfi 24 février, 20 h 30 

LUCCHESINI 

CLEMENT! - BRAHMS - BARTOK - CHOPIN 

Loc. 723-47-77 


En V.O. Dolby : MAR1GNAN PATHÉ - GEORGE V - PARNASSIENS - HAUTEFEUBLLE 
FORUM ORierr EXPRESS - 14-JUdLET BEAUGRENELLE - En V.O. Mono : PAGODE 
PLM SAINT-JACQUES - En V.F. : WEPLER - MAXÉVILLE - FRANÇAIS - RICHELIEU 
SAMT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - NATION - VICTOR-HUGO - ATHÉNA 
GAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT SUD - 4 Temps LA DÉFENSE 
Gaumont Ouest BOULOGNE - Pathé BELLE-ÉPINE - Psthé CHAMPIGNY - Gaumont EVRY-VELIZY 
Cyrano VERSAILLES - Français ENGHOEN ARGENTE IHL - Ariei RUER. - C2L SAINT-GERMAIN 
Ane» VftJLENEUVE - Flanades SARCELLES - Tricycle ASNIÈRES - Calypso VKY-CHATttLON 
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GAUMONT COLYSÉES - ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT HALLES - IMPÉRIAL PATHÉ 
REX - SAINT-LAZARE PASÛUER - HAUTEFEULLE PATHÉ - PARNASSIENS - NATION 
GAUMONT CONVENTION - Tricycte ASNIÈRES - Artel N0GENT - C2L SAINT-GERMAIN 

Gaumont Ouest BOULOSUE 

Banco pour DUTRONC et OGIER! MATCH ! 

La frénésie hallucinatoire culmine | 
dans des scènes superbes. Ce Mmiti 


Le jeu, la triche, Famour... 
un suspense hyperpalpitant! 

Fascinant... DUTRONC apporte 
Fémotion et une sorte de joie 


i i 


Un “coup** très spectaculaire... 
une impitoyable image de la passion 

à Fétat brut. le matin 

Rare intensité digne du meilleur 
polar. 








JACQUES DUTRONC^* 
BULLE OGIER " 

un film de Barbet SCHROEDER 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


LE MONDE DES ARTS 



Une 

Comédie hilarante... 


“Me! Brooks confirme un pouvoir comique 
éprouvé." 

R. CHAZAL (France-Soir) 


Cf 


Chef-d'œuvre bis... Pas une projection où nous 
autres journalistes n'avons applaudi." 

(7e Journal du Dimanche) 


“Mel Brooks est un phénomène... Il faut aller voir 
sa dernière folie.” 

D. CHRISTMANN (le Parisien Libéré) 


“A quand une rue Mel-Brooks à Hollywood? Avec 
un cinéma réservé à ceux qui sont bien décidés 

à rire de tout?' 1 

Igjk P MONTAIGNE (Le Figaro) 




Armée de l’un des meilleurs scéna- 
rios jamais écrit, la troupe de Mel 
Brooks, Anne Bancroft en tête, se 
déchaîne pour berner à elle seule le 
IIP Reich, Hitler en prime. 

C KLCfTZ (V.S.D.) 


OSTMBUE RW TMENTlcTHCENTljinrKA FRANCE •DFFUSEPAAR 3 XHAOCTTE FRANCE fïî) 


MUSIQUE 






Les concerts 


MERCREDI 15 

20 h 30 : Orchestre de Puis. Dît- : 


T 

nmxm) 

TV i frf dos Q nuf » E ftota. 20 b 30 : 
OrcbesDe de l’Opéra de Pariv (Hom- 
mage 1 G. Anne). 

k* Variétés. 15 h : O. Quifier 


20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Puis, cfo. E. Kinine, N. Yepa 
(Grieg, Rodrigo, Mozart). 


JEUDI 16 

Hqd .MhW:wirltll 
Fondation de rAUcsragne, 20 h 30 : 
K Nsgorsen. G-Tbéron ( Brahms . Liszt, 
Mendctaotm. Schumann, A. Wataaabe. 
R. Miyagi (Scbnmsnn). 

Lacenudre, 21 b : C C dm a n t. T. Fbjo- 


Bcrcy, 20 h : Orchestre nariomJ de Fiance. 
L- Maazel (Berlioz). 

Radio-Fiancé, 20 b 30 : Nomd Orchestre 
pbiïbanDomqae de Radio-France. Dir. : 
Y. Pria. Ensemble vocal M. PiqnemaL 
Chorale <P Argentera] (Round. Lutos- 
k»ski,^firagSo). 

Lucesnrire, 21 h : voirie 16. 


SAMEDI 18 


E g0K Ss-MexTi. 21 b : Th. Boiteux. 
V, Hartmann (Bach, MdBcv, Be ctb o- 


TbéAtre d a aramps-Elysèes, 20 h 30 : 
Or ch estr e national de France: Dir. : 
L. Maazel (Debussy. Berg, Ravel). 

17 b : G. Poulet, N. Lee (Mozart, 


21 b: voir le 16. 

DIMANCHE 19 

rbnmen iTftfnln 17 h 30 : 
ML Th. Michaux (Bnxtehndr, Walther, 
Bach). 

Etfiü SC-Merri, 16 fa : T. Chagnot (Bach. 
Fonce, Wallon). 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



■ Orc h estre - P-MJL. : prix moyen da repas - J_ H. : 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN 


Le Bistro de la Gare i malienne, nonvdfes s uggesti o n s , nom 37 JO F, sjlc. La fameux 
CARPACCI0 |ct akjw sur le grill, nouvelle grande carte des desserts. Onv.tsksjfsj. IL 
122, ChampfrÊlysécs; 9, av. des Ternes; 103, bd du Montparnasre; 9 f bd des Italiens. 


ORPHIE 236-31-39 Nantis : b denün uhrioe de Rend EYMARD, dm A dfcor dblesrea. SjéàaBïb de poünt 

8, rue d’Artois, 8* F/dimancbe dasaqBa(raoge&piSés,[l(aadeapqi3ate,tarfaail]i«qieur<falgoa).Seeasnéiaqi123L 

INDRA 359-26-72/359-46-40 GASTRONOMIE D4DIENNE La cnmnc des Maharadjahs i Paris dans m décor 

!0, nie dn Ccwnmandflnt-Rîviftre, 8 e authentique. AGRÉE par k MINISTERE DU TOURISME INDIEN. P-MJL 120 F. 

Salles pour réception, codaaiL, mariage. Fermé k dünancbe. 

COPENHAGUE 359-2041 De midi i 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, hort-ffsoYic darrntg, 

142, Champs-Elysées, 8 e F/dim. festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALE. 

RELAIS BEEXMAN 723-5442 Jmqe'à 22 fa 30. Cadre flfgaat H coofaiiabk. SaDe dhatisée. Cas. ftanprire tiid&imncfle. 

37, nte François-I-, S’F/Sbbl sor, Dim. La raviotedn Rayais. Sole ara ooaiggta.GâiCTn>faijoig..MENUDD<ER 130 F (net) +baâna. 

CHEZ MEP 256-23-96 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans k quartier des Champs-Élysécs. Gastronomie 

22jne de Panthieo, 8 1 Ouv. lLj. chmoHc» vicmamiciiDc. PJv4 JL : 90 F. 

TŸCOZ F/dim., lundi J. 23 fa. Jacquefane et Xiaiic-Fraoçâse vous attcndeal pour ns dfiemm et dmas dans un 

33, rue Saint-Georges, 9 e 87842-95 cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

AU&DERIQUEWDfR 77042-39 De 12 b à 2 b dn marin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins (TAlsaccL Sa CARTE 

12, rue du Fg-MantmaiHü, 9“ TsJ-jrs DES DESSERTS. Sakm de 20 i 80 oonverts. Son BANC DTfUITRES. 

LE GUILLAUME TELL. 622-28-72 BANC D'HUITRES. Spéc POISSONS. CRUSTACES, BOUILLABAISSE et 

Ill v av. de VQliers, 17*F/sam. midi, dim_ BOURRIDE Cane aédiL Paridng assuré, 210, rue de CourceOes. 

AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 Tous les jours. Rcstauram cambodgieu unique i Paris. Spécialités drâxùee, japonaises, 

74, rue de Dunkerque, 9 e M° Anvers thaïlandaises el victnamiemies. 

AU PETIT RICHE 77068-68,770-86-50 Son étcmmiit MENU i 100 F service compris. Vies de Loire. Décor centenaire, Sakm 

25, nie Le Ptletier, 9" F/dim. de 6 À 50 personnes. Déjeuners, d&ers, soupers de 19 h à 0 h 15. Parking Drouot 

RESTAURANT DU CASINO 280-3442 Prés dn CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLE Salade Christine. Nourefle 

41, medeCBcfay F/sam^dim. carte aaumuiefaivcr avec la riwse.P.M JL 180/200 F. 2 menas :100 F a, rinc^ 140 F sx. 

PAUUS DUTküCADÊRO 727-05-02 Gastronomie chmoîtc raiTînêe et cradxtkmneOe, dans un déoor feutré. Coisiiie faite par 

7 V avenue cTEjdau, 16* Tons les jours k patron. Air conditionné. Service et tivréfeon k dreniak. Fkls k emporter. 

LESAINT^SIMON 380-8848 Ses spécialités de pofeBoas. MENU â 110 F sjlc. et CARTEL Propriétaire et chef de 

H6 l bdPemre l l7 | F/sarn. midi, dim. cuisine B. FERRAGU. Parking : 210, rue de Conrcelks. 

AU POULBOT GOURMET 606-86-00 Un bistrot sympathique, dans un déoor ptein de charme. Avec m omne hapk de 

39, rue Lamarfc, Ifr F. sam. midi /dim. CraditioiL Prix iôojzn du repas 80 F. Kjcimcn/flfDci* Scrv. asi j. 23 h. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 Maison rinquantenaire. Accueil jusqu'à 23 b 30. Ses plats cuisinés à Pandémie, 

273, bd Ptrdze, 17° Parte MaiUot tranchés et servis devant vous. Gigot, train de eûtes et se s vhs de propriétaire. 

OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 

EL PICADOR 387-28-87 Déj, dîner j. 22 L SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zaïzuda, gambas, bacaba, 

80,bddcs BaiignoUes, 17 e F/lundi, mardi caJamarcs tinta. P.MJL : 120 F. 2 formules ; 62 F iuc, 75 F sjlc. ot. spéc. SALONS, i 

LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 Dé^dkersj. 22 b. Spéc. de POISSONS (sden arrivage). FOIE GRAS. Timbales de i 

86, rue Campai», 19 1 F/dim. St-Jaoqnei on Bourbon, St-Pierre aux blanc de paireaio. P3LR. :120 F. Salon. 


L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Force Maillot, Bois de Boulogne TJj. 


Déj. d'afT. Menu ISO F. Dîner-spectacle dama, jeudi, vendras, «««dit mena 2S0 F. 
OrcL Jean SALA. Salons pour réce pti on 10 à 800 p. Parking assuré. • 


RIVE GAUCHE 


DUQUESN0Y F/dim. 354-21-13 
30, ne fa Dénudas (eqje bd StGemia), 9 


De nouveau à Paris... Ex-propriéuire et chef de cuisine i THosteUerie de 
Pont-Sainte-Marie. dans l’Aube. CLEF D’OR GAULT-MILLAU 81 et 2 
MICHELIN 82. MENU à déjeuner à 140 F sjlc. et carte: Parking assuré. 


LAPttOUSE 326-90-14 et 68-04 
51, quai Grands-Augnstjas, 6 e F/dim. 


Jnsquï 0 h 30. Grande cane à prix fixe : 190 F râ et te. Metn dé garnn™. : 240 Fulc. 
Salons de 2 i 50 couverts. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE. 


TAN fXNH 

60, me de Veroenil, > 


F/dimanche 

544-04-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Cna, dent 
160 FomcroL Service assuré jusqu? 23 fa 15. hriring : BactMoaulonbert- 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20, 7054903 
Aérogare des Invalides, > 


Cest votre fSte aujounTbni, Madame, ou vous. Monsieur? Valable toute l'année, 
FRANÇOISE vous offre g ra cieusement, pour commencer votre repas, sou foie gras 
frais maison. Et aussi son mcan à 90 F. Ri p^hinn iwmmHii. des p » *"* » ™ 
<FY. Mattbert. Parking privé : entrée face au n* 2, rue faber. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, pbee de la Bastille, 344-32-19 
Cadre éJég. et confort. - Tons les jours 
de 12 fa à 1 b 15 nuu. GrilL, poissons 
BANC D*HUITR£S 


LE BISTRO DE LA GARE 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvaii MEYER 


Nouvelles suggestions, mena 37,50 F sjlc. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande carie de desserts 
Ouvert tous les jours jusqu’à 1 b 



AU PETIT RICHE 


25, r. U Pdcufer, 77048-68, 86-50 
F/dim. Service assuré jusqu'à 0 h 15 
Banc d Traîtres - Menu à 100 F S.C. 


TJ-J. 241-09-99 


PALAIS DE L’EST 

En fév„ 30 fc de imîbs pr ett après 23 b 


THStre dflRnoâ-Ptafaft, Il h : A. Arorfasa, 
Y.-U. Kim, R. Moog v FL Hellwîg 
(H ay d n , Beethoven. Mozart). 

EgBso des Invalides, 17 fa : Chenus et 
qBonto de trompes de rhwr (Schu- 
bert, Lufly). 

J.-L. Fcldmagi, gâtante (Cndetta, 


SAVOY (277-8M8). 21 h: A. Vffleger. 
H. SeUin, P.-Y. Senha. iL , Foirer 

(jusqu'au 18). 

SUNSEF (261-4660) (Ou L), 23 h 1 
-E. Le Lun, A. Hervé, a. Rdmano (doit 
fe 18); ft partir du 21 : M. Mer «r 
X Rabem 

TWENTY ONE (268*40*5!) (D.J.21 ii: 


aoâr) 20 b ëm VT fa: Jt Edan* 
(dm. le 19). 

P&3CHE-OP&IA (2<5-i«-ÎO) (£). mû, 
L.Ï..S1 h.nmi dfa.17 b iJedG«som 


TAI TH-. DRESSAI (27S-Ï&»Ï. fe 18 h 
ISij:T.L*rG«flL ' 


20 11 30: 


tre 14. 


MARDI 21 

20 h 30 : 

: EL Roaeulcld 


VIEILLE HERBE (321-3301). 1e 16 , à 
20 h : JL-JL MUteaa. A. Gnrâut Bbex- 


(*) 


ptqu- 


Tbé&tre dus OngsJ^fibi, 20 b 30 : 

M. Tipo (Scariazti, Beetbevea, Chopin). 
EgfiM St-Médard, 20 fa 30 : G. Frimet. 

G. Sïegd (Haeariel, Bach). 

Binftr d’or, 2J h : Orchestre B. Thomas 
(Vivaldi). 

-u des arts, 21 fa : 
St-Tcuid, J. Kaqwwin, A. Karttuæn. 
T.Hakküa. 


Le music-hall 


le 19). 

LE TROU I40CR XS704*29j te 17. Ig. 
19fa21i:J. ‘ 




Jazz, pop, rock, folk 


ARC (723-61-27). Grand Audtarfuu. le 
17, à 20 b 30 : Trio M- Pstracdam ; le 
19, à 1 5 b : B. ChevriQou. F. Mechafi ; A 
Jaume, J.-M. Montera— 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6S05) , 21 b 30 Maxime Ssouy Jazz Ma- 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D-. I-). 22 b 30 : Carnaval Ma- 


BORZNO (322-74-84) (D. 

20 fa 45. dira. 16 h : F. TKbesob. . 
CENTRE MANDAPA (389-01-60). le 16 
& 20 h 30 : Tarn Quug Haï, Bach Yen, 
Bieh Tbnao ; fc 17 à 20 fa 30 : J.- Y. Che- 
tail, le IS à 20 h 30 Ahmed beu Dfanb ; 
le 21 à 20 b 30: LozmBaCarpkL 
ESPACE CARDIN (266-17-81) (D. soir. 

L) . M b 30. Dim. 16 fa :J. Vükret- 
FONTAXNE (074-8204) (D. Mît. LL). 
20 h 15, efiax. 17b : P. Despeogca (Lpap- 
tirda2I 820 h 30). 

GYMNASE (246-79-79) (D, soir), 21 h. 
<Bm. 16 fa 30 : Font et Val «fera. 1e 19). 

MAISON DES AMANDIERS (202- 
56-65) (D.soir, L, fate.) , 20 b 43, Dba. 
13 b : Bncaza Revue. 

OLYMPIA (742-25*49) (D.), 20 h 30. 
«fim. 17 h : P. Bacbcfcf. 

PALAIS DES GLACES (607-4943) (D. 


La âanSé " 


i -• . ■ 


PALAIS . DES CONGRES (738-13-73), 
(D. soir. XL.) 20 fi 30;dbL 15 b: Btifas 
du XX* aücfc M (Mette pour fc 




mét.L.) 20 11 30; 


K<t>. 
dfml3b:Gu>- 



TH. DE LA nUfiS (256-1365) 


soir).- 20 fc 30-. *iQL » 

: A.-Drôf» «fc»Je 19V - .. , 

TH. 1S (226-47-47) (D. s Oifc L.). 20 h, 
dbsL 16 fc : rf iiiSsii ii flrm bi n) lu 
15.16, 17, TS 4 22E ; ieJ9 i I8fc:Lmm 


(72347-77) te; 17.19, 

19 g 13 b : Ente teTundMoa^e-te et 


:Je 


CXTHEA (357-99-26), le 16, à 20 h : te 
Désaxés; le 17. à 20 b: Du»»; le 18,8 
20 h : Macadam Cow-Bay ; le 21, à 20 h : 
Pamk;ie3 16, 17, 18 à 22 h : CarameBe. 

DÉPÔT- VENTE (624-33-33). 22 h 30. fc 
17 : les espoirs du rock’n roi 1 ; fc 18 : 
G. Petite Hotcba Rh ffî i 

DUNOIS (384-72-00). 20 b 30 : les 16, 17, 
18. 19 : Mai Waldron (Santi Debriaœ, 
St McCraven. R. Raux,Sam Rivets). 

FORUM (297-33-47), 21 h. Festival rode 
franco-allemand, le 13 : Scblaflose 
Nachte ; fc 16 : Sprong ans den WoDoen ; 
le 17 : Caariber/ Académie française ; le 
18: Die Toten Hoscn/Lucrate Mille; 
faon festival fc 21 ft 20 h 30 s AJEen 


GEORGE KUXIAN’S TAVERN (354- 
9691), les 16, 17, 18,&22b :Sbamrock. 

MANU MUSICALE (23905-71). fc 18.8 
20 b 30 :les Alizés. 

MEMPHIS MELODY (32960-73), mer, 
23 b : J. Kahn, L. WÙte, Sosya ; jeudi, 
23 b : M. Aocanma ; vol, 22 h : Y. Che- 
hla ; 24 h ; Worthy ; sim . 22 b : Y. Q» 
bb ; 24 fa : A. xiattwmen ; dna 23 fa : 
A. Laxnraum ; lundi, 23 h : L. Rnllca. 




JUSQU'AU 
20 FEVRIER 
2CH30 


LUGES DE BOHEMIA 




NEW MORNING (523-51-4!), 21 fa 30.1e 
15 : M. Richmond, D. Hnmaxr, D. Fried- 
man ; 16, 17 : F. Lockwood trio : k 18 : 
M Ed cüa ; le 19, ï 16 fa : Oatrenmic 
ks 20, 21 : McCoyl^ncr. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa : 
mer. : IBgb Society fiand; jen. : Water- 
gate Sevcn + One ; wl : Orphéon Or- 
cbesaa ; sam. : Raonl Tfaiebanh Qnar- 
tet ; Iul : Karabsn Quartet; mar. : Trio 
Càiatiiri, Fbsser.Azzola. ■ 

PETIT OPPORTUN (23M1-36), 23 fa : 
Unie Bîg Bon (déni, le 21}. 


• de VALLE INCLAN 

Centro Dramético Nacîonai de Espsna 
Mise en scène de Lluis Pascesî 


Odéon Théâtre Nationai - 325.7G.32 


usa 


ÏANGU4CE 


Stages <f Anglais-américain, 
tous nhreaux, matin, midi ou soir 
Cours sur les médias amériëafaisj 
Littérature américaine. 
Cours pour enfants. 
I nscripti ons dès maintenant. 

Professeurs américains. 
Rencontres - “Open House”. 


COUNCfl. 

Centre Franco-Américain 
1, PLACE de POdéon 
75006 ParisISI : n 1634.16.10 



GAUMONT RICHEUEU - GAUMONT SUD - GAUMONT OUEST BOULOGNE 

LE GRAND PAVOIS - SAINT AMBROISE . 
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PREMIÈRE CHAINE : tFI 

20 h. 35 fwæeton: DaBat, . 

Xc remariage de J.R. et de Sue Bilan amène Qijrf 
Bornes à SouikforL idais CHff est toujours amoureux 
de Sue Ella. Un drame en perspective- 

21 fi 35. Jaox olympiques (Thfeer. 

Hockey sur glace : UKSS-Suède. Tatkoriaraqtd^ 


22 h 60 Journal. . 

- 1 ■ « ■ 

DEUXIÈME CHAINE r A 2 

20 fi 36 TéMBm : D ia to gue » des ca rmél ites. 

De G. Bernanos, ‘d'après G. voo Lefort. Scénario : Père 
. Br ack fae r ge x et EL Agostini, réaL P. CardiaaL Avec 
N. Coorcd. S. Fkm 1 M-Rot>âwM._ 

Vn kynate à la couronne du martyre, des images • à 
. bout portant • saisies par les contras de P. Cardinal, 
tm tesaê dense, à la nûsare d'une interprétation excep- 
- ’ ttatmettc : S. Plan, dam le rôle de ta, mère prieure. 
’. N. Courcet ctJt Caùdry. ' 

22 h 30 Itogaa n e iliiolia. 

De B. Boatfier. 


De B. BaoUncr. 

La riréesdusamedl soir ou comment 


Pernod et 


au général Bigfiod, à Jack Caag, à un prêtre ; Imperti- 
nence assurée). 

23 h 25 Journal. - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 H 36 Vviétés: Cadence 3 (sôieâ211i3S). 

. EtjüssàBdeGuyLnx. 

Spécial Serge Lama pour fèter tes vingt ans d'une brü 
hune carrière, U iiaerprêteraxfuelques~itns de ses grands 
succès: les Ballons rouget. Mon ami. mon maître. 


la collaborateurs du Pensa Nachricbter fondera un 
nouveau tournai avec l’aide de l’ancienne onde de 
Wîesner. L’armée allemande est aux porta de Parts. 
Dentier épisode iT un feuilleton médiocre. 

22 h 65 Avec la temps : Yolaine. 

Emnaion de Même Grégoire, réaL A. Ddarive. 

Une mire célibataire à problèmes devenue chef de 
fandHe responsable. 

23 h 6 Prmide à la nuft. 

Musique t mditieumel le d'Amérique indierats. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dana tes mains du magicten. 

17 h 12 Dessin animé : Belle et Sébastien. 

17 h 40 Feuilleton : Hucklebarry Fïnn et Tom 

fîiliffiftf 

OOvf ywl 4 

18 h 4 Renart (d’après le Romande Raton). 

18 h 28 Mon ami GuîgnoL 

18 h 30 Vie régionale. 

18 b 55 G5 et Julie. 

19 h in fo r m ati ons. 

19 h 35 Feuilleton : Le 16 à Kerbriant. 

19 h 50 Desdn anêné : Gédéon. 


FRANCE-CULTURE 

19 li 30 Fampectbes arimUflaien : La hnsw 
dTBEse MBlier, arecM. CéfaK 
29 b Une joaraée avec Betay Jolas : Les 


21 h 15 JoumaL 

22 h FetnHeton : Exfl. 

0’apès le nxsaB de L. Feodttwazner, adariL G. Lsaori, 
réaL E- Gfinther. Avec K. Ldwind/iL Martfrq' 
V.Gkaraa_ 


22 b 30 Nobs ■OTg B friq nes ; Le village de 
CRoatt. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b Les chaste de la tma. 

20 h 30 Concert: « Messe as mi bémol majeur » de Schu- 
bert, «Trais interludes» de BaktitrtaftrPGtzaer, «Te 
Deûn» pour soli., choeur, orgue et orchestre de 
Breckser, par l’Orchestre national de Fraoce et les 
chœurs de Radio-France, dir. F. Laver, sot J. Chamooin, 
L. Fînnie, J. Plrotschlca. M. Davies. J.-flL Rootering. 

22 h 30 Eràmeace de nsft : FemBeton «Tango»; à 
23 b 10, L air efax temps, Tannée 1921. 


Jeudi 1 6 février 


PREMIÈRE CHAINE; TF 1 

11 h 30 Vision pkK. 

12 h Loe rendez-vous (TAnn0L 

12 h 30 Atout cœur. 

13 fi . JournaL .. . 

13 h 46 (Kéoctff santé. 

Le sport, pa ss e por t pour la santé. 

14 b - Série : Anas cei am ont vfttre. 

14 h 50 Leu choses du Jeudi (etM5h55). 

Avec Maurice Rheims écrivain et commissaire-priseur, 
André Bromberg coüeedauueur. Pierre Penigftult déco- 
rateur. ■ 

15 h 30 Quarté en direct de Vfatcennoa. 

16 h 30 Images d'histoires. 

17 h Croque vacances. 

Dessins animés:- F imité de CUntentine et Isidore ; 
variétés. informations et le feuilleton : Salty. 

18 h Fw^ston: Le neveu «T Amérique. 

18. b 15 Levage dans les nuages. 

18 h 40 Variâtiûtcopa. 

18 b 55 .7 heures moins 5. 

19 b -■: Jftété e pr em ière. 

19 h 15 Emisdpns régio nalo a. 

19 h 40 Jeux'olytnpiqtiesd^üver {résumé). 

20 h FeuiOeton: La chambre des dames. 

' D’après le roman de J. Bourin, adaptatico F. Verny, réa- 
Bsation Y. Andrei, avec H. Viriojeux. N. Jamet, 
S. Baijac, M. Vlady— 


22 h 46 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régkmald. 


19 h K Dessin animé: Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Lee jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cyckyè de . 

C e n sur on s le rassignoL 

20 h 35 Cinéma île Mystère Picasso. 

(Hommage i HL-G. Gouzoti. 

Khn français de H.-G. Clcnzot (1955). avec Pa 


Clonzct (1955), avec Pablo 


Picasso, en train de dessiner ou de peindre est filmé par 
un cinéaste qui cherche à montrer le jprocessus de sa 
création. Un • film d’art » comme on atsaü alors. Tout 


ton fils était un voyou, 
ayer la somme rédamée 


par Amcaay. Marie, d bout ae nerfs. Oécùte ae rompre 
avecCôme. Un feuilleton classique dans la tradition des 
Daues-Chaumoiu. 

21 h 30 Contre-enquête. 

MsgszîneibAiiDfiHoftflga 

« Jri. rue Taotefik, La Courneuve, le 3 Juillet 1983 » : le 
racisme ; an exil : le père et F enfant^ Un magazine des 
faits divers souvent inégal 

22 h - Jeux olympiques d'hiver. 


23 h 10 Journal. 

DEUX&ffi CHAINE :A2 

8 h 65 Jeux olympiques d'hiver (et à 11 b SS et 
17 h 20). 


création. Un • film d'art » comme on ouais alors. Tout 
à fait à part tuas l'ouvre de Clotisat. filmé en noir ou 
en couleurs selon h nature des travaux de Picasso. Il 
s'agit pourtant d’une mise en scène, où la technique de 
la caméra se modifie selon 1er mét hodes employées par 
l’artiste. 

21 h 50 JoumaL 

22 h 40 Avec le temps: Patricia. 

Emiasiog de Métôc Grégoire. réaL A. Detarivg. 

23 h 20 Prélude è la nuit. 

Choral n» 3 .de César Franck, interprété par Lottis 
Robillard (orgue). 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dans les mains du magicien. 

17 h 12 Les conteurs : forêt landaise. 

17 h 62 Pierre Luedn raconte : Ah 1 les femmes. 

18 h 8 FetsUeton : Dynasty. 

18 h 55 GH et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Fe ui B eton : Le 16 è Karbriant. 

19 h 60 Dessin animé : Gidéon. 

FRANCE-CULTURE 

11 fa 2 Musique : orgues Qes argues de Gerhardt Gren- 
âqg) (et âJ3 fa 30 et 17 b 32). 

12 h 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

14 b Sans. 

14 h 5 Uh Bue, des voix : Poupée blonde, de P. Modiano 
et P. Le Tan. 

14 fa 47 Les mh sié de Fraace-Gattae : têtes cher- 


11 h 50 Journal (et à 12 h 45). 

11 h 65 Jeox olympiques: 

. Ski (stelcgn géant mesacan). i 
13 h 35 Gags à Gogo 

Laurel et Hady : Allez vous rhabQfcr, de M. SemteL 
13 h 60 AttfourdluiUa via. 


18 h 30 Feuilleton : Nos ancêtres les jeunes filles, ou de 


14 h 56 -TéféfBm : Du feu dans le cbL 
. d’après P. GaUico, réaL J. Jameaon. (RediL) 

Une catastrophe menace F Arizona. Un astronome sur 
tes traces d'une comète qui se dirigeait vers la Terre. 

17 b 20 Jeux olympiques. 


19 fa 25 Jazz à T anetesne. 

19 fa 30 Les prapb de b biologie te de b médecine : b 
nouvelle anatomie pa t holo mq o e . 

20 fa Neevasa répertoire samaria* ; l’Auberge verte. 
ga rJLGiri meU avec H. Viriojeux, T. Negroni, N. Nerval, 

21 b 45 La place de Tartre, de J.-L. Lagaroe. avec 
J. Bercer et B. Devddere /Redif.). 

22 h JONuits aipWpe : Harold Sroemaun, un riaon- 


18 h 30 C*ostiavia. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 fa 15 Embsions régionales. 

19 A 35 Expression directs : L'AseezabUeo&üoaàct. 

20 h Jwmd. 

20 h 35 Série : Le Testament, 
d’après N. Sbute, réaL D. Steveoa. 

Une série australienne en six épisodes. De 1942 à 1950. 
de la Mtdairie occupée par les Japonais & Ut brousse 
aumtEeme. FMaotre d’une Jeune Anglaise, héritière 
d’un testament, et d’tôt Australien, qui cherchent épar- 


21 h 30 Alain Pecaux : fhistobe en q u e sti on 


Le bombardement, le 18 février 1944, de la prison 
tTAuSé ns parla Rayai Air Force. La mise au point de 
T opération, les plans de voi. leflbn du bombardement, 
tourné par. lès camàramen de la RAF. te tout raconté 
par Fftiszaria du petit écran. . 


FRANCE-MUSIQUE 

12 b Le royaume de b isedgan. 

12 b 35 Jazz : Caroline et Vugnrie, le Mues de la. c5tc est. 

13 b Concours btematiosal de gntare. 

13 h 30 Potesoos d’or. 

14 b 4 MviqaeltBlxe. 

14 h 30 ifaiom i Faetre : Londres 1934, les aventures 
de Prométhée : œuvres de Tippett, PorcelL 

17 h 5 Repères conte m porain s : G. Modes, M. Nobre, 
deODveira. 

18 b L’impén. 

19 h 5 Concert : igzz avec le Kg Band de C BoQôig. 

20 h Jazz :1c htoc-ootes. 

20 b 30 Concert : (ee direct de b salle Pieyd à Paris) : 
Pour un livre à Venise, Ce Stnopoli, Schicksalslted , pour 
cbœnr et orchestre, de Brahms, Symphonie te 4. de 
Schumann, pur les Chœurs et FOrcncstre de Paris, dir. 
G. Sinapafa. 

22 h 45 Mqaence de mit : Feuilleton «Tango» ; k 
23 h 10, Munciens sans public. 


SI VOUS 
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COMMUN ICA TION 


LES NOUVELLES MATINÉES DE FRANCE-INTER 


Le cocktail Garetto 


Après ses nouveaux après- 
midi lancés an mois de septem- 
bre denier, France-Inter a 
mangue, le lundi 13 février, an 
grand magazine matinal, fait de 
pages d’histoire et d'actualités, 
de jeux, (ffansour et d'inter- 
mèdes musicaux. C'est la 
deuxième phase d'une réforme 

eonragense et originale, étudiée 
déposas an par Jean Garetto. 

On ne parle plus d’« animateur» 
mais d’ «accompagnateur». On ne 
découpe plus la journée selon un 
rythme horaire traditionnel, mais on 
réorganise le temps en y alternant 
des moments forts - de courtes 
émissions pariées qui durent entre 
cinq et quarante-cinq minutes — et 
des moments moins denses de musi- 
que et de chansons. On ne parie plus 
de la «concurrence» avec les péri- 
phériques. mais on reparle de la 
«différence» qu'il faudrait à nou- 
veau écouter. Et Jean Garetto, 
directeur des programmes d’inter, 
de préciser : « J’ai voulu oublier ce 


qui existait chez nous et chez nos 
voisins, négliger les sondages et 
études d’opinion, et simplement 
rêver à la radio que Je souhaitais 
entendre . » 

A dire vrai, tout n'a pu être bous- 
culé, et, dans le patchwork fabriqué, 
subsistent tout de même quelques 
stars et émissions vedettes... Le 
rendezrvous d’Eve Ruggieri rat fixe 
(8 h 45) et, si le super-banco de 
Lucien Jeunesse (12 h 45) est porté 
à 5 000 francs - inflation oblige - 
cela reste « Le jeu des 
1 000 francs ». 

Mais le cocktail du matin pré- 
senté par Thierry Deccaro réserve 
des surprises : ainsi cette émission 
en deux temps (9 h 35 et 10 h 10) 
appelée ■ La vie de près » dans 
laquelle Marcel Jullian entouré de 
Laurent Broomhead. de Jean-Didier 
Wolfromm et de Michèle Valentin, 
feuillette en direct l’ensemble de la 
presse et commente ainsi l’actualité 
du jour. Aux auditeurs ensuite de 
choisir par téléphone l’événement 


qui, te lendemain, devra faire l’objet 
d'un examen approfondi et mobiliser 
l’équipe, qui dispose de l'après-midi 
pour • plancher • sur te sujet et étu- 
dier, notamment à l'aide de docu- 
ments divers les correspondances 
avec le passé. 

Katia David enchaîne à 1 1 fa 10 
avec « Instant d’année », une bouf- 
fée de souvenirs liés à trois chansons 
d’une même année ; à 1 1 b 30, Wil- 
liam Leymergie, Jean-Michel Bros- 
seau et Jean-Marc Terrassse mènent 
tambour battant un jen à suspense. 
« La clé sous 1e paillasson » qui per- 
met de gagner, chaque jour, jusqu'à 
3 000 kilomètres en train! Tandis 
qu’à 12 h 30, 1e trio ravageur de 
« L'oreille en coin », Maurice H or- 
gues, Jacques Mailfaot et Françoise 
Morasso, peut mettre « la puce à 
l’oreille » - C'est le nom de l’émis- 
sion — des auditeurs en dispensant 
leur humour six fois au lieu d’une 
dans la semaine ! Qui songerait à 
s’en plaindre 1 

ANNICK COJEAN. 


QUAND LES PTT PRODUISENT... 

Un nouveau « Messages » 


Quand on lui parie de télévision 
institutionnelle, le spectateur, en 
général, sort son oreiller. H imagine 
tout de suite une avalanche d’infor- 
mations indigestes, des exposés 
didactiques, des discours compassés 
façon «Expression directe». U a 
tort. La nouvelle formule de «Mes- 
sages», 1e magazine des PTT, va 
s’efforcer de lui démontrer le 
I contraire, tous les samedis à 12 h 10, 

J à partir du 18 février sur FR 3. 

| Certes, rémission, diffusée depuis 
deux ans dans un autre créneau 
I horaire, n’avait rien de très sédui- 
, saut. Mais les programmes régio- 
naux de FR3 mit forcé les PTT â 
, déménager, et le ministère en a pro- 
fité pour revoir sa politique de com- 
munication. 

Une équipe de très jeunes gens 
s’est mise au travail, aidée par un 
professionnel de la publicité et par 
une confiance dans les vertus de 
récriture électronique. Le résultat 
est saisissant, à mi-chemin entre le 
«Collaro-show» et «L’écho des 
bananes». Bien sûr, le contenu n’a 
pas changé : informations pratiques 
sur les services postaux, rubrique 
philatélique et recrutement 
d’agents, mais les gags succèdent 
aux clips dans une débauche d'effets 
spéciaux. Ces vingt minutes endia- 
blées s'achèvent sur l’épopée de 
l'aviation postale, un feuilleton à 
base d’images d’archives présenté à 


• Af 0 * Lalumière à Citê-96. — 
Cité- 96 (Paris. 92,8 MHz) diffusera 
à partir du jeudi 16 février, au cours 
de son émission d'information de 
19 h 15, un entretien avec M" Ca- 
therine Lalumière. Cette conversa- 
tion entre le secrétaire d'État chargé 
de la consommation et MM. Fran- 
çois Lamy (Que choisir ? ) et Jean- 
Paul Ferrand (secrétaire général de 
la Confédération syndicale du cadre 
de vie) s’étalera sur plusieurs jours 
par courtes séquences. Le thème en 
sera « l'actualité et les consomma- 
teurs». 

• Radio-France-Limousin : re- 
prise du travail. — Les journalistes 
en grève des deux stations limou- 
sines de Radio-France, Radio- 
Centre-Ouest (Limoges) et Radio- 
la-Creuse (Guéret), ont décidé de 
suspendre leur mouvement après 
l'entrevue qu’ont eue lundi 13 fé- 
vrier tes délégués de l'intersyndicale 
régionale (SNJ, CFDT, CdT) et la 
direction nationale de Radio-France. 
Le contentieux reste entier mais les 
journalistes ont décidé de surseoir à 
la grève en raison du préavis déposé 
par l'ensemble des personnels des 
dmtx stations pour le vendredi 17 fé- 
vrier. ( Corresp. ) 


la manière dn « Ciné-club » FR 3 de 
Gérard JourdTmi. 

On pourra reprocher aux produc- 
teurs de l'émission d’avoir «ciblé 
trop jeune». Mais cela ne 
correspond-il pas au public 
qu’entendent retrouver ainsi les PTT 
et à n ne bonne partie des employés 
des services postaux? Cette réalisa- 
tion peu coûteuse (35000 F hors 
taxes) prouve surtout qu'un nou- 
veau style de production, mêlant 
informations pratiques et distrac- 
tion. peut alimenter les réseaux 
ouverts à la communication institu- 
tionnelle sans faire fuir 1e public. 

Le service information et commu- 
nication des PTT - qui s’équipe, 
avenue Bosquet, d’un grand studio 


vidéo compte s'ouvrir vers l'exté- 
rieur et collaborer, par exemple - 
avec la mission «TV câble». Façon 
de prouver, sans doute, que les PTT 
ne sont pas insensibles aux pro- 
blèmes des programmes. L'initiative 
n’est pas à dédaigner tant les besoins 
sont grands et la pénurie évidente. 
Encore faudrait-il que la Régie fran- 
çaise des espaces (RFE) précise un 
peu les règles du jeu en matière de 
télévision institutionnelle. On com- 
prendra mal que les PTT, Je minis- 
tère de la défense ou la Fédération 
de la Mutualité aient accès à des 
tranches horaires sur FR 3 que l’on 
refuse pourtant à l’Association fran- 
çaise des banques. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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AU CONSEIL D'ETAT 


Feu vert pour la construction 
de nouvelles remontées mécaniques 
dans la vallée de Chamonix 


Le Conseil d'État a annulé, 
le 10 février, le jugement dn tri- 
bunal administratif de Grenoble 
qui avait sursis à l’exécution 
d’une décision autorisant la 
commune de Chamonix à 
implanter des remontées méca- 
niques et des pistes de ski aux 
Grands-Montets, dans le massif 
du Mont-Blanc. 

L’extension du domaine sltiable 
des Grands-Montets est depuis long- 
temps souhaitée par la commune de 
Chamonix- Pour réaliser ce projet, 
qui érigé la construction de télé- 
sièges et l'ouverture de nouvelles 
pistes de ski sur les pentes du massif 
du Mont-Blanc, site classé depuis 
1951, la ville dut demander l'autori- 
sation du ministère de l'environne- 
ment Celle dernière fut accordée, 
malgré l’avis défavorable de U Com- 
mission supérieure des sites, par 
M. Michel Crépeau, le 7 juin 1 982. 

Retirée deux mois plus tard parce 
que le conseil municipal de Chamo- 
nix n’avait pas satisfait à l'une des 
réserves dont était assorti l’accord 
du ministre — la réduction du nom- 
bre de lits prévus par le plan d'occu- 
pation des sols en cours de révision, 
— elle fut finalement confirmée, le 
7 septembre 1982, la commune 
ayant accepté de se plier è toutes les 


/ h 


listes de 50 MILLIONS 
DE CONSOMMA- 
TEURS, voici un gtâde 
complet sur les laçons 
les plus sûres d epar- 
gner en 1964, quel 
que soit le montant 


conditions fixées par la décision 
ministérielle. 

Les télésièges des Grands- 
Montets ne purent cependant être 
construits : le 10 juin 1983, Tassocia-, 
tion de défense de la vallée de l’Arve 
obtînt du tribunal administratif de 
Grenoble la suspension des travaux. 
Le jugement se fondait à la fois sur 
le préjudice irréparable que cause- 
rait au site classé du Mont-Blanc 
l'exécution du projet et sur l'illéga- 
lité de la décision du ministre de 
l'environnement, qui aurait dû, selon 
le tribunal recourir, en raison de la 
gravité de l'atteinte portée à cette 
partie du massif du Mont-Blanc, è la 
procédure de déclassement partiel 
du site (le Monde du 16 juin 1983). 

C’est ce jugement que le Conseil 
d'État vient d'annuler, à la demande 
de la commune de Chamonix et 
contrairement aux conclusions du 
commissaire du gouvernement 

La décision rendue relève 
qu'aucune des critiques faites par 
l’association contre la décision 
ministérielle ne paraît en l’état du 
dossier, de nature à entraîner son 
annulation. Le Conseil d'État a donc 
levé l'obstacle juridique qui s’oppo- 
sait , depuis le jugement du tribunal 
administratif de Grenoble, à la 
reprise des travaux. 


En vente ■ÿfll JC 
partout: §2? B T 
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30 formules de pla- 
cement analysées, 
des exemples chif- 
frés. des conseils 




tifs. Four ne pas 
se tromper. 
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U Bps 1 LaûgwT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 83,00 98,44 

DEMANDES D'EMPLCH 25.00 23,65 

IMMOBILIER 56,00 66,42 

AUTOMOBILES 56,00 66,42 

AGENDA 56,00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194 50 


Annonce ciaikes 


VEPBODVCnONWrESÛQinS 


ANNONCES ENCADREES UUrWmL" Umb/obLT.TjC 

OFFRES D’EMPLOI 47,00 5674 

DEMANDES D'EMPLOI . 14,00^ 16,60- 

IMMOBttJER .V 36,00 42,70 

AUTOMOMLES >y , 36,00 42,70 

AGENDA • .. . . ..... . . . . 36,00 42.70 

"DCgrmAsÉtonaurfileiniinnlndApHÙwn*. . . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Valeo 


1®* Fabricant Français d "Equipements pour l'Automobile 
Partenaire reoomm des Constructeurs Mondiaux. 

28500 penotmes - CA 8 Milliards de Francs 


INGENIEURS DEBUTANTS 

généralistes cm mécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieurs Gestion 

Valeo Thermique - (Nogent Le Rotrou — 28) 

Valeo Matériaux de Friction France - (Condé Sur Noireau - 14 ) 

Vous avez une for matio n complexe eu luire en yition (I-A-E., CESMA ...). Au sain du Département assurant la 
gestion de ces importants établissements de production, vous acquérezez une expérience opérationneile du 
contrôle de gestion de production de grande série en prenant, apres formation, la rM p-wwiiiKtj des p™ de 
cession : définition des nonnes standard, établissement des prix, suivi et contrôle. Four cela vous collaborerez 
etroitement avec les différents services de production et le département Réf. 53124/ 1/M 

Ingénieurs Etudes Informatiques 

Valeo Direction Informatique - (Paris) 

Valeo Moteurs et AppUcatiàns (Marchai) - (Paris) 

Vous avez des connaissances de base en informatique ou en gestion. Vous serez chargé de projets d'organisation 
pour les duferantes fonctions de l’entreprise : de l anaiyse des besoins avec les services uriUsatems à la mise en 
place des systèmes en passant par la conduite des équipes de réalisations informatiques. Réf. 52124/2/M 

A partir de tons ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités dévolution de carrière dans le gro up e. 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référencedu poste à 

Web Service Recrutement I & C - 43 rue Baven - 75017 PARIS 


pour animation débat dorent 
public jauni 

Voituu « ta. Mttpensafaia. 


Houx train: 1 

Errv. CvTatphoto Aï OJB. V. 
143, rua da S auwin, 75017. 


COLLABORATEURS 


continent ifricilii 
it du monda arabe 


Adraaaar lotira + CV. or photo 
A : Kflhomm et A aê o déa 
27, nierfAn mirdui , 76006. 




ASSISTANT 


8fi bôi r. Bémumur, 75002 taris. 


VillVi^4^,^ % 


11, 


T^T 


5 ans (faqiiriflnoB, BLT.S. élan 1 
trafique 78. (Hpagnol courant, 
notions d'angiais, Ubra da 
adtab Tél* : 786-00-79* " 




direction «nofait-rtpagnol 


«T- 



T* : 871-91-85, A pan. da | Déplac. accepté -688-07-08. 
18 h 30. 1 


Cer. R. Khiyat 2,-r. 

69700 Marcg-en-8aroHîl ou 
B.P. 9594 Beyrouth -Liban. 



a w, atesn., hébreu. 


■13. 


iü, 27 vu, comp ati t 5 m 
wp. tonn a tio n mlcro - ^n fanri, d a 
Ovation, étudia tttt propociL 
Ecrira H ED J AM , 66, bd 
Hlppol yta-Morq uèa, bât. 0 
- 94200 IVRY-S/&ME. 


' i 


l 




chercha -emploi 4trw 





«vaa, d)pL en théorie d*Aa 
Verdie emploi itdi l ». Med 
écr. A : P 136. bd da 

Mé nfim o ntam . 7501 1 Pari*. 


m 


Vous aspirez au métier de CONSULTANT 

en ORGANISATION -flMNAGEAAENT -DEVELOPPEMENT 

..ans avoir pu encore véritablement texmcer. Sensibilisé aux problèmes d’entreprise per une courte mais intense 
immersion dans la vie industrielle, vous vous sente * taillé - tête bien faite et contact eùé - pour assurer, avec l'appui de 
plus expérimentés, des missions d'études et de conseil en grandes entreprises. Diplômé d'une Grande Ecole, vous avez 
enrichie votre formation de compléments sérieux, tels que comptabilité, informatique, bureautique. 

Vous recherchez une équipe de haut niveau, où ta qualité du travail est de rigueur, où la confiance réciproque va de soi 
et à laquelle vous pourrez vous intégrer durablement. Les missions que nous confions s'accompagnent d'une formation 
appropriée, et nous avons te souci de votre développement personnel et professionnel. Notre base est à Péris. 

Si vous désirez être des nôtres, adresser votre dossier, qui sua traité confidentiellement, sous référence 6306 à 

Axial. 27 rue Tailbout - 75009 Paris . 






Tir 


Animaux 


Enseignement 



Perchant logera douritets et 


Téléphoner eu 53 1-81-08 
le soir après 19 heure* 



* 


Ecrira n* 766 PUBUALE-GR 
27, fg Montmartre. Pa ri» 0 " . 



x: *- *- ■ j 1 i y» j B - ■ 1 1 1 ■ « 



TéL 532-29-37, «près 18 h. 


«cote botte en >957 4 «mu evMnn 
£1 5 JB rertow: km nam «l hgwetmMM 




Filiale Grand Groupe 
Pétrolier Français 

activités Ingénlérle 

cherche 


INGENIEUR 

DIPLOME 


40 ans 

Expérience maintenance. 

Gestion stocks. 

Homme de terrain. 

Meneur d’hommes. 

Anglais. 

Pour équipe de direction siège Paris. 

Mars susceptible d'évoluer vers mobilité 
France et étranger. 

Envoyer CV complet détaillé et prétentions 
S/réf. S641 1 COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qia uansmetra 


M m 



EQUIPEMENTIER AUTOMOBILE CA 800 M.F. 

m 

FILIALE GROUPE AMERICAIN EN PLEINE EXPENStON 
RECHERCHE : 

SENIOR PR0DUCT 
MANAGER REVENTE 

RENDANT COMPTE AU 
DIRECTEUR GENERAL 

Responsable du compte d’exploitation 
de là gamme des produits de revente, 
il en fixe l'évolution. 

H recherche mondialement les fournisseurs, 
négocie les achats, détermine la politique 
commerciale, fournit à la force de vente 
les instruments d'action. 

Il nous faut un «entrepreneurs maîtrisant l'anglais 
et connaissant les grossistes automobiles. 

Un jeune manager ayant fait ses preuves g 
dans ce poste aura de réelles < 

perspectives d’évolution. - 

Rémunération de départ : 250 000 Frs/an 

Ecrire sous référence 280.785. M - Régie Presse 85 bis, 
rue Réaumur 75002 Paris 


vendeur; 1 

PAR TELEPI 

DE 

[SES) 

HOME 

LIVRES 

1 

i 

DELHI 

E 

I CONTRAT VJLP. 

1 Tfflf. temps partiel : 9-12 h ou 

I 12h-l6nou 16h-20h 


> . 3 ‘f ^ i ' 1 
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25% RÉDUCTION 

■iV #V. ■ po^dpranion«ph«huiaioi 


REGENCY SCHOOL OF ËNGUSH 

ftaragjM. Kgnc. Anÿmv*. T et 843-5 )2i2 Tate 8845a- * ‘ - 
oulfoie.Onite>i.4 taeteePeratséraxe. 

Ta (3)Bâ02533(5oree1 


. - .I ; I 




r la Télévenvs ai la Fom 
don, cherche A t"a4oMv 



fcedng. Tri» crtaitf (va). 8 ou 



BIIOBX ANCIENS 
MODERNES, BRILLANTS 

ARGENTERIE - VISL OR 

PStRONQ DEPUIS 1880. 

A Opéra* 4. Cfasueaée JAirin 
Etoile, 37. av. Victor-Hugo. 


ACHAT OR 

DUDUANCIEKS 

BriUams. débris or 




35. nia du Co teri e. 76008 
Métro SaterPhftppe~âu*Rout«- 


Si vous vondtf : tijoux, or 
débris pièce* «te- r» fatoe rien 
•«an* téléphoner, 588-74-36. 



K vu CiOSBLm : 


Ou voua achetez un nwh< da 
grand luxa A 3-600 F ou voua 
a ch etez un -matelas da- grand 
km A 1.690 F, 

. tdsux phon. 140 cm) 

La PLAZA est un mêlâtes da 
9 ahd hm GARANTI 8 ANS qui 
sa tsHfl aussi A vos mesuras an 


Sanitaires 




DaS h 30 A 12 h 30. 
14hè 17 b 30. 


DE VOYAGES 
OR 


BIJOUX ANCIENS 
■ BAGUES ROMANTIQUES 
se chofeîeeant Chez GILLET 
19. r. cf Arcole. 4*- 354-00-83 
ACHAT BIJOUX OR- ARGENT. 
Métra :Cfeé ou Hteal-de- Ville. 


Cuisine 


Société d'ingénierie 

recherche 

INGENIEUR 

30 ans minimum. 

Electronique et Information pour 
étude de systèmes de gestion 
centralisée appliquée au bâtiment 
et à l’infrastructure 
(Formation ESIEE ou équivalent). 

Tél. : (1) 687.26.30 






Wvter + cuisson + meubla 
+ frigo + robinetterie) 
in 1m. 2.800 P. tarte 
SAMTOR, 21, rua da l’Abbé- 
Grégoira, Parlais*, ouvert 




Ssnrica Comptable, p arb dp ar 


Débutants confinnéa 

Saisira motivant 

INFORMA, 7. rua Paaquier, 
75008 PARIS OU tôL : pour 
R.V. 742-14-40. p. 16. 


GROUPE BANCAIRE 
ANALYSTES- 



CAP ^dSfîiSSt" 

Té lé phona : 307-24-01. 

Livres 




Achat conf ia nt de LIVRES. 
13, r. da Bud. 6*. 326-0S-28. 

Maroquinerie ■ 


1.990 P par SANITOR 
21. rua da f AbbérGrégoba 


Téléphona : 222-44-44. 


Travaux divers 


tab ém w da dactylographie, 
photocopias; rsffurvs ? Uns 
adraéaa^ 40. rua. du. Far- 
à-MouKa 75006, M 0 Censtem- 
Oaubamon. 707-45-51, prix 
étuefléa. au ptos juste, respect 


Troisième âge 


4 Uê | il 


4 -. • 4 b 


'emploi/ InlcmolioAQUK 

(rt i'OelTï- M*r> 


• /CHEF DE DrVISION 

ORGANISATION COMPTABLE 

•' . . Afrique Francophone 



Alors venez rejoindre 
équipa travaillant sur das 
A tort» innovation, sur 
une gamma da matériels 


*msrtes^ i 

sous nP T 044.361 M 
88 bis, r. Rteunua, 76002 taris. 


| secrétaires! 


Ssxtan. Maiakofff. 100 m métra 
Plat eau de VAnves, rachavteia 


s-i< =1 


9, rua Gaanter-Gay 
75020 PARIS 
Téléphone : B36-55-14. 


MATHS ou MHYSSQUE 
de 8* A terminale 
du 17 au 25 février, rév is ions 
6 séances de 2 heure*/ jour. 


A-.L* - L1X- l 



SECRÉTAIRE STÉNO- 
DACTYLO 


Adr. lettre manuscrite et C.V. 
+ prétentions au C.TJ.CJWL, 
SavicadyPÉtonnd 
20. rua Jean-J 
92807 POTEAUX CEDEX. 


* ;■ 7 '-Tf i 


exp. mini. Tél. : 665-10^16. 


cours hebdomadaires. 
Professeurs expé rimenté s 
MATHS SOUTIEN (Na bon) 
Téléphona : 358-83*46, 



Détectives 


Philatélie 






10* Pto Itaie. Paria 


- reçoit- toutes pi eunpau . 
tous é 0 M,'.validâ 8 , sanrf vaBdsa 




acceptée. 33, av. de Vhry 
94800 VILLEJUIF. 

(1) 725-89-63 (D638-34-14. 


automobiles 
ventes 


8 à 11 CV. 



2fi, (. 0*ub«tton-&e- 337-93-22. 


UNIVERSITÉ DE PARtS-XlU 
I.Lf.T. da VILLETANEUSE 


2 PROFESSEURS 
DE MATHÉMATIQUES 


il auta pour fichas prindpato de faire IWentafae 
des procédozes et cte c ul t» comptables «xbtsnts, 
d’en refaire l'asaljN fooctionaeUe en ^ 
les chef» de ppj«t informatique et de revoir l’or- 
grabati e n de certahwa oomptédHtés auxiliaires. 
Formation ESC on similaire. pratiqua de 

la comptabilité et de l’informatique. Aptitude i 


Logement. Cbxtgês 2 aoie / 10 ffltiû. Retraite Cadbo. 

Résidence grande ville uzdvezdtaîn d’Afriaue 
Moi» au tard de la mer. 

_ Adxesaer CV détaillé i/xéf. 242 / 01 M A 


St-Augwtîtt 75002 Park 


Pour veankm tes: ventbecBs 
de 8 h/ 10 h (anetytteL Mtr. 
de 15 h/18 h 30 (algèbre). 
TéL: 821-61-70. p. 48-26. 


emplois 

régionaux 


•ssionnefle du 
recherche 


250-4504)00 F 

Une opportunité au sein 
d'une société Import a nt e , et 
otd dans un cadre da travail 


Une gemme de matériels. 
aHent du simple micro aux 
systèmes «nuitltAchas- 
multipostaa jusqu'à 


par activité, axpéri- 


daction des rapporte sur ma- 
chin a à traie, da texte Hermès 
TT51 avec tenue et suivi das 
dotera. Née. moyen da trap. 
para. Lmumeur, 6. rue de b 
For«l 78790 MAR8L-MARLY. 
Adresser csncUdstm avec CV. 


Vacances -Tourisme -Loisirs 


Part, loua au itkms» oppi 
per son nes. Défis vêla* près 


TT 


Sbc-Fouie (VsrL 
H. (84)94^66-81 


JURISTE 


propositions 

diverses 

f i 


B J». 402.09 PARIS. 


L as p ossibilités cf emplois â 
r ETRANGER sont no mb reuses 
et variées. Demandez, une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM), 
B.P. 291.09 PARIS. 


Spécialité dralt du travail 
Fom, ou Hom. libéré Û.M. 
Espérisnos aotfiaftéa Igsstîon 
du personnel - cons ei l 
Erw. CV. + lettre msn. + ph. 
+ prêt. A Mme Dtemsrt 23. sv. 
KL-Jaffre, 47800 Narac. 
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Tourisme A la forme, droite 
ititiozttL oaKôches. - pédestre» 
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46 km de Rome, maison, 
«fin, colline. 7 para., jui 
août, pardoéter loue. 

. TéL 19-39-6.800-480. 


MORZfNE (Hta-Sovoio) 
ap parte m en t s tt cft è Vouar- 
mara, avril; Jutn, XiOtet 


17470 AULNAY. 

Téléphone : (46) 33-10^9- 


h 


: ISO) 


. Pu 10/2/84 tel T/3/84 


VOS PHOTOS « DIAP06 

cm. CAMERA 7 
«SACHEZ 

VOTRE A0R^gPjSS6ME>n 

■ ■ i 

£*£*£** 7. ni* Ufeyotte 
PAfUâ-9*. T«. 874-84-43, 



mtr. rentré cTAJoufliM IHw 
Alpes) du TB au 2S/03. S4- 
joura aduteee et feoéâev. Pour 


62-08-17 


Lagrange 


S'adreassr A « littar- 
« Immobétera 


W75Û ST-CYPWEN-SI-PIAGE 
ftffl 50-79-22 ou 21-02*75. 


Part, loue CourshevaL 1660 
studio club Mtèl, '4 pars 
du 25/3 su 16/4, teasmdna 
2j000.F.TéL (21W3-S7-8D. 


Drtecon Houta H5td 
1 0 chambras A un fit. Derài- 
poneion, JE 60 par semaine 


S'adressera 172 New Kant 
. Roed London SE 1 
Téléphone ; 01-7004 1 75. 


LONDRES (Est) : Appert. 2 ch., 
a. dobna sakm m ou te;, 6 nwt - 
de le motion Central Line,..' 
TO:mn Tour de Londres et te 
Cité; Louer 1.100 P pour 1 se- 
msine, 

fier- Mrs T o o te n. Avonbsnlc. Dudr 
Ute WMater'Am Wwks.^ 
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lies XIV e5 Jeux olympiques d’hiver 


SKI ALPIN 


Des sifflets pour Julen 


Sarajevo. — « En entendant les 
sifflets lorsque j’at._jpàss£ la ligne 
tFar rivée, j'ai su que J’avais 


Bjelasmca, te Susse Max Jmen a, en 
effet, commis l'erreur impardonna- 
ble de battre leur favori, Jarij 
FranJco, au tenue des deux manche» 
du slalom géant. 

Sur une piste très raide du départ 
à l’arrivée, le Yougoslave avait 
concédé 69/100 de seconde an 
Suisse lors dû premier parcours. En 
attaquant «Tus bout $ fautre du 
second tracé tout aussi difficile & 


négocier sur une nage compacte. 
Franko avait réussi le. meilleur 
temps. Toutefois, 3 n’a repris que 
38/100 de seconde au coureur de 
Zermatt, qui a utilisé une tactique 
■ coud de poing» dans les deux 
manches ; il est parti -prudemment 
sur le haut pour économiser ses 
forces afin de finir en boulet de 
canon. Dans la première manche, 
JuJen avait en effet 58/100 de 
retard! sur r Autrichien Gruber, le 
pins rapide’ à mi-pente, pour le pré- 
céder de49/l 00 sur la ligne dW 


. De notre envoyé spécial 

vée. Cest dire qu*3 hxx a repris 
1 sec 7 sur le bas. 

Les Yougoslaves n’ont pas long- 
temjjs tenu rigueur h Julen de les 
avoir privés d’une médaille d’or, car 
Franko a quand même donné h son 
pays la première réco m pense olym- 
pique aux Jeux dTriver. Au demeu- 
rant, le Suisse est un fort beau 
champion. H fallait être très fort 
athlétiquement et techniquement 
pour tenir la route sur ce parcours 
en cüneoL Deux qualités dont le fils 
de Tancien champion d’Adelboden a 
fait étalage. 

■ 

La meieure ligne 

- Bassin jilacé très bas, jambes exa- 
gérant les extensions, pieds propul- 
sant les skis dans les courbes : ces 
caractéristiques de la technique la 
plus sophistiquée lui ont permis de 
garder la meilleure ligne Grands 
vaincus de la journée. Steve et Phü 
Maine, les jumeaux américains res- 
pectivement champion du monde de 
la spécialité et vainqueur des deux 

■ 

PATINAGE ARTISTIQUE 


dernières coupes du monde, avaient 
prédit l'avènement de Julen après sa 
victoire à Bormio (Italie), lors des 
éprouves préliminaires de la saison. 

En fait, celui-ci piétinait depuis 
longtemps aux portes de la renom- 
mée. Au cours de la saison 1982- 
1983, il avait terminé cinq slaloms 
géants de coupe du monde & la 
deuxième place. La concentration 
lui avait fait défaut lors des 
secondes manches. Après avoir 
songé A arrêter la compétition, l’été 
dernier, & cause de douleurs verté- 
brales, Julen a rechaussé ses skis 
avec une nouvelle détermination qui 
allait lui permettre de s'imposer 

r ur la première fois aux Diable rets 
la nu-janvier. Sur la lancée de 
cette victoire, 3 est devenu à Bjelas- 
nica le troisième champion helvéti- 
que de « géant » après Staub 
(I960) et Hemmi (1976). Et pour 
enlever tous les doutes sur la valeur 
de sa performance, 3 a déclaré : 
« Pour me battre aujourd’hui, Inge- 
mar Stenmark et marc Girardelli. 
qui n’ont pas pu participer à ces 
Jeux, auraient dû être très forts. » 

ALAIN GiRAUDO. 


Simond encore en course 


Sarajevo. - • Congratulations. • 
Avec sou éternel manteau en poil de 
chameau, sa figure de cocker et son 
accent américain au couteau, Carlo 
Fassi félicite Michel Lafon et Didier 
G&ilhagneL Le direct eu r technique 
et Feulnffiieur national de la Fédéra- 
tion des sports de glace acceptent 
sans ironie l’hommage du « magi- 
cien du patinage ». Fendant deux 
ans, ses tours de passe-passe étaient 
restés inopérants sur Jean- 
Christophe Simond, éternellement 
trahi, aasa fes gandes. occa sfi D us ^ 
par des nerfs ou mm santé, fragiles. 
Or, mardi soir, le champion du 
monde des figures imposées n’a pas 
■ craqué» dans le programme court, 
3 reste second au classement prori- 



- C’est un miracle *, dit Alain 
Calma t. L’ancien champion' du 
monde, devenu chirurgien, sait de 
quoi 3 parie. H a presque fallu en- 
voyer Simond de force à Sarajevo. 
Terrassé par un viras aux récents 
championnats d'Europe de Buda- 
pest, u avait abandonné sans dispu- 
ter le programme libre. D songeait à 
ranger defini Livemem ses patins. 
M* Edwige A vice, ministre du 
temps libre, de la jeunesse et des 
sports. Fa reçu pour rencourager et 


De notre envoyé spécial 

lui parier de son avenir. Tout l'enca- 
drement fédéral est intervenu pour 
le repêcher, comme Tannée précé- 
dente, après son échec aux cham- 
pionnats du monde d'Helsinki. 

Simond est arrivé dans la capitale 
de Bosnie-Herzégovine avec dix 
jouis de patinage dans les jambes. A 
rentraînement, quarante-huit heures 
avant le dAst officiel de la compéti- 
tion, 3 réunissait une fois sur deux 
une combinaison de double et triple 
saut, difficulté la plus importante du 
p rogram me court. Dans son entou- 
rage, on craignait le pire. C’était, 
pendant ces deux minutes où le pati- 
neur doit exécuter des figures impo- 
sées dam a» composition originale 
que Simond avait irrémédiablement 
perdu le titre européen à Lyon en 
1982. 

Mardi soir, sans avoir le brio du 
Canadien Oraer ou des Américains 
Hamüum et Bohano, le Français a 
néanmoins parfaitement réussi a 
combinaison et terminé son pro- 
gramme sans difficulté. Classé qua- 
trième, il conserve la deuxieme 
place au classement provisoire grâce 
à la position acquise dans la impo- 
sées. Bref, 3 resu en course pour 


une médaille. Cest inespéré pour un 
garçon qui a trop souvent sombré à 
ce stade de la compétition. 

Quel que sait le résultat. Simond 
va mettre un point final à sa carrière 
sportive. H n’ira pas, le mois pro- 
chain, aux championnats du monde. 
Sans amertume, mais non sans re- 
grets. Le jeune Savoyard aurait 
aimé que ses premiers professeurs 
s’intéressent autant à sa formation 
athlétique et artistique que techni- 
que. Roi de la boucle, dû paragra- 
phe et de l’accolade, capable de 
réussir les cinq triples sauts, 3 a tou- 
jours eu du mal à tenir les quatre mi- 
nutes du programme libre. Il ne F ou- 
bliera pas loraquU deviendra, dans 
quelques mois, monteur de pati- 
nage. A. G. 


• ERRATUM. - Nous écri- 
vions hier, dans notre article sur le 
patinage artistique : « Torvill et 
Dean ont bouleversé la spécialité. 
Aux championnats du monde 
d’Helsinki, en 1973. ils avaient fait 
sauter la banque des coterions. » 
Comme s’en souviennent les ama- 
teurs de patinage artistique, c’est en 
1983 que les championnats do 
monde ont eu liesu ï Helsinki. 


Sarajevo en fête : un Yougoslave est médaillé, Jurîg Franko. 
deuxième du stalom géant ; entre deux averses de neige, c'est un Suisse 
qui gagne. Max Julen. Sous un déluge de note B. ce sont Jayne Torvill 
et Christopher Dean (Grande-Bretagne) qui triomphent en danse sur glace. 

De For. encore pour le patineur da vitesse canadien Gaétan Boucher 

et le biathlète norvégien Erik KvaJfoss. De la malchance toujours 

pour le Français Yvon Mougef à deux cibles du podium, et de F espoir 

pour Jean-Christophe Simond et les descendeuses A tria. Chaud et Waldmeier. 


BIATHLON 

Le plus vieux sport du monde 


Sarajevo. - Un biathlète qui se 
met à « gamberger » coart inévita- 
blement à l’échec. Ce dérapage psy- 
chologique est encore plus préjudi- 
ciable sur (a distance de 
10 kilomètres que sur celle de 20 ki- 
lomètres, dont la durée permet de li- 
miter la portée d’une erreur. Chaque 
détail, principalement au tir, décide 
de la qualité de la performance, au 
point qu’il est arrivé d’assister en 
une occasion - cas extrêmement 
rare - au resserrement des trente 
premiers concurrents dans les fron- 
tières étroites de 1a minute. Cette 
spécificité du 10 kilomètres explique 
la tension qui l'entoure. 

Les skieurs de fond se méfient 
énormément de l’épreuve au cours 
de laquelle ils ont à effectuer deux 
séances de tir : la première en posi- 
tion couchée, entre les deuxième et 
troisième kilomètres, et la seconde 
en position debout entre les septième 
et huitième kilomètres. Dans les 
deux cas, il leur faut abattre cinq ci- 
bles placées à 50 mètres. Chaque 
plateau raté vaut pénitence sous la 
forme d'un tour de circuit circulaire 
de 150 mètres installé à la sonie du 
stand de tir. 

Ces parties de tourniquet provo- 
quent, bien sflr, une perte de temps 
(de l’ordre de 30 secondes au tour) , 


L'ETAT S'INTERESSE 
A LA COUPE DE L' AMERICA 

M“ Edwige A vice, ministre du 
temps libre, de la jeunesse et des 
sports, et M. Guy Lengagne, secré- 
taire d’Etat chargé de la mer, ont in- 
diqué, mardi, que les pouvoirs pu- 
blics étaient prêts à aider un projet 
français en vue de ta prochaine édi- 
tion de la Coupe de l’ America, en 
1987, â Perth (Australie). Le com- 
muniqué publié par M™ Avice et 
M. Lengagne rappelle que • la 
France occupe aujourd'hui une 
place de premier rang, sur le plan 
international, dans le domaine de la 
plaisance, comme l’attestera, ses ré- 
sultats industriels et sportifs 
C'est (a raison pour laquelle les pou- 
voirs publics, ajoute le communiqué, 
■ sont prêts à participer à la mise en 
place d’un comité d'organisation re- 
présentatif des différentes compo- 
santes de la voile française, afin de 
faciliter la mise en œuvre des pro- 
jets actuellement envisagés par les 
clubs français -. 


De notre envoyé spécial 

mais elles torturent surtout la masse 
musculaire des jambes, le mouve- 
ment tournant contraignant l’une à 
rester - fixée • au rail intérieur de la 
trace et l’autre à «chasser» sur le 
côté pour assurer la progression. A 
la sortie du manège, le biathlcte ne 
relance jamais impunément son 
corps, car il s'agit pour lui de retrou- 
ver an rythme d'une autre nature 
sur une ligne droite. 


Subtilités 

Ce sport baigne dans un océan de 
subtilités qui fait dire au Français 
Christian Poirot : - Quand on tire, il 
faut oublier chaque balle partie 
quel qu'en soit le résultat. » Cette 
concentration extrême provoque des 
scènes qui plongent dans un étonne- 
ment inquiet les clients des hôtels où 
descendent les biathlètes. On tes voit 
debout ou allongés dans les couloirs, 
la carabine au bout du bras, en train 
de - tirer à sec ». ces gammes quoti- 
diennes sont destinées au réglage 
permanent de la prise de l’arme. 

Sans doute sous le poids de toutes 
les contraintes de leur sport, les bia- 
thiètes se distinguent pour leur mo- 


destie. - Quand le tir ne marche 
pas, dit encore Christian Poirot, il 
faut retrouver les gestes de base, 
comme un débutant. » De même 
que. par un entraînement perma- 
nent, ils habituent leur organisme à 
passer sans transition de la phase 
mobile du ski à celle totalement sta- 
tique du tir. 

En bref, c’est une discipline à 
deux vitesses admise au programme 
des Jeux olympiques depuis 1960 
seulement. Un général suédois, Sven 
Thofelt, ancien champion olympique 
aujourd’hui âgé de quatre-vingts 
ans, réussit le miracle de convaincre 
Aveiy Brundage. alors président du 
Comité international olympique 
(CIO), en lui faisant valoir qu'il 
s'agissait du plus vieux sport du 
monde : « Imaginez le mode de vie 
des hommes du Grand Nord, il y a 
sept mille ans. Pour se nourrir, ils 
devaient prendre une arme ei des 
skis. Grâce à leur habileté de bia- 
thlètes, ils ramenaient ainsi à man- 
ger à leurs familles. - Sven Thofelt 
affirme qu'en écoutant son plaidoyer 
l’intransigeant dirigeant américain 
pleura. Quand ils croisent le vénéra- 
ble Suédois en habit de ski d’une au- 
tre époque, les biathlètes s’effacent, 
respect ueux. 

LLI8ERT TARAGO. 


CYCLISME 

Mort de Pierre Brambiile 


On l’appelait « la Brambiile » et 
c’était une figure de légende. Pierre 
Brambiila, qui vient de mourir à 
l’âge de soixante-cinq ans à Greno- 
ble (nos dernières éditions), laissera 
le souvenir d’un coureur énergique 
et d’un homme chaleureux. Ce 
robuste Savoyard d’origine italienne 
ajoutait â la valeur du champion 
cycliste le pittoresque et le non- 
conformisme d’un personnage haut 
en couleur. Il vidait ses bidons sur la 
route pour se punir lorsque ses per- 
formances ne lui donnaient pas satis- 
faction et faisait preuve en toutes 
circonstances d’un courage qui lui 
valait l’admiration de ses adver- 
saires. Son tempérament d’atta- 
quant et ses facultés de grimpeur 
aidant, il gagna la course du Mont 
Chauve, le circuit du Ven toux, le 
Tour de l’Ouest et Paris- 
Clermont-Ferrand. 


U échoua, pourtant, d’extrême 
justesse dans le Tour de France 
1947. A la suite d’un coup de théâ- 
tre sans précédent, il perdit, en effet, 
la première place du classement 
général au cours de l'ultime étape 
Caen-Paris.ll dut céder à Jean 
Robic le maillot jaune ravi l 'avant- 
veille à René Vieno et qu'il portait 
encore à l’arrivée au Parc des 
Princes. 

En 1952, il abandonne la compéti- 
tion après avoir enterré son vélo 
dans son jardin et devient directeur 
sportif d'une équipe grenobloise. 11 
reprend ensuite son métier de maçon 
et consacre ses loisirs â la musique. 
Sous une apparence fruste, il 
cachait une immense sensibilité. Il 
était à la fois le battant et l'intellec- 
tuel du peloton. 

JACQUES AUGENDRE. 
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«ucfio31 m* confort 
2 pto» 48 m 1 , confort 
MILAN -261-02-86 . 
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R. CASSETTE 

Dano anctan HOTEL PART. 18" 
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R88TEUBI STUDIO 
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ODEUR 
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3 PIÈCES 
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CHARMANT DUPLEX 
ATEUER D'ARTISTE 
GARBI- 667-22-88. 
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1 B» RÉCENT PRÉS MÉTRO 
beau 2 p.. eut*-, bains, 60 m 3 
+ parte. 460000F- 877-7*3 8 
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S&xfioa «t 2 P. an duptaac 



équipé, pre stati on da luxa 
8" étags. clair, calma 
169.000 F. SHAM*S 
Téléphona = 229-43-12. 


s/pL ci foajÿ* T4 h/18 ft 
271-90-44^327-82-40 


RUE L£NTONNET 
93 m 1 . 4 pet*, j as Os ch» 
Téléphona ; 380-76-20 


gd 2 P., cutis, équfow. w.-c. 
bains, carnet. Etat neuf 


CŒUR MARRIS 


BON ï - 2 PCES 


fl.E-SAINT4.00IS 


re fait nf- Bal ïmm. 
«K., 340000 F ~ 
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ptarra da t- 


45 BIS, AV. VILLIERS 
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4-2 


120 m* dével o p pés , parqua 
chanJnés. 1.350000 F. 
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BEA05P~ 130 m 1 
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BASMESNIL - 3 P. 


DUPLEX AVEC MEZZAMME 
da 2-4-5 p. «tSTUDIOSL 
LUXUEUSE REHABILITAT. 
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mtfésp cufeôm. ba in s, imnv n 
vafé. 345 000 F. 280-26-23 
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U8RE IMM_ # PIERRE DE T. r 6" 


1«£30jOOOP. 

VERN£L. 826-01-60. 

PIE» GEL SUD 

mjKûa-thai 

110 *n*. mc., 354-95-10. 


BERAULT, AMWr, p. d*t 
boorgsote. tr. Bmu 2 p., notait. 

50 m*. 350.000. 347-57-07. 

i« 

DAUMESNfU magnffiqua süjcSo 
rtfotMUf, 7* As., sac., tapis 
p. de t, 270.000. 347-57-07. 
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B 50 000 F - T«L : 259-14-30 


+ GUSSME + BASSS 


Julaa-Joffrin - Rua du Monv- 
Csràs, studfo, 2" ét, aoML 
IBS 000 F - TéL 266-19-00 

ORDENER-DAMREMOMTa 

■ -4M-» 

tQon 

investissement* b— u 3 P., cft 
occupé, récupérable en 4 ans, 
ansoLs/rue et janL 270.000 F 
+ Plusieurs 2 Qu 3 P. Loi 48 do 
ISO à 400.000 F.. D- de l ra- 
valé, asc. Fsiblsti charges. 
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LIMITE 19- , 

CHARME ET CARACTÈRE 




63 ou 4B m* - 544-63-90 
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studfo, culs. 6csjÉp. r bai n s , baie, 
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csva, pariL os/ao I. 1 360 000F 
PETRARQUE, téL s 563-60-00 

Provinco ^ 

NJME8 RÉSIDENTIEL 
Au s olaïi du Gard 
UN IMM£U8LE-JARDIN 


STUDIO 33.5 m* + JARDIN i 
289 000 F 

2 PIÈCES : 

389 000 F è 42S 000 F 

3 PIÈCES: 

459 000 F * 549 000 F 
PRÊTS CONVENTIONNÉS 
SAO-UE PRIEURE 
TB. : {66 J 62-14-18 
40, r. K-Anafl. 30000 Mme 

MENT OM 

Apgt 2 chambras. s<)our, cuis.. 
■ ris Un» cave, 3" ét-. sac.. 


vue p an oramique ôtnpren sur 
mer. 5 mn è pied centra vfliej 
Px 800 OOO F. (3) 954-71-99. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEVFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Cantr. d'information 
FNA1M da Par» - lla-da-Franca 
LA MAISON OE L'tMMOBHJER 
27 Ma, avonua da Villiara. 
7 6017 PARIS - 227-44-44. 


appartements II locations 
achats || non meublees 

offres 


Jaan FEUILLADE, 54, av. da La 
Mona-Picquat 15*. 56800-75. 
Paie oomptam. 18^-7*arrts 
APPARTEMENTS arandas 


Rechercha 16 3 Pesa, Parts. 
Préf. S*. B \ 14*. 1B* r 18*. 

avec ou tan s travaux- PAIE 
COMPTANT chez notake 
873-20-67 Un «me la wok). 


appartements 

occupés 


LUXEMBOBRG îi*ï 

persoma fok 590,000 F 


: 326-97-16. 


viagers 


Lfore Si^Leu-la-Forét, pavillon 
4 pièces, 600 m*, calme, 
garage, limite fôrit. 
250.000 -I- 2-500 F. Viagers 
F. CRUZ. 266-19-00. 


Studette, libre de suite. 
62.000 cpt. -h 1.045 F par. 
mois. Couple 77/79 ans. f mm. 
très bon état, me Ganneran. 
F. CRU2- 266-19-00. 

FDNCIAL VIAGERS 

19. BD MALESHERBES-8* 
266-32-35. spécialiste 44 ans 
d'expérience, érude gratuite 
discrète, rente INDEXEE- 


terrains 


COTE D'A2UR 

VttJLEFRANCHE-SW-MER 

T errain consrructibJe 1 500 m* 
750 000 F TTC. Vue axeept- 
PBtt. (1)701-1 1-12. 


pFoprJétve vend directement 

TRES BEAU TERRAIN 

1.000 m à bâtir, 30 km Ouest 
vfteoo bom verte. 806-68-70. 


( Paris J 

77. RUE DE SAUSSURE 
petit studfo confort 1 500 F 
h- comprieea. Jeudi 12/ ISft. 


( Province J 

MAISON A LOUER. YONNE 
4 pièces, dépendances et Jdr- 
én, dans petit bourg Yonne. 
Tél. Mme Rodler 544-27-15. 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç Paris 

Pour Cadras et Persont 
IMPORTANTE SOOE 
MFORMATIÛUEracha 
Divers appts ttea catégo 
valse. Paria banümuw 


[Région parisienne 


vdUn, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


Pour cadres mutés Parts 
rach* du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades - 266-1 1-08 


EMBASSY-SERVICE 

B, av. Maaslna. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS 
STANDING UNIQUEMENT 

562-78-99. 


pavillons 


PAVILLONS 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centra d' Information 
FNA1M da Pana - Uo d o r rance 
LA MAJSON DE LTMMOBIUER 
27 bis, avenue de Vilhers. 
75017 PARIS - 227-44-44. 


villas 


78 RAMBOUILLET 

befta maie. 73. «don, selle è 
manger, cuis, éotapée. chemi- 
née. 6 chbr&s. 2 bains, selle de 
jeux, garage, k£n. Uraam. Px 
intéressant, 634-13-18. 


REPR0W.CT101V INTERDITE 


propriétés 


VENDS 

16 km d'Avignon, centra village 
Maison de me t tra 
13 pièces -i- grands comblas 
aménageables, 3 salles d'eau, 
garage/ 2 voitures. Chauffage 
central, patio intérieur. 

PRIX : 800.000 F 
Tél. bureau : 354-07-19 
Dovrécée : 337-60-55. - 


hôtels 

particuliers 


NEUUJLY-SA8LON8 
TRES BELLE MAISONS P. 
JARDIN 700 M2, Garage, 
DORESSAY - 624-93-33, 


fonds 

de commerce 


Ventes 

PROPRIÉTAIRE 

CEDE 

MURS 

COMMERCIAUX 

En région PAmsiavNE 
Rendement annuel entre 

10 et 12 % 


Tél. pour ransefofMfnenis 
(16-67) 27-26-00. p. 14. 


bureaux 


Locations 

DOMICILIATION 
18*. CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIOES - 723-82-10. 
Domiciliations : 8^2* 

SECRÉTARIAT. TÉL., TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution da sociétés- 

ACTE SJL 359-77-55. 
CHAMPS-ELYSÉES 

Bureaux équipée avec service* 
ou votre siège social, tél., télex, 
secrétariat, salles de réunion 
avec vidéo ber, etc... loc- 
courte ou langue durée. 

ACTE. 562-66-00. 

VOTRE SJèGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

5aB,L-A-C.-R.M, 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous servie** 
Parmanemses téléphonique* 

355-17-50. 

DOMICILIATION 

immédiate 

DANS LE HP 

Inscription R.C. location 
de bureaux, télex. 651-29-77 
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SOCIAL 


LES CADRES ET LES ftESTRUCTURATlONS INDUSTRIELLES 

Avoir son mot à dire 


Nébuleux, vous avez dit 
« nébuleux » ? M. Paul Marchelfi, 
délégué général de la CGC, vienr 
d'employer deux fois an vingt- 
quatre heures ce mot à propos de 
protêts du gouvernement. Il a 
cfabord qualifié ainsi te plan de 
modernisation industrielle de 
M. Mauroy, puis, au sortir d'une 
entrevue avec M. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre, H a dit du * contrat 
de confiance » des cadres 
{le Monde du 7 février) * qu'il 
s'agissait pour l'instant d’un pro- 
jet nébuleux devant éventuelle- 
ment aboutir à une déclaration 
d’intention du gouvernement pour 
7 984 : c'est la montagne qui est 
en train d'accouchar d'une 
souris a. Si l'on en croit le 
L a rou s se, nébuleux signifie c obs- 
curci par les nuages ». ou encore 
«peu intelligible». Sont-ce les 
projets de M. Mauroy ou ceux de 
M. Le Garrec qui sont obscurcis 
par les nuages, ou les relations de 
la CGC avec le gouvernement qui 
sont peu intelligibles ? 

Depuis quelques semaines, la 
Confédération française de l'enca- 
drement de MM. Menu et Mar- 
chelli semblait adopter une atti- 
tude moins oppositionneHe à 
l'égard du pouvoir. On avait 
entendu ses dirigeants apprécier 
plutôt positivement, y compris au 
sortir d'entrevues avec M. Mau- 
roy et avec M. Mitterrand, les 
intentions du gouvernement sur 
Iss restructurations, jugées coura- 
geuses et allant dans le bon sens. 
On pouvait se demander si le 
préalable de la confiance dans 
l'action gouvernementale posé 
par M. Marche) H pour mener à 
bien les discussions avec M. Le 
Garrec n’était pas en train d'être 
levé, le débat sur le « contrat de 
confiance# des cadres semblant 
glisser légèrement des problèmes 
de la fiscalité et des revenus à 
ceux de la modernisation indus- 
trielle. 

C'était, semble-t-il, aller un 
peu vite en besogne. La CGC a 
certes mis un bémol à son opposi- 
tion — sans pour autant se dédire 
de son jugement antérieur sur le 
premier ministre, qui aurait atteint 
son «seuil d’incompétence» — 
mais elle garde la dent dure. Le 
gouvernement va dans le bon 
sens mais... par la mauvaise 
route. M. Menu a reproché au 
plan de modernisation de placer 1e 
volet social avant le volet écono- 
mique et surtout de ne pas p rêver 
un financement adéquat. 
« L'investissement direct néces- 
saire è la modernisation de 
r appareil industriel, à l'essaimage 
de nouvelles entreprises et au 
financement des conversions 
nécessaires, a-t-il estimé le 
13 février devant la presse, est 
évalué è près de 3BO milliards de 
francs pour tes quatre années à 


venir ». dont 70 milliards pour la 
sidérurgie et 100 milliards pour 
l'automobile. La CGC juge inquié- 
tant que les fonds collectés par 
les CODEVI ne soient pas affectés 
en priorité aux restructurations. 

Si, pour M. Marchelli. les orien- 
tations du gouvernement « ten- 
dent à rejoindre celles de la 
CGC ». 1e discours c reste un dis- 
cours de politique politicienne. Il 
nous semble fait pour les élec- 
tions de 1986. Je trouva anormal 
que le gouvernement se lance 
dans cette opération sans avoir 
au préalable chiffré son plan. 
Nous voulons des chiffres avant 
de pouvoir dire s'ils sont crédi- 
bles. Nous refusons d'aller dans le 
nou sous prétexte que le gouver- 
nement a changé de discours ». 

Des propositions 

A partir de l'idée juste d’établir 
des relations de confiance avec 
tes cadres, le gouvernement ris- 
que de manquer le coche, s'il ne 
saisit pas l'occasion de la vaste 
modernisation industrielle entre- 
prise pour donner au moins 
l’impression de prendre mieux en 
compte les propositions des orga- 
nisations de cadres dans ce 
domaine. La CGC vise juste quand 
alla lance, en forçant le trait, 
qu' « il faut travailler quarante- 
cinq heures payées quarante 
heures avec au minimum une 
dizaine d’heures de formation » 
pour s'adapter aux nouvelles 
technologies. L'UChFO prend en 
compte une bonne aspiration en 
réclamant la création d'un droit 
individuel pour la recherche et 
l’innovation. L'UGICA-CFTC fait 
preuve d'esprit de responsabilité 
en demandant dans les entre- 
prises la négociation de « contrats 
cT objectifs » permettant une meil- 
leure association des cadres. 

Ne se limitant pas au seul ter- 
rain social traditionnel, tes organi- 
sations de cadres tendent à 
concurrencer le patronat sur son 
propre terrain : celui de la propo- 
sition industrielle et économique. 
Cest là qu'elles attendent le gou- 
vernement, c'est sur ce point que 
la question de confiance se jouera 
aussi. M. Pierre Vanlerenberghe, 
secrétaire général de l’UCC- 
CFDT. a ainsi proposé la désigna- 
tion de dix à quinze cadres des 
entreprises locales et régionales 
auprès des « commissaires à la 
reconversion » pour rechercher 
des emplois et définir des actions 
d'accompagnement des plans de 
reconversion. Pour relancer les 
fonds salariaux, il a également 
suggéré qu'à partir d'un seuil qui 
pourrait être de trois fois te SMIC, 
la s partie individualisée de la 
rémunération » (liée, admet 
l'organisation, « aux perfor- 
mances de l'individu ») soit 


« affectée à des fonds salariaux », 
étant entendu que « toute aug- 
mentation de pouvoir d'achat 
supérieur à la norme d~ évolution 
des prix-salaires serait affectée 
obligatoirement à ces fonds ». 

L’Union générale des ingé- 
nieurs. cadres et techniciens CGT 
a voulu faire preuve également 
d’innovation en présentant un 
projet sur des mesures de 
« modernisation, qualification, 
emplois» qui pourrait, lors de 
prochaines délibérations, être 
repris par toute la confédération. 
Pour M. Alain Obadia. secrétaire 
général de l'UGICT. les mutations 
« doivent s'effectuer avec, 
comme soucis prioritaires, le bien- 
être des salariés, la vie des 
régions et des besoins d'emplois, 
bref le progrès de la société et 
non sa régres s ion ». La démarche 
de M. Obadia s'inscrit pleinement 
dans la logique de ia confédéra- 
tion : liaison entre modernisation 
et croissance économique, recon- 
quête du marché intérieur, déve- 
loppement de la demande inté- 
rieure et du pouvoir d’achat, 
nécessité de « rés i ster aux pres- 
sons du grand capital internatio- 
nal.», prélèvements sur les 
revenus du capital et les grandes 
fortunes. 

« il ne peut suffire, ajoute 
l’UGICT, d'avancer des mesures 
d'accompagnement social, qui 
entérineraient une recrudescence 
considérable du chômage et au 
total, un affaiblissement du 
potentiel économique du pays. » 

Les cadres cégé listes deman- 
dent donc de « lier toute attribu- 
tion de fonds publics aux entre- 
prises pour la modernisation et 
l'investissement» au respect de 
plusieurs conditions comme un 
a examen concerté» du comité 
d'entreprise, celui-ci devant don- 
ner non seulement son avis, mais 
son accord sur le projet de 
modernisation, des « mesuras 
effectives et négociées de créa- 
tions concomitantes tf emplois ». 
Cette création, précise l'UGICT, 
« pourrait être soir immédiate, 
soit différé» — éventuellement 
sur deux ans, — c avec mesures 
de formation et de qualification 
rémunérée avec garantie 
d'emploi ». Elles seraient effec- 
tuées dans l'entreprise, le groupe 
ou le bassin d'emplois, te finance- 
ment pouvant être assuré « dans 
des proportions à d é terminer » 
par l'entreprise, par « attribution 
finalisée de fonds publics » et par 
des prêts bancaires. De telles pro- 
positions pourraient être débat- 
tues utilement dans le cadre de la 
commission nationale de r indus- 
trie nouvellement mise en place. 
Ce serait un premier signe d'une 
meilleure écoute gouvernemen- 
tale des cadres. 

MICHEL NOBLE COURT. 


v .“M ^ . : 

- .■ ~ 




s*- 


7 - 


EDF au secours des Charbonnages ? 


( Suite de la première page. J 

Pour rétablir ses comptes CdF 
doit donc s’efforcer de préserver ses 
débouchés, et surtout d'améliorer la 
valorisation de ses produits. Et ce, 
d'autant que les bassins les plus pro- 
ductifs et les plus rentables - Lor- 
raine, Provence - sont aussi ceux où 
la qualité du charbon est la moins 
bonne et ne permet guère d’autre 
utilisation que la production d'élec- 
tricité dans les centrales thermiques. 
D’où l'idée, a priori séduisante, de 
conclure avec EDF un accord garan- 
tissant sur une longue période un 
certain niveau de débouchés et de 
prix. 

CdF demande que, de 1984 à 
1988, EDF enlève 16 militons de 
tonnes de charbon. Les Charbon- 
nages souhaitent également que ces 
enlèvements soient faits au prix de 
revient de la prod u ction minière, 
soit environ 80 F par küothennie, 
alors qu’EDF paye actuellement le 
courant acheté au coût marginal du 
nucléaire (environ 40 F par kilother- 
mie). Dans le schéma proposé par 
les Charbonnages, EDF verserait 
chaque année nue somme globale 
(2^5 milliards de francs environ) 
correspondant aux quantités et aux 
prix prévus, quel que soit le niveau 
réel de ses enlèvements. Ce système, 
s’il était retenu, reviendrait à un 
transfert d'EDF vers CdF de 12 mil- 
liards de francs sur la période. U ré- 
duirait d'autant le déficit des Char- 
bonnages, mais alourdirait en 
contrepartie les coûts d’EDF. En ou- 
tre, EDF et CdF ont négocié un ac- 
cord portant sur des transferts de 



1 

vers EDF, après un stage de 
formation cfnn an. ces transferts 
pouvant atteindre, selon les vœux de 
CdF, deux mille agents de moins de 
quarante ans par an pendant 
cinq ans. 

Cette négociation, est pour 
l'heure, dans l'impasse, EDF ayant 
refusé les ccaxfitians proposées par 
son interlocuteur. Le dossier est en- 
tre les mains du gouvernement, qui 
devra rendre un arbitrage. 

Celui-ci est déhcaL Bien que la 
gar»nn> d’un certain niveau de dé- 
bouchés soit vitale pour CdF, le sys- 
tème p ro posé présente de n ombreux 
inconvénients. Le transfert des défi- 
cits d’une e ntr e pris e publique sur 
une autre n’est pas sain. Il se tradui- 


rait sou. par une 
soit par un nouvel alo urdi ssement de 
l’endettement, colossal, " d’EDF 
(150 milliards de francs). H risque- 
rait, en outre, faute d’une augmenta- 
tion spectaculaire de la consomma- 
tion de courant, de contraindre CdF 
à sous-utiliser ses centrales nu- 
cléaires, remettant ainsi en cause 
l'avantage de coût de cette, énergie, 
auquel cette dernière attache tant 
de prix. U aurait, enfin, -de bonnes 
chances de retarder l'indispensable 
assainissement des comptes des 
Charbonnages. 

Comment parvenir à cet assahrâ- 
semem? Le simple blocage de l'em- 
bauche ne suffit pas. Il conduit ft‘ 
une production de 13,5 millions de 
tonnes en 1968, pour nù effectif glo- 
bal d'environ 43 000 personnes, soit 
13 000 de mous qu'eu 1983. Méis il' 


LE CHOMAGE TOTAL-PARTIEL 

Une réforme mort-née ? 


Le chômage total-partiel, cette 
incongruité (le Monde du 17 janvier) 
qui permet à une entreprise de cfimi- 
nuer définitivement ses effectifs sans 
engager la procédure légale de fican- 
demerrt, ne va pas rïsparartre de si 
tôt La combâie, car il s'agit bien 
d'un détournement du code du tra- 
vail, consistant à transformer en chô- 
meur indemnisé par f*UNEDfC tout 
salarié mis en chômage partiel pen- 
dant plus de quatre semâmes aurait 
même de beaux jours devant elle, 
puisque le décret qui devait y mettre 
fin ne sera pas publié. 

La commission supérieure natio- 
nale de l'emploi s'était pourtant 
émue de la situation et avait préparé 
un projet consistant à ajouter un 
paragraphe à l'article R351-19 du 
code du travaP pour inter di re cet 
usage abusif. Les inspecteurs du tra- 
vail devaient aussi être invités à se 
saisir de ces dossiers, et M. Jack 
Rafite, à l'Assemblée nationale, te 
21 décembre, en avait damé ('assu- 
rance. 

Depuis, ai attendait la publication 
d'un décret, que l'on disait immi- 
nente. 

Las, tes représe n t a nts de patronat 
à se fermer une porte qui 


lew offrait la possîbffité d’appfiquer, 
sans le dira, cette fameuse < flexibi- 
lité > dans l’emptof-que réclame te 
CNPF. A chaque débat, malgré 
l'insistance des partenaires syntfi- 
caux, 9s se découvraient de -nou- 
velles raisons de repousser le texte 


Cela aurait pu n’ëtre qu'un com- 
bat d'arrière-garde. Mas le ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale fiâ-mëme s'est montré 
sensftite aux arguments avancés. 

En conséquence, 1e . décret, . si 
jamais 3 y avait un texte, ne serait 
sans douta pas signé par le min i stre , 
qui se déclare soucieux de laisser de 
la souplesse à ta vie soctata. 

Les chômeurs totaux-partiels, 
malgré la curiosité du vocable, conti- 
nueront donc d'exister. D'autres 
viendront tes rejoindre : pendant ce 
temps, an effet, tes employeurs qu 
ont découvert ce chemin détourné 
l'e m prun te nt à qui mieux mieux, et 
certains cabinets de consefe n'hési- 
tent pas à en recommander ^ utilisa- 
tion. Us seront sans aucun doute de 
plus en plus nombreux à profiter de 
i'aubaine. 

A. LE. 


après esc rade deTEtai de K sut: 


. s t 


années 1984-1988. Ea 19SÇ çur 
exemple, les 3900 suppréssions de 


les d irecti ons des Houillères, qui 
correspondent aux départs naturels 


mises ea préretr aite et dépara 
bmtaires, aboutissent 4 en 
de U 


de 

CdF 


ne parviendrait pas à 
ses comptes en 1988, et son 
ment s r ' 


du Plan, san s aide supplémentaire^ . 
de HEtat m d'EDF, CdF devrait' lié? .*■ 
dttire sa pïodoctkxrè ll-snBmns 
trames eu 1988 et supprimer, . an ; 
cours de ces cinq «usées, qodqnis 
.13 000 emplois s appt éa renta ires» 
soit 26 000 au total. Ce itérait,' sua ’ 


peu de 


lariés et pour les régkxtscaxxrafisr 

dans ia mesure cù il y a 
chances' que -les sommes 
par les po uv o n s pubfics 

un 


les pôles de conversxos. L'aide 
; qui patinait, si U pouvoirs 
estent d'accorder 


publics a c c ept e nt 
Charbonnages la -moitié de ce qu'il 
rédanrênt, atteindre 6 miiHafds de 


douze. demandés, ■*- et te reclasse-'.' 
ment garanti de quelque. 500 i - 
I 000 iiifiuw » par an pensettrxïenrï. 
de réduire .ces « sa cr if ices », de- 
même que bs quelque 1 000 à ' - 
1 SOOettegégdecBBranfauBCOBhta^' 
4 CdF èan« le cadre do récent plan ■■■■ 
de î e sü uciÆ ration industrielle an- '■ 
non cé par le gouvernement. Dans - 
ées hypothèses, l’équilibre pourrait * 
être atteint avec une production ' - 
d’environ 13 milfirarc de trames par ; ~- 
an, moyennant 29 000 à 25000 sup- 
pressions d'emplois : 1 3 000 départs - 
naturels; plus 7 000 è ! G 00û conver- 
sions. C'est sur ces basa que va 
s'engager ta c on cert a tion avec les 
syndicats. v - - ’ > 

: VÉRONIQUE MAURUS- 


t ML Bupw ari fc whita de 
charbon. - M. André Bergeron a 

lé éon v e rri einent, le 


14 fév rier à T -en*, cadré v toaze 
hâté et tout rigprisme • xn ce qui 
concerne les restructurations mdôs- 
trieües, no tamm e nt dans le secteur 
char b onnier .* C’est bien gentil de 
dire : reconvertissons-nous. Mais 
dans quoi ? *. a poursuivi M. 
ron, qui fait valotr que fr’ 
if y a 





-reoaoveF' 
ska pour les o u vriers dé la sidérur- 
gie, est maintenant •cruellement 
frappée ». Le leader de H) .propose 

Î te l’Etat impose à EDF Fâchât 
une certaine quantité deprodhits 
îarbomriais, et que Kàeot fai 


charbonniers, 
les appareils . de .chauffage, collectif, 
fonctionnant-au charbon. ' 
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AFFAIRES 

RÉORGANISATION DANS LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 
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Le groupe américain Comdial prend 45,6 % 
de l'entreprise française HPF 
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f£vrier 5 la presse le texte 
.;-d'ua': appel « pour une Europe 
* ’i^ socùdê et solidaire *, Ce texte est 
signé* pair M. Edmond Maire, par 
Gôtsg& Dcbunœs, pr&dexa. ïie 
fc b Confédération eur o p ée nne des 
syndicats (CES) et par deux 
^ anciens présidents de la CES, 
MM. ’jHônz Oskar Vetter, ancien 
h. { président du DGB et actuellement 
V: * -7 Sfr parlêârientaire européen, et Wîm 
" ! Kok^’pr&ideni de la FNV hoUan- 

’ -* » daiscL, - 
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nos dém ocraties >. les 

^ sàgnatfires affirment que « Cintery 
-y y dépendance est^devenue une réalité 
.y v v quotidienne. Fax à la concurrence 
- imerMtiOiisie, nous rte pouvons 

y ? r.,’ subsister et nous développer 
f‘ qu'assemble *. -, 

.-j ij Peaandant un dfcvdopperoent de 
•:—. y la ufigodation collective en Europe, 
^ , ' -'--r; Iss quatre syndicalistes estiment que 
...,/ : <5 « lujuuc contre le chômage doit 
‘ ’ 4v être la priorité de tous. La réduction 
■;. " “ e , de la durée du travail à 35 heures 
; . * : ' : y- est donc indispensable II faut la 
y . ***:i;i' conduire simultanément et d'une 
“ manière coordonnée dans tous les 
* ■ y,' pays d'Europe ». M. Chérèque a 

’ ."“ï — r , : paiement annoncé forgamsabon 
' par fat CES d’ut» conférence sur 

.. O. i’ranptoi, les S et 6 avril .à Stras* 
" y. y.‘ boon$, à laquelle sont invités des 
■■î"r:~V chefs d'Etat et de gouvernement et 
des représentants du pa trônât. 
L’idée des syndicats, selon M. Ché- 
rèque, est « interpeller» gouver- 
nements et patronats et <T « essayer 
de dépasser le plus petit dénomina- 
teur commun » . . 


Le g ro up e américain Comdial, 
deuxième constructeur de combinés 
téléphoniques aux Etats-Unis, a pris 
45,6 % du capital de la société fran- 
çaise HPF (Horlogerie photographi- 
que française). HPF est, avec 
Matra, la CGE, Thomson et la 
CGCT, l'un des principaux fabri- 
cants de ces appareils en France. La 
société détient 20 % environ du mar- 
ché public des PTT (près de trais 
minions de postes sont achetés cha- 
|ue année par l’administration), 
emploie six cents personnes à 



■ 

.t* _ 


\ ■ 


» .. 


* « 



* 


Jî Vi,_> 


ns-.* 


‘. 4 . 


f M. \“ 


s - 


-g 


'--4. 


-M 


CONJONCTURE 

(MUSSE CONTINUE 
DES PRIX 

DES MATIÈRES PREMIÈRES 

■ ■ ■ ■,■■■•■ 

Les prix ixUntaaùmaux des maüA^ 
pret m èrÈs Importées parte Prance-âu 
augmenté, enjrancs, de2#% en janvier 
par rapport en décembre. £n un m. . 
(janvier 1984 comparé à janvier 2983), 
la hausse nsr de 37 .4 %. 

Les prix des matières alimentaires 
cm augmenté de JJ % an Janvier et de 
60 % en un an Les prix des matières . 
premières industrielles ont augmenté 
quant à eux de 3,8% en un mois et de 
25 J % en un an. 
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LES TELECOMMUNICATIONS 
ONT PERDU 500 MUIONS 
DE FRANCS EN 1983 

Pour la première fois, les Télé- 
communications françaises sont, 
«dans le range». Le résultat de 
cette administration fait apparaître 
en 19S3 nue perte de 500 millions de 
francs au lieu d’un bénéfice, l'année 
précédente* de 2 milliards de francs. 

Cette perte est d'origine finan- 
cière, le résultat d’exploitation ayant 
été en amélioration sur 1981 et 1982 
avec 6y> milliards de francs. La 
dette des Télécommunications 
atteint 91,7 milliards de francs, dont 
plus de la moitié en dévises (dont 
90 % en dollars). La réévaluation de 
la monn aie américaine a contraint 
les PTT & provisionnée 4,5 milliards 
de francs supplémentaires pour 
perte de change au 31 décem- 
bre ] 983 après en avoir provisionné 
5,5 un an plus t&L 

Los PTT s'inquiètent de la situa- 
tion même si leur taux d'autofinan- 
cement reste élevé et confortable 
(75,9 %). Les services de M. Delors 
aussi ; le Trésor admet qu'il fallait 
désormais limiter rappel des PTT 
an marché financier étranger en 
1984 à 3,4 milliar d s de francs, c’est- 
à-dire au strict nécessaire pour faire 
face aux échéances. Le surplus 
d'emprunts nécessaire sera lancé sur 
le marché intérieur. 

R este l 'autre saurco de « fuites ». 
Les PTT versem chaque année un 
«fonds de réserve » au budget géné- 
ral de 1,8 milliard francs 1982. 
Cette ponction atteindra 2,3 mil- 
liards de francs en 1984. Iis contri- 
buent largement, d'autre part, au 
financement de la filière électroni- 
que pour, eu 1984, 1,6 milliard de 
francs de dotation en capital aux 
entreprises publiques et pour 
2,8 milliard de francs de crédits de 
politique industrielle. Le total 
atteint donc 5,8 milliards de francs. 
La paie de 1983. même si elle est 
d'origine financière, signifie aussi 
que fa « vache à lait des Télécoms » 
peut vite se tarir. Surtout à l'heure 
ri il faut financer le difficile pro- 
gramme de télévision par câble. 

E.L.-& 
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Fondée en 1952 

financement à moyen et à long terme de biens 
d’équipements, tels que toute sorte de navires, 
matériels off shore, usines, installations, etc. 

exportés des Pays-Bas. 
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Bonneville (Haute-Savoie) et a réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 205 mil- 
lions de francs l’an passé. Le reste 
du capital sera détenu à 15 % par 
Paribas, A 33,4 % par ia Société ano- 
nyme de télécommunications (SAT, 
qui obtiendra ainsi une minorité de 
blocage) et à 6 % par la famille du 
fondateur de HPF, M. Honoré Mar- 
tin. 

HPF s’était reconvertie du décol- 
letage au téléphone dans les 
années 50. A la mort brutale de son 
fondateur, en juillet 1982, ses héri- 
tiers ont cherché à revendre leurs 
parts. Le secteur étant en mutation 
technologique, il faut disposer désor- 
mais d’un potentiel conséquent de 
recherche, et une association avec 
un groupe apparaissait de toute 
façon nécessaire. 

Des contacts avaient été pris avec 
Philips, Matra, puis la CGE. Ce der- 
nier groupe semblait le plus inté- 
ressé, mats sans formulation d'offre 
précise. Comdial, de son côté, cher- 
chait à implanter uoe usine en 
France. L’accord s'est fait ave c lui 
par l'entremise de Paribas, les PTT 
donnant leur feu vert i l'opération. 

Les intérêts français restent majo- 
ritaires, et un protocole a été signé 
dans lequel le groupe américain 
s’engage à accroître fortement les 
exportations de produits HPF mais 
aussi de la SAT, qui obtient une 
entrée sur le marché des Etats-Unis. 
Ainsi espère-t-on contrebalancer 
Farrivée d’un groupe américain sur 
un marché contrôlé auparavant par 
les e ntreprises françaises.. Pour les 
PTT, d s'agit aussi de porter J 'aiguil- 
lon de U concurrence chez Matra et 
CGE, groupes qui n’exportent prati- 
quement pas. 

Le marché de la péritéléphonie se 
développe (avec Tâchât direct dans 
les magasins) et il faut désonnais 
produire en grande série, au moins à 
l'échelle européenne, ce que les 
entreprises françaises de télécom- 
munications ont toujours hésité à 
faire. Face â Comdial, ils sont main- 
tenant à la croisée des chemins. 

E.LB. 


DIX GROUPES 
DE LA DISTRIBUTION 
CHERCHENT A RÉUNIR 
LEURS CENTRALES 
D'ACHATS 

Un projet d’accord est actuelle- 
ment en discussion entre plusieurs 
grandes entreprises de la distribu- 
tion, en vue de regrouper leurs cen- 
trales d’achats. Ces firmes étalent 
quatre d'abord — Carrefour. 
Auchan, Promodès et Casino, - 
bientôt rejointes par des sociétés 
plus petites, comme Mïniper ou les 
Comptoirs modernes... Elles sont dix 
aujourd'hui à chercher à s'entendre. 
Ensemble, leur chiffre d'affaires est 
de l’ordre de 100 milliards de francs 
par an, soit un dixième de celui du 
commerce de détail (990 milliards 
de francs en 1983). 

Le but recherché par cet accord 
est de permettre aux entreprises qui 
s'associeraient d'obtenir de leurs 
fournisseurs de meilleures condi- 
tions d'achat : celles précisément 
dont bénéficient déjà les deux plus 
grandes centrales - Dl-FRA (1) et 
SOCAD1P (2), - auprès desquelles 
s'approvisionnent des concurrents. 

DI-FRA et SOC AD IP réalisent 
l’une et l'autre un chiffre d'affaires 
annuel de l’ordre de 70 milliards de 
francs, tandis que la principale des 
centrales des firmes qui recherchent 
un accord ne dépasse pas 35 mii- 
liards de francs. 

La forme juridique de ce nouveau 
groupe sera précisée plus tard : asso- 
ciation ia loi de 1901. groupement 
d’intérêt économique (Gl£). De 
toute façon, dans un premier temps, 
il ne couvrirait que des marchan- 
dises et articles correspondant à la 
moitié du chiffre d'affaires des 
future partenaires. 

Les pouvoirs publics, qui ne sont 
pas officiellement informés des dis- 
cussions en cours, veilleront â ce que 
cet accord ne provoque pas un 
monopole qui écraserait de son 
influence les fournisseurs. 


(1) DbFRA : Les Distributeurs fran- 
çais. 

(2) SOC AD IP Société d'achat, de 
diffusion et de promotion. 


ENERGIE 

Le champ de Chaunoy (Seine-et-Marne) 
produra plus de 300 000 tonnes de pétrole par an 

De notre envoyée spéciale 


Andrezel (Seine-et-Marne) . - Le 
sixième forage du champ pétrolifère 
de Chaunoy (sur tes communes de 
Blandy-les-Tours, Champeaux, 
Saint-Méxy et Andrezel en Seine- 
et-Marne) devait s’achever le 
14 février par différentes mesures 
dans le fond du puits, à environ 
2 300 mètres de profondeur. Certes, 
ee sixième forage a révélé qu’on 
avait vraisem blaolement atteint la 
limite nord du champ et que le 
réservoir gréseux, c’est-à-dire la coq- 
chc productrice, était un peu moins 
bon qu’au fond des cinq premiers 
forages. Mais H n’empêche que le 
champ de Chaunoy, découvert en 
mai 1983 par Esso-Rep, constitue, à 
l'échelle française, une ressource de 
pétrole tris intéressante. 

Les essais de mise en production 
«rapportent » déjà un millier de 
tonnes par jour, qui seront bientôt 
envoyées par pipe-line à la raffinerie 
de Nangis (ce qui supprimera la 
noria quotidienne de vingt à trente 
camions-citernes). Cette année; sept 
puits supplémentaires seront faits en 
déviation à côté des puits existants. 
Esso-Rep espère ainsi produire, à la 
fin de 1984, au moins 
270 000 tonnes de pétrole brut 
(d'excellente qualité) et 


300 000 tonnes (peut-être même 
plus) à partir de 1985 et pendant 
plusieurs années. Rappelons que 
300 000 tonnes représentent plus de 
18 % de la production française 
pétrolière de 1 982. Avec les progrès 
techniques, la production pourrait 
durer - en diminuant progressive- 
ment - plusieurs décennies. 

La découverte de Chaunoy fait 
suite à de nombreuses années de 
prospection. Sa mise en exploitation 
coûtera en tout de 400 à 500 mil- 
lions de francs. 

Avec la baisse inéluctable de la 
production de Parentis (Landes) 
le principal champ pétrolifère fran- 
çais, découvert par Esso-Rep eu 
1954, - la découverte de Chaunoy 
est donc particulièrement bien 
venue. 

Esso-Rep s'efforce de perturber le 
moins possible l'environnement des 
plaines de la Brie. Bientôt, en tour 
cas, elle versera au département et 
aux communes • productrices » 
30 F par tonne de pétrole extraite, 
dont 28% iront directement aux 
communes, les 72% restants étant 
répartis par le département. 

Y. R. 


FAITS ET CHIFFRES 


• Manifestation â Usinor- 
toBgvy. — Une centaine de syndi- 
calistes de la CGT ont manifesté, 
mardi après-midi 14 février, devant 
les bureaux d’Usiaor-Longwy 
(Meurthe-et-Moselle) pour proies- 
ter contre la mise à pied d'un délé- 
gué cégètiste accusé d'avoir sorti un 
engin appartenant à l’entreprise, 
lundi, lors du meeting de M. André 
Sainjon, secrétaire général de la fé- 
dération CGT des métaux. Au cours 
d’une fausse manœuvre, ce délégué 
avait écrasé le pied d'un autre mili- 
tant cégétiste (le Monde du 15 fé- 
vrier). 


I MffleriBe-France menace de 
bloquer les routes mettant aux aéro- 
ports parisiens. - Le premier loueur 
national de véhicule utilitaires sans 
chauffeur (trois nulle huit cents 
véhicules) envisage de recourir au 
blocage des routes si Aéroport de 
Paris ne lui donne pas l'autorisation 
d’ouvrir des comptoirs & Roissy et à 
Orly. Le contentieux est né Q y a 
deux ans avec le renouvellement des 
concessions et k nombre de places 


réduites allouées aux prestataires de 
services que sont les loueurs de voi- 
tures. Selon M. Gilbert Fontaine, 
président de La société, il est anor- 
mal qu’un loueur ne puisse pas 
entrer dans un établissement public 
â partir du moment où il répond aux 
conditions exigées, & savoir le paie- 
ment d'une redevance fixe d’environ 
150 000 francs par an et d'une rede- 
vance variable de 9,50 % calculée 
sur le chiffre d’affaires réalisé dans 
l’aéroport. 

• Tranrinots de Montpellier : 
troisième semaine de grève de la 
faim- - Quatre traminots de Mont- 
pellier (Hérault), licenciés par la 
Société mompeliiéraine des trans- 
ports urbains (SMTU), ont com- 
mencé mercredi 1 5 février leur troi- 
sième semaine de grève de ta faim. 
Trois de leurs confrères, délégués du 
personnel,- également licenciés par 
cette société, que préside 
M. Georges Frèche, député PS, 
maire de Montpellier, avaient été 
réintégrés leurs fonctions par le 
ministre des transports. 


AGRICULTURE 

L'UFAC (alimentation animale) 
passe sous contrôle néerlandais 


La société néerlandaise Hendrix, 
filiale de la BP, au chiffre d'affaires 
de 3 milliards de florins, employant 
quatre mille trois cents personnes, 
spécialisée dans l'agro-alimentaire 
cl l'élevage, a pris le contrôle de la 
société Noria qui elle-même contrôle 
I’UFaC. Union des fabricants d'ali- 
ments composés; dont la chiffre 
d'affaires s'élève à environ i mil- 
liard de francs. 


L'UFAC fut créée par une ving- 
taine d'entreprises indépendantes 
d’aliments pour le bétail qui consti- 
tuèrent une société de service, 
laquelle fournit les additifs pour ali- 
ments (vitamines, oligo-éléments, 
produits de traitement), dispose 
d'un service de recherche pour les 
formulations, les méthodes d’éle- 
vage et les bâtiments. Peu à peu, 
soixante entreprises se sont regrou- 
pées sous le label UFAC. qui est 
devenu ainsi le numéro un de l'ali- 
mentation animale pour le tonnage 
contrôlé techniquement- L'UFAC a 
aussi créé une filiale d’aliment 
d’allaitement et de veaux de bouche- 
rie, une filiale produits vétérinaires, 
une autre pour la sélection porcine 
et de lapins. L'Union a pris aussi 
quelques participations financières 

dans quelques entreprises membres 
qui en avaient exprimé le besoin. 

Parallèlement les actionnaires de 
base, la moitié d'entre eux en Tait, 
ont constitué une nouvelle société. 
Noria, qui devint le holding 
d'accueil pour les adhérents de 


fUFAC désireux de * défaire de 
leurs participations. C'est donc cet 
ensemble que reprend la société hol- 
landaise, les actionnaires de Noria 
étant désireux â leur tour de se 
défaire de leurs engagements et de 
réaliser leur capital, solution que les 
pouvoirs publics français ont 
accepté après hésitation, en 
l'absence d'une solution franco- 
néerlandaise crédible et acceptable 
par les adhérents de FUFAC. Ceux- 
ci souhaitent qu’elle conserve son 
caractère de société de service. 

H reste que les PME de l'alimen- 
tation animale sont dans une phase 
de mutation ; les créateurs c'ont pas 
de successeur ou en om trop et la 
rentabilité est incertaine. Dans ces 
conditions, la tutelle technique du 
groupe hollandais pourrait aussi 
devenir financière, dans les années à 
venir. 

J. G. 


: accord entre la CEE 
et l’Espagne. — Les dix pays du 
Marché commun et l’Espagne sont 
parvenus, le 14 février, à un accord 
sur l'activité des navires de pêche es- 
pagnols dans les eaux communau- 
taires en 1984. Cet accord réduit no- 
tamment le quota de merlus attribué 
aux pécheurs espagnols et limite les 
quantités de baudroie, et de sardines 
qui pourront être capturées. La 
(lotte espagnole, à elle seule, repré- 
sente une capacité égaie â celle de 
l'ensemble de la CEE. - (AFP.) 
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1510598 

15.0684 

■f 

112 

+ 

208 

— 

2 

4 151 

- 60 

4 271 
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3,7663 

3.7692 

+ 

284 

+ 

305 

+ 
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41616 

41684 

mm .. 

<9891 

4^898 

— 

224 

— 

189 

- 

436 

- 390 

-1232 

-1126 

£ 

1L9275 

11,9370 

+ 

288 

+ 

348 

+ 

564 

4 647 

4 1733 

41926 
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9 
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9 
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9 
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10 

3/16 

5 

3/8 

5 

5/8 
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5 
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5 

9/16 
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5 
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6 

1/8 

5 

3/4 

6 
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5 15/16] 

5 

3/4 

6 


5 
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6 

1 


1 

1/2 

213 16 

3 

3/16 

3 

1/16 

3 

5/16 

3 
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16 
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17 

3/4 

16 1/2 

17 

1/2 

17 

17 
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17 

1/4 

17 

VI 

9 

3/16 

9 

5/16 

9 1/16 

9 

5/16 

9 

3/16 

9 

3/8 

9 

7/16 

9 
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3/4 

12 

3/8 

U 

5/8 

13 T/8 

14 

3/8 

15 

15 

3/8 

15 

3/8 

15 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banquette la place. 


f Publicité f 


REPUBLIQUE DU BURUNDI 

Ministère du Commerce et de l'Industrie 

Appel d'offres International 

Le Minstèra du Commerce et de ('Industrie désire lancer un appel d'offres 
international aux entreprises de construction pour tm contrat de livraison 
cfés-en-main. d'une usina de sucre de canne neuve, fiable et sous garantie de 
capacité de broyage de 1.000 tonnes de canne par jour fc.c.j.) avec possibilité 
d'extension jusqu'à une capacité maximum de 1.500 t.c.j. à Kihofi près de 
Rutana dans ie Sud-est du Burundi. Le contrat de livraison dés 'en-main 
comprend la conception, l’établissement des plans, la fourniture des 
équipements constituant l'usine, le montage, l’essayage et la mise en marche, 
las travaux de génie dvif ainsi que l’entretien de l'usine. 

Financement du projet 

Le projet est financé conjointement par la BAD, la BADEA, la Fonds de 
rOPEP. et le Fonds d’Abu Dhabi. 

Origine des candidats 

Les assembliers comme les fabricants de matériel sont edmissfeles à se faire 
enregistrer. 

Particrpetion è la présélection 

Les entreprises intéressées devront faire acte de candidature auprès du 
Ministère du Commerce et de l’Industrie avant te date du 1 5 mars 1984. 

Les candidats devront joindre à leur demande les dossiers et références 
satisfaisant aux conditions exigées. 


Les dossiers des candidats comprendront toutes indications utiles, 
notamment : 

- une déclaration indiquant ('intention de soumissionner et faisant connaître 
les noms, prénoms et qualité, domicile et nationalité du soumissionnaire ; 

- une attestation de nationalité selon 1a réglementation valable en la 
matière dans te pays du soumissionnaire ; 

— les références techniques sous la forme d'une note indiquant les lieux, les 
datas, la nature et l'importance des travaux qu'il a exécutés ou à l’exécution 
desquels il a apporté son concours (avec la mention précise de ladite 
contribution) avec indication des maîtres d'ouvrage : 

— Iss références financières sous la forme d'une attestation d'une banque 
sur la solvabilité du soumissionnaire. 

Procédure d'invitation à participer 

K sera adressé aux candidats retenus, une lettre d'invitation â participer â 
l'appel d* offres restreint prévu. 

Cette invitation confirme te recevabilité de la candidature et doit inefiquer tes 
concédons d'attribution du dossier d’appel d’offres. 

Inscription définitive 

Les cand&sts invités devront, s'ils maintiennent leur intention de participer, 
confirmer leur candidature par pli recommandé adressé au Ministère du 
Commerce et de {‘Industrie. B.P. 492. Bujumbura, Burundi, dans (es conditions 
présentas dans te lettre d'invitation de l’ organisateur. 

Seuls les candidats invités ayant confirmé leur intention de participer à 
rappel d'offres seront considérés comme définitivement inscrits pour participer 
è Tappel d'offres restreint. 

Les entreprises, ayant déjà participé è des appels d'offres antérieurs pour le 
projet ci-dessus mentionné, ne sont pas d ans Vobligathn d'adresser un 
nouveau dossier, leur précédente offre sera prise en compte pour 1a 
pnéquatification. 
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ÉTRANGER 


CASSURE 


Le gouvernement prend par décrets-lois 
des mesures de lutte contre l'inflation 


Rome. - A la suite d'une 
réunion du conseil des minis- 
tres qui s’est tenue jusqu"à 
une heure avancée de la nuit 
du 14 au 15 février, le gou- 
vernement Craxi a décidé de 
prendre par décrets-lois las 
mesures prévues dans son 
programme contre l'inflation. 
Cette procédure autoritaire a 
été rendue nécessaire par 
l'impossibilité de parvenir à 
un accord avec Iss parte- 
naires sociaux en raison de 
la cassure qui s'est produite 
dans ie monde syndical entre 
la CGIL (quatre millions et 
demi d'adhérents) et les 
autres confédérations (CISL 
et UIU. 

Conformément à son objectif de 
ramener à 10 % la hausse des prix 
en 1984, le gouvernement a pris 
deux décrets-lois ramenant de 
douze à neuf les points de l’échelle 
mobile des salaires (ce qui signi- 
fiera une perte de 
200000 lires 0) environ sur le 
salaire moyen en 1984). prévoyant 
une limitation de l'augmentation 
des tarifs publics et instituant des 
contrats de solidarité pour les 
entreprises en crise afin de pallier 
le chômage. Cet ensemble de 
mesures, repoussé par la CGIL, a 
été accepté par les autres confédé- 
rations, qui se sont toutefois abste- 
nues de signer un accord avec le 
gouvernement, se refusant à agir 
séparément. 

La procédure du décret-loi pour 
mettre en œuvre la politique du 
gouvernement fait courir le risque 
d'un double affrontement, au Par- 
lement et dans le pays. Déjà, l’agi- 
tation dans les usines, commencée 
ces dernières semaines, s’amplifie, 
notamment à Florence et dans le 
Latium. A la Chambre des 
députés, le gouvernement devra 
faire face à l’opposition commu- 
niste, et peut-être à des dissensions 
au sein de sa majorité sur la 
manière dont ont été conduites les 
négociations. 

Cependant, la fracture dans le 
front syndical italien est profonde. 
Perceptible depuis de longs mois, 
elle est surtout apparue dès le 
début, fm janvier, de la négocia- 
tion pour te renouvellement d’une 
ébauche de pacte social. L’échec 
d’un accord intersyndical face à la 


De notre correspondant 

proposition du gouvernement ne 
fait que révéler les dissensions. 

La fédération unitaire des trois 
grandes confédérations (CGIL, 
CISL et U1L), qui date de 1972. 
a. vaille que vaille, réussi, pendant 
douze ans. à préserver une action 
commune. Jusqu'en 1975, elle s'est 
révélée un instrument efficace de 
défense des travailleurs, obtenant 
une croissance des salaires réels. 
Avec la fin de la politique de soli- 
darité nationale, les problèmes se 
firent plus aigus. Le laborieux 
accord tripartite du 22 janvier 
1982, conclu après dix-huit mois 
de négociations, a en fait laissé une 
certaine amertume. 

Aujourd’hui, M. Luciano Lama, 
secrétaire général de la CGIL, la 
première confédération italienne, 
estime toujours que - le destin du 
syndicalisme, s’il veut des résul- 
tats tangibles, est d’être uni 11 
reste qu'au cours de ces derniers 
jours une double cassure s’est pro- 
duite au sein du mouvement, d’une 
part entre la CGIL et les autres 
confédérations favorables, elles, à 
la proposition gouvernementale, 
d'autre pan, au sein même de la 
CGIL entre communistes 
(opposés) et socialistes (favora- 
bles). En témoigne le vote, le 
13 février, de la direction de la 
CGIL, adoptant, par 76 voix 
contre 46, l'ordre du jour des com- 
munistes et repoussant celui de la 
composante socialiste minoritaire. 


L'échelle mobile 

Comme en janvier 1983, la pro- 
position d’accord tripartite vise à 
ajuster les mécanismes d’indexation 
des salaires aux objectifs de la 
politique de la lutte contre l'infla- 
tion. L’année dernière, avec des 
réserves de fond, les syndicats 
avaient signé un accord prévoyant 
un ralentissement de la progression 
de l’échelle mobile, qui ne couvrait 
plus que 65 % du salaire moyen 
(contre 75% auparavant). En 
contrepartie, les travailleurs obte- 
naient des avantages, notamment 
une augmentation des salaires 
contractuels et des allocations 
familiales, en fonction d’engage- 
ments précis du gouvernement. 
Certains ont été respectés ; d’autres 


non. comme les compensations en 
matière fiscal e. 

Cette année toutefois, alors 
qu’en 1983 il était prévu un prin- 
cipe de donnant -donnant, l’accent 
est mis davantage sur la politique 
globale, qui servira à compenser 
les concessions sur les salaires. D 
est ainsi prévu un blocage des 
tarifs publics, une plus grande jus- 
tice fiscale, des créations 
d’emplois, en échange d’une réduc- 
tion de trois points de l’échelle 
mobile. 

Comme le souligne M. Otta- 
viano det Turco, secrétaire adjoint 
socialiste de la CGIL. - c’est un 
véritable pacte social qui nous est 
proposé et il est remarquable, par 
exemple, que pour une fois soit 
reconnu un pouvoir aux syndicats 
en matière de gestion du chô- 
mage -. Pour M. Bruno Trentin, 
l’un des secrétaires nationaux, de 
tendance communiste, de la CGIL, 
- ce sont les conditions mêmes de 
la politique économique, suscepti- 
bles de justifier une intervention 
sur la dynamique des salaires, qui 
font défaut «. Selon les commu- 
nistes, le gouvernement est resté 
imprécis tant sur le calendrier que 
sur les moyens de sa politique, 
notamment en ce qui concerne les 
pressions fiscales sur les autres 
catégories professionnelles ( en Ita- 
lie, 80 % des impôts directs sont 
payés par les salariés). 

Au-delà des aspects techniques 
du désaccord au sein des syndicats, 
se pose en réalité un problème de 
fond, lié à la crise du monde 
ouvrier et de sa représentation. Les 
syndicats ont traditionnellement 
des réticences profondes à l’égard 
d’accords tripartites du type de 
celui de 1983, signé néanmoins 
parce qu’il offrait des compensa- 
tions précises. Cette fois, pour les 
communistes, le jeu n’en vaut pas 
la chandelle. Pour la CISL et, 
UIL, la centralisation des négocia- 
tions paraît offrir un moyen de 
remédier aux faiblesses du syndicat 
dans l’entreprise. La CGIL, pour 
sa part, estime qu’il s'agît de 
conserver une autonomie de 
manœuvre et d'éviter de se lier les 
mains par des accords au sommet 
paralysant la base. 

PHILIPPE PONS. 


(1) 1 lire = 0,005 F. 


CONSTRUCTION NA VALE 

La CGT réclame la mise en chantier 
d'une dizaine de navires 


A l’issue d’une réunion tripartite 
enLre M. Guy Lengagne. ie patronat 
et les syndicats de la construction 
navale, le secrétariat d'Etat à la mer 
a annoncé, le 14 février, la constitu- 
tion de trois groupes de travail : 

- Besoins, recherche et moderni- 
sation de l’outil de production ; 

— Examen des prix de revient et 
évolution de la productivité ; 

- Caractéristiques du marché 
intérieur et du marché international. 

La CGT a demandé la construc- 
tion immédiate de plusieurs unités : 
un car-ferry pour La SNCF ; deux 
pour la Société nationale Corse - 
Méditerranée : un plate-forme pour 
la COMEX ; deux porte-conteneurs 
pour la Navale et commerciale 
havraise pé ninsulair e ; deux trans- 
porteurs de produits chimiques ou 


pétroliers pour ELF et deux miséra- 
liers pour Usinor et Sacilor. 

On apprend, d'autre part. 
qu’Alsthom-Atlantique et la Compa- 
gnie marocaine de navigation 
(COMANAV) ont signé il y a quel- 

Î ues jours un protocole d'accord 
soumis à l’approbation des deux 
gouvernements) pour la construc- 
tion d'un car-ferry. Ce protocole 
devrait être confirmé à la fin du 
mois. 

Une vive concurrence s'exerce â 
propos de ce navire, des chantiers 
espagnols ayant fait une nouvelle 
offre aux Marocains. 

Ce car-ferry représenterait une 
commande de quelque 270 millions 
de francs pour Aistnom-Atlantique. 
La subvention de l’Etat aux chan- 
tiers serait d’environ 130 millions, 
qui s’ajouteraient aux 270 millions 
payés par l'armateur. 


En Espagne 

Les salariés des chantiers navals manifestent 
contre les projets de reconversion 

Environ trois cent mille per- 
sonnes, selon des sources syndicales, 
ont manifesté, le 14 février, dans le 
centre de Vigo (Galice), contre les 
projets gouvernementaux de recon- 
version industrielle qui affecteront 
notamment le secteur des chantiers 
navals. Cette manifestation, la plus 
importante jamais organisée à Vigo, 
était le point d’orgue d'une grève 
générale de vingt-quatre heures qui 


a paralysé la ville et une vingtainq 
de communes environnâmes. 


Zone la plus industrialisée de 



• La CEE et le plan d'aides de la 
Belgique à sou industrie textile. - 
La Commission économique euro- 
péenne (CEE) s'oppose au plan 
d’aide financière de la Belgique â 
scs industries du textile et de l'habil- 
lement. Dans le projet, ces aides 
s’élèveraient pour 1984 à 1,30 mil- 
liard de Francs belges (195 millions 
de francs français). Si elles étaient 
versées, cçs subventions fausseraient 
la concurrence entre les producteurs 
des Dix. es Lime la commission. - 

M fP.) 


indirectement des chantiers navals, 
traversent actuellement nne très 
sévère crise économique. Le chô- 
mage frappe environ le tiers de la 
population active, contre 19 % il y à 
un an, alors que le taux de chômage 
est de 18 % au niveau national. Or, 
selon des prévisions officielles, sur 
un total de 40 000 ouvriers des chan- 
tiers navals espagnols, environ 
1 5 000 perdraient leur emploL 

Celle manifestation avait éti 
organisée par les deux princi paux : 
syndicats espagnols, les Commis- 
sions ouvrières (pro-oommunistes) 
et {'Union générale des travailleurs 
galiciens. Elle était soutenue par 
tous les partis politiques, à l'excep- 
tion du parti gouvernemental, le 
parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE). — (AFP.) 


En G rande-Bre tagne 

la PRODuenem industrielle 

CONTINUE DE PROGRESSER 

Londres {AFP, Agefi). - La pro- 
duction industrielle britannique a 
atteint en décembre son niveau le 
plus élevé depuis près de quatre ans. 
Elle a été en hausse de 0,6 % sur 
novembre, soit sa sixième augmenta- 
tion mensuelle consécutive. Selon 
l'Office central de la statistique, la 
production industrielle a enregistré 
pour l'ensemble de 1983 nne hausse 
de 2,5 % sur 1982. Au dernier tri- 
mestre 1983, elle a marqué use pro- 
gression de 7,5 % par rapport au pre- 
mier trimestre 1981, au creux de la 
récession ; ma» elle est restée infé- 
rieure de 7 % environ an niveau du 
deuxième trimestre 1979, à la veille 
de cette récession, en dépit de la 
forte expansion pétrolière. L’indice 
officiel (base 100 en 1980) s’est éta- 
bli à 102,6 pour décembre (102 
pour l'ensemble du dernier trimestre 
1 983) . en hausse de 3,6 % sur un an. 

La seule industrie manufacturière 
a donné des signes d’accélération en 
décembre. Sa production s'est 
accrue de 0,9 % par rapport à 
novembre et, pour l'année entière, sa 
progression a atteint 1,5 % sur 1982. 
L'indice a atteint 96,2 pour l’ensem- 
ble du dernier trimestre, soh 4 % de 
plus qu'au creux de la vague, mais 
encore 14,3 % de moins qu'à la veille 
de la récession. 

ETATS-UNIS 

• Forte progression des ventes 
au détaîL — Les ventes américaines 
au détail ont progressé de 2.2 % en 
janvier pour atteindre le niveau 
mensuel record de 104,4 milliards 
de dollars. Cette hausse, qui fait 
suite à une faible progression 
( 0,1 %) en décembre, est la plus 
forte enregistrée depuis le mois de 
mai 1983. En décembre, indique le 
département du commerce, les 
ventes de biens durables n’ont aug- 
menté que de 0,1 % pour atteindre 
35 milliar ds de dollars (les seules 
veines d'automobiles ont représenté 

21.3 milliards de dollars, en progres- 
sion de 1,2 %). En revanche, les 
ventes de biens non durables ont 
augmenté de 3,3 %, atteignant 

69.4 milliards de dollars. Le mon- 
tant global a été, en janvier 1 984, de 
13 % supérieur â celui du même 
mois de 1983 qui avait marqué le 
début de la reprise économique aux 
Etats-Unis. - (AFP. ) 


i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS f * 


turrr* 

SAINT-GOBAIN 

. * 

Résultats 1 983 en progrès malgré une année difficile 


La répartition géographique et 
sectorielle des activités du Grou- 
pe hn a permis, en 1 983 - comme 
plusieurs fois dans la décennie 
précédente -, de maintenir à un 
niveau convenable ses résultats 
globaux malgré les difficultés im- 
portantes rencontrées dans cer- 
tains de ses métiers. 

Le Groupe a, en même temps, 
enrichi son champ d’activité par 
des prises de participation signi- 
ficatives qui lui ouvrent de nou- 
velles perspectives de dévelop- 
pement et devraient contribuer à 
l'amélioration de ses résultats. 

Les ventes nettes du Groupe 
ont été de 57400 millions de 
francs environ contre 51 342 MF 
en 1982. La progression est de 
12% etde13% àtaux de change 
et à structure comparable. 

Ces ventes se répartissent ainsi : 
France 50%, RFA 16%, USA 
15 %, autres pays 19 %. 

Les exportations à partir de la 
France ont été de 8 100 millions 
de francs contre 8 431 MF l’an 
dernier où elles comprenaient des 
livraisons exceplionneflement im- 
portantes en Irak. Elles repré- 
sentent 28% des ventes fran- 
çaises. 

Le résultat net total du Groupe 
(avant déduction de la part des 
intérêts minoritaires et des élé- 
ments exceptionnels), qui esteetu 
retenu par l'Observatoire des En- 
treprises Publiques, serait de 740 
millions de francs environ contre 
521 MF l'an dentier. Ce résultat 
1982 a été retraité, pour être 
comparable à celui de 1983, en 
tenant compte de la modification 
comptable adoptée au premier 
semestre en ce qui concerne les 
différences de conversion. 


titres par ti ci p atifs émis en 1983, confire 1 429 MF en 1982, année 
atteindrait 400 millions de francs — ■ 


environ contre 257 MF en 1982. jete importante. 

■ m 


Il permettrait donc d’atteindre, 
dès la première armée. Je plafond 
prérvu par la rémunération des ti- 
tres participatifs. Ce résultat in- 
dustriel provient en totalité des 
activités du Groupe dans les au- 
tres pays que la Rance. ; 

Le résultat net (vend en compte _ . 

la dernière partie des pertes ex- notio ns tf «nptofo provient ien t 
ceptionnefles enregistrées par te dssentieljgTient j» c es sa tio ns 
Groupe â l'occasion de sa sortie 


Le Groupe empioteà fin 1983 : 
134 000 perso me s envirori se 
réparfissatiansà : France 78 30$; 
autres pays 63 "700. A structure 
comparable, les effectite ont dk 
de près de 5% tant en 


déduction des intérêts minori- 
taires et avant éléments excep- 
tionnels) qui est celui pris en 
compte pour la rémunération des 


de l'informatique, soft 155 MF qui 
figuraient déjà dans les comptes 
du premier semestre. De ce fait, 
te résultat net -serait de 250 rrtif- 
fions de francs environ, contre 
une perte de 592 MF en 1982. 

L’a u tofinancement estimé du 
Groupe est, pour 1983, de 2 900 
milfions de francs environ contre 
2 723 MF publié en 1982 et 2 528 
MF après retraitement Sa pro- 
gression (15 %) a été satistatsgtte 
dans la pU^jart des pays sauf en 
France où il a diminué (405 MF 
contre 613 MF après retraitement, 
en 1982). H comprend des amor- 
tissements pour 2 400 rnüBons 
de francs, contre 2 167 MF en 
1982. 

Les investisse me nts to t a ux ont 
été de 4 500 millions de francs 
environ contre 3 851 MF en 1982. 
Ils s'analysent ainsi : 

-Investissements industriels : 

2 900 millions de francs contre 

3 493 MF en 1982, où as étaient 
exceptionnellement élevés du fisft 
de la construction d'une usine de 
vitrage au Brésil. 

- Investissements en titres :1 600 
millions de francs environ contre 
358 MF en raison principalement 
des prises de pætitipation dans 
la Compagnie Générale des Eaux 
et dans la Société Générale d’En- 


Une action vigoureuse en faveur 


été réafisée à travers-' Sairtf-' 
Gobain P r omo tio n, qui a conftfr 


L'examen per activité Grou- 
pe fait apparaître de très bons_ 


tiormement; en particulier -en 


delà branche Vftn»>9r temaintien 
dans une conjoncture dHRcüède 
la branche En t reprises, one rè- 
duction sensible des résultats de 
la branche CanaEsa&on, la per-, 
stetance'de pertes importantes 
en France pot? les acth/ites Iso- 
lation, Mécanique, BotsetEibres 
de renforcement 

Les prévisions é&bGes pgetr. 
1984 ne devraient pas fane ap- 
paraître de -dégradation de la 
situation du Groupe prise dans 
son ensemble. Au contraire, l'é- 
volution de là corqônc&jre aux 
Etats-Unis "et en RFA - pourrait 
permettre des ahé&xâxxte. 
Toutefois, certaines sociétés du 
Groupé en France notamment 


En France, tes investissements . 
industriels ont été de 1.250 MF 


resteront en tfSeufté en attendant 
que tes plans de redressement 
aient permis tes améliorations 
substantfefes de p^uctfvité es- 
comptées pour tes armées sui- 
vantes. 


SEFIMEG 

Les recettes de loyers de la société 
ont atteint, en 1983, 191,47 mîtiïonc de 
francs, enregistrant ainsi une progres- 
sion de 8£4 % par rapport A l'exercice 

r * 

ylcwiCI H. 

H s'y qjaute 210000 F de primes à h 
construction, 12163000 F de produits 
accessoires et 3656000 F de revenus de 
SCI ainsi que les sommes dues par 
l'Etat au titre de la garantie accordée 
pour compenser les effets des blocages 
partiels des loyers dorant Tannée 1983. 

Les recettes totales de l’exercice dos 
le 31 décembre 1983 devraient, ces, 
conditions, avoisiner 211,5 miOions de' 
francs à comparer â 192,6 mîtrirra de 
francs pour l’armée précédente, soit une 
pr og r e ss ion de 9,78 %. 

Cette progression devrait p e » m e ttre , 
conformément aux prévisions, la distri- 
bution d’un dividende en augmentation 
par rapport à celui de l'exercice précé- 
dent. 


DeDietrich^ 


Le chiffre d'affaires réalisé en 1983 totalise 1656 xmlEons de francs. D est en 


Epargne Industrie 


. Placée à la fois sons le régime de h kn 
de 13 juillet 1978 relative i l’orientation 
de l'Epargne vers le financement des en- 
treprises, et sot» le régime de la k» de fi- 



t été o u ve rt e an public le 
23 novembre 1978. 

Au 31 décembre 1983, date de clôture 
de l'exercice, l’actif net de la société était 
évalué & 1,259 million de fiança ; la va- 
leur liquidative de chacune des 
3 003 31 1 actions en circulatiou â 
daxe, ressortait à 419,37 F. 

Le Conseil d’Adminstradon a arrêté 
les comptes de l’exercice et a déridé de 
proposer fi l’Assemblée Générale des ac- 
tionnaires la mise en distri b ution d'un di- 
vidende par action de 30,11 F auquel 
s’ajoute un crédit d'impôt de 230 F, soit 
un total de33jOI F (1). 

La ré p a rtiti on de l'actif net an fin 
d’eserriee était te suivante : 

• Actions françaises 4532% 

• Obligations françaises . . .(2) 3832% 

• Actions étrangères 6,71% 

• Liquidités nettes 9,65% 

(1) Rappel dividende global précé- 
ocot r 2ti|77 F. 

(2) Dont obligations CNB, CNÏ : 
11*1% 


En de francs Variation 

J 983 - 1982 1983/82 

676 677,5 

410,6 380,9 + 8% 

159,6 1583 - - 

403*2 3843 + 5% 

6,9 63 +13% 

1 6563 1 6073 + 3% 

Le montant des vente» à l'exportation a p rog r e ssé de - 16 %: 

... .i.:... 53,1 49,3 + 8% 

543 31 +75% 

96,7 963 - 

-743 .62,7 . +19% 

23 M +37%: 

280,7 . 24M. +16 * 

Division équipement ménager mandes doit iss effets s lrgerir oat en 
L’ imp o rta nte pro gres si on dn volume 1084. 

défavorable en cmâmères gaz, âectri- L’activité de la (frrêicci est restée sou- 
ques et charbon. tenue toutau long de Tannées Le carnet 

de w w iinaiiAat an matériel ferroviaire à 
Division équipement thermique -fc fin dé 1983 cst r essentiellement des- 
La commercialisation (Tune nouvelle tinéàPexpoaiaiiCŒL 
génération de c h audiè re s de chauffage Le ri v àm i d’activité -mânes t pu 
central en fonte fi haut rendement a globalement fit» maintenu au cosirsde 
pennts fi la division d’assurer te progrès- Exercice, qiti se caraciùisë pur la sta- 
aon de ses ventes ; te chiffre d'affaires à büüé des effectif*. 

IVq nnai» npm. du 7i «■ L» no. flmb» 

Î5S TÆKÏEÏSK m. ?u mdgrf d, I. 

on inrelïHaMit de plus de 6S minions, conjoncture, le sooélé a engagé 47 mî^ 

> fancticmid en dem équipes depuis m d ? ™ 1583 : Fnimuiti 

mois de septembre et a contribué fi ffmortnsemempource 
l'augmentation de te production de cette «^passera 60 mllhaBS de 
dhrisaon. En dépit dn.qnasi-blocage des prix 4a 

. . vente et de l'alonrdissei&entvdes 

Dnnsron équipement cftintiqu* chargea, la société aura béaéfidé.en 

Grâce A une reprise des commandes 1983 des effets favorables des împor- 
ea provenance de l’étranger. dam tante investissements réalisés ceS^der- 
un cümat de concurrence sévère, la divi- mères aunées. et te nivean des résultats 
sion éq ui pement chimique a pu amélio- es c ompt és devrait pennetpe la dtetribù- 
rer en fin d'année son carnet de corn- tk» «Tua dividende. 

■jï..’ # 



VENTES DE L’ANNÉE 1983 
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_ pumoiit» pour Fanage 1983 dc.bt société. Moolîrtx et 
do groupe ont été les suivants : ■ 


Usez 


1982 1983 
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PHLATÉUSTES 
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Ouffits d’affaires ,922 1012. +93 

Chiffres d'affaires exportation 1286 1 379 -'- 4- 73 

Chiffrés d'affaires société mère . 2208' 2391- 1 +.83 

Chiffre d'affaires consolidé 2733 29I3 V '+d,6 

Les ventes fi l'exportation représentent S7,7 % dû d’afîairca total de 

MouHoex France. •• 

D Tant bâter que 653 % des ventes^ consolidées -sont réalisées saçdsjrâirdiés 

•i •_ •"■■■ . - "■ *1--- 
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PARIS 

14 février 

Baisse d'Esso 
et des autres 

« Vous avez des nouvelles <FEsso? », 
demandaient les boursiers avant et 
pendant la séance de mardi. Dans la 
matinée. la compagnie avait donné une 
conférence de presse à Ckaunoy 
( Seïne-et-ifarae j pour annoncer une 
révision à la kinase - de la production 
de ce gisement prometteur : 
J 50 000 tonnes en 1983. 215000 en 
19 fret 300 000 en 1985. Mais le mar- 
ché ne le savait pas et J’aciion a baissé 
de 6.5%. Elle ne fia pas ta seule. 

Avec l'ombre de Wall Street, les 
valeurs françaises ont reperdu te ter- 
rain quelles avaient conquis la veille 
et, à-la clôture, l'indicateur instantané 
accusait un repli de lfi5% environ. 

Aux minies' causes, les mêmes 
effets. Le nombre de hausses fia déri- 
soire. Une fois de plus . l'effet de levier 
a . donc joui ' sur là indices, ce d'autant 
que les courants d'affaires ne furent 
pas très étoffés. 

Autour de la corbeille, toutes les 
conversations portaient sur l’affaire 
Esso, bien sûr, mais d’une façon plus 
générale; sur le dernier accès de fai- 
blesse de Wall Street. 

Pour l'instant, personne id ne veut 
céda 1 au pessimisme. En ce qui les 
concerne, tes agents de change . certains 
d’entre eux du moins, sont satisfaits du 
ndentissemem des affaires et de la 


NEW-YORK 
Assez vif redressement 

Très mal es point ces temps, 

Wall Street s’est assez vivement redressé 
mardi Amorcé presque dis roamtate, le 
mouvement s'est poursuivi durant presque 
tonte la séance, et, sans finir toutefois au 
plu beat de la journée, l’indice des tndns- 
tridfeu progressait de 13,71 pointe à la cB- 
tnre-cn s'établissant à 1 163^3. 

Le bflaa de lajouniéc a été à la ha ut e ur 

de ce résultat. Sur 2018 valeurs traitées, 
] 008 ont monté, 606 ont baissé et 404 n’ont 
pat varié. 

Le redressement s’est opéré quand bien 
meme autour du Big Board cuçolait eue 
rameur, catégoriquement démentie ensuite, 
que le président Reagan avait eu un 
infarctus. Le fait même que le marché n’ait 
pss réagi a, semhfe-t-il, encouragé les inues- 
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Pour l’essentiel, encore qne les avis aïmnt 
été très partagés à ce sujet, cette reprise a 
revétn un ca r actère t echniqu e. 

Cependant. l'annonce (Tune progression 
des ventes an détail en jauvka (+ 2 .2 %) 
supérieure ans prévari ons, autant la {dus 
forre enregistrée depuis hait mois; a dissipé 
une partie des craintes qoe la menace «Tune 
récession, évoquée à div erse» reprises, avait 
avivées 

L’activité a été modérée et 91^80 mOSons 
de titres ont changé de mams contre 
78/16 nûQions la veiOe. 
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La devise-titre s’est un peu détendue 
et. s’est échangée entre 10.84 -F et 
10.89 F contre T0J83 F-UJ05F. 

nouveau recul de l'or à Londres ; 
374,95 dollars l’once contre 
376 fi5 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 750 F à 
101 600 F, après 101 550 F. Quant au 
napoléon, il a cédé l FàôSOF. 

Le volume des transactions a peu 
varié : 12.78 millions de francs contre 
13.01 millions. . 

LA VIE DES 

EPEDA-BERTSAND-FADRE. - Le 
chiffre cf affaires consolidé du groupe, cou- 
prenant les activités matra»* coussins et 
sièges automobiles, a progressé de nés de 
36% en 1983 pour s’établir h 2^56 milliards 
de francs, la prog r es M on d’une aimée sur 
nantie ressoitanti 7 %, ftmtefi», à struc- 
ture comparable (Epeda-Bertrand-Fsure a 
incorpore, a compter cm 1* janvier iyoj v KS 
résultats de la société Antocnus ia et Coo- 
sinFiérea). . ■ - 

COMPTOIRS MODERNES. — Au 
crans de re se re te e 1983, b groupe Comp- 
toirs modernes a réalise un chiffre 
-d'affaires consolidé (hors taxes) de 
8,46 imUiards de fisses, ea augnmtatüou 
de 10,6 % snr rexerdee précédent. Le 
groupe englobe les sociétés' suivantes : 
Comptons modernes, Badw-Defiforcy, Eco- 
nomiqiK de Rennes, Union commerciale. 


INDICES QUOTIDIENS 

(1N9E, base 100: 30 fie. 1983) 

13 Br. 

107^2 

10M 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(Brise 160 : 31 die. 19fl) 

13 «v. Mft*. 

Mtetfirral 166J 163fi 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets privés de 15 ftnier 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 14 fer. ( 15 fév. 

] floBar (eu job> 234^40 ] 233^3. 
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Sogramo, Superest, Sodisor, la société 
Comptoirs modernes figurant eu tête de 
Este arec un chiffre d’affaires de 2,46 mQ> 
liaids de finîtes en 1983, en progrès de 
9,9 % sur le ptécédent exercice. 

SOFICHM. - La Société financière 
industrielle commerciale et immobilière 
(SOFIQM) est sdnha depuis le 16 février 
an second marehé de la Bourse de Mar- 
seille. Cette société, qui est déjà né g ociée 
sur le bon-cote de cette place, sera amsi la 
première à accéder au second marebé ma> 
sdDàis. Fniafe à près de 40 % de la Société 
màndllaise de médit, la SQF1CIM est spé- 
cialisée dam le financement d’opérations 
mmoMBreu. 

SECSE. — Le chiffre d'affaires de cette 
société, filiale ft 67 % de Jeumoot- 
Scfaneider et spécialisée dans la tâépbonie, 
a atteint 247 tnüfiona de finîtes en 1983, 
soit une pnmresrâoo de 8 % par rapprat à 
Tannée précédente. 

FUJI PHOTO FILM. - La compagnie 
japonaise annnwee une de 2,4 % de 
sou bénéfice net consolidé à $8.51 milliards 
de yens ( 250 atiffiom de dollars) pour 
rexceroce ach e vé le 20 octobre 1983. 

Le chiffre d'affaires s'est établi à 
633^ milliards de yens (2,71 milliards de 
dollars), en hausse de 7,9 % par rapport à 
T exercice précédent. Le dividende a été fixé 
& 158,39 yens (67,7 cents) contre 
156,05 yens (66,7 cents) pour l’exercice 
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CflMwdkiPfci... A 
C.GJybriftnB ... 
CNM-Mv ttadag. 
CSaUSojrv .... J 
Coparac . 

FiJLU 
Rfcs-Fair„ 

UMbra ... 
Pro uva s .. 
RorernoRV. 

SOL Morttan tev. i 
SXFXAppSc-niécüI 

S .PA 1 

TmICFJi ... 
Ufines 


VALEIRS 


1840) 17 
75 1 .... 
32 lût 32 


175 
32 
6501 

t«8R 

467 
3 60 o 




SICAV 14/2 


215 

78 

215 

80 

f, m îL . I, J,n 

synoemB ■ . . , 

310 

307 

Twtut Aegrêiaa 

664 

065 

ThannarMuSi. . 

136 id 

136 

Tnsmétd 

38 40 

37 

TouBW. ... , 


AGP, 6000.... 

fdÉBEÛ ........ 

LGJ.tarfondi 

Net 

AJ.TA 


32 10 


(AnrSHO. 

ÜBtttt 

(Hnl 

fUlâU 

UAP . ..... 

lMon Brassaries 
UÉinHabfL ... 
Un.kn.Fraa 
UataLCifrfit . 

Uahor 

U.TA 

VnesyBouB*(Nri 

Vanr .......... 

Wama nSA ... 

1 -i n_ — 

sms. OQ BdBTDC 


Capte tas .... 

CJf 

Ctenti 
Cane 
Otera 
Don. ta 
Oénétar .... 
Onuat-fance 


Étrangères 


50 SOI 
138 
33 80i 
284 
146901 
250 
261901 
124 ad 
11620 
53 
472 


138 


273 
11980 
116 20 
5220 
481 
8540 
130 
123 
10060 
282 
97 70 
160 
232 
28050 
142 60 
132 


AEG. 

Akzo 

Alcan Alun ... . 
AlgvnaraBanfc 
AüL PBOQÜQi .. 

Art»d 

Aorânlta 
Banco Central .. 
BcoftpEnanoff 
B.négLkiMHL 
8aftowHmd... 
fiÿvnr 

ttawtef 

snooii uuwiu 
HLenten ... 
CetandHoteags 
Canadte Pacific 
CteteOugn . 
Coorinco 


Dort and Kraft . 
Da Beats (port). 
OoffChoraicai.. 
DmsdnerBaek . 
Entrap. tal Carotta 
taoraaerfAiâ . 


406 

410 

390 

379 

388 

393 

1455 

1470 

622 

m m m » 

240 

A ■ P V 

156 

140 

11270 

A P P P 

8780 

M 


701 
271 
73401 
240 


Epvgv-bdusr 
Ijn^pu lattr • 
Epsgnt-ÛDig. 
bvpfrllna • 

L^XaflIC-VIISv 


490 

698 

2106 

737 


LNLSl 

Mate Mus 

tai lia n ça n a ,,, 

. . . . 




246 


InwsLSl-FkMrB 


22999 
27977 
338 G0 
366 ES 
251 M 
38728 
38806 
237 58 
19745 
49359 
11033 02 
22239 73 
296» 
206568 
126742 
83924 
296 67 
106578 
406 24 
369 42 
68597 B 
29928 
761 08 
20133 
2S150 
632231 
24488 M 
537952 
137945 
448 G0 
70166 
16526 
89206 
35563 
111674 
9734 24 
422401 
66653 
290 40 
43558 
42325 
24696 
23734 
44611 
6061771 
114 

588 791 
61211 
39067 
1284101 
69079 
38409 
613 721 
1187057 
1095053 
27966 
42641 
10700 25 
1250789 
69657 
112092144 


21919 
26706 
323 25 
35002 
23972 
36972 
37046 
225 81 
18850 
47120 
MS7813 
22239 73 
293 43 
206950 
126742 
601 18 
28226 


Iteavftua 



LteK>-RÛL 

LAv-Tokyo ..... 


HtoOfafip üoos 
ftfatu*UûS& 
AbÛL-taoCi ... 
Haâo.~Epitt7ie -- 
Noa-to. .... 


:NaBB.-Vtes 


• • a 4 


T0n45ej0t*an 


386 86 
3S267 
58480 69 
285 71 « 
7265741 
1922041 
240 H) 
629088 
24415 H 
5326 264 
131690 
42845 
98994 
176864 
851614 
339 60 
111651 
833818 
403 254 


ta& qSHte od 

PadmEpsra ■■■ 
Pûtes Gastn .. . 


ranoosL arnome 
aflO».NXWia •• 

MraH w a.... 
5ta.Htd.Dii. . 


Sflfi.ufrr. 
Stemo 
S» 5000 

Stata 
Sun 


6363141 S™ 
28471 


416 B3 
40406 
2S78 
228 59 
42588 
8046854 
111 
56206 
48889 
372 95 
1225 87 
65947 
366 67 
58589 
1163791 
1045397 
28698 
40707 
1067689 
1248292 
664 98 
12092144 


SI-Eb .. 
SJE .... 
SJLL .... 
Sdrinnst . 

Sogwar... 


UAP. 
Uri-As . 
Urfranca 
IHrâr . 
ItagesôcD . 
Lé-Japon . 
UtAÿm* 
Unra.. 
Ikwar ... 

Mous.. 

*■ - 

vng ... 
■*-■ — « 
Ysnoi . . . 


667 971 637 68 
20540 196 07 

146 62 139 97 

21167 20207 

95303 90981 

11409 58 1M09 58 
51767 494 39 

367 7! 34157 

68066 64 5606884 
461 17 43Q71 

106 36 100 584 

23136 S 23090474! 
12589 37 12464 72 
980 09 935 »4 

442 91 42289 

68962 (S 5696209 
517 511 49404 
157 Gtt 15045 
42842 406 99 
12175 14 12126 63 
65691 5307041 

115915 1136 42 
24596 244 74 

44811 427 78 

5341631 53416 38 
28651 273594 

12110» 12050 71 
\ 38! On 364 74 

1217348 12082 85 
333 7Ôl 31B57 
16256 17428 

204 81 195 60 

3071 44 108930 
470 94 448 58 

49652 414 

22041 210 42 

33612 32088 

327 12 312 29 

20712 19391 

351 66 335 71 

1021 OS 974 75 
79787 78082 

1066 691 1018 32 
43311* 
313 64 

_ . 64601 f 

115261 110033 
46971 448 40 

MHS» 97361 
354 54 338 46 

1042 104 24» 

271 a 3938* 
71676 884 26» 

664 55 634 42 

117795 1124 44 
132 13 m 13 
1B50 39 1789 55 
14263! 1361 71»! 
39041 37276 

1115 71 111460 
1121681 58121560 02 
675 6: 644 90 





f-. 

■O 




r. 


r'-. Z- 


c-- * 


j.»*"® 


p ôfi2ÿ' 'a 

* 

■^3?' 

çhu'jm-oj if t*Li -*T-n i 
?r* v. II. J. ...U. 

: .Vt^iT^rîT * 
ÿÿWâii dth 


. . ï 


X tlfyfiiz+ï lsq'-c 

\ T -f^ s*s*ï '* 

^aCU ■ ULW*- - 



îk 3 ?*-#- ^ * - v '• ' 

* t 


Æ. 


-if;* 




Dam lu quueièim 
tim m poaneutai 
du jour par ra pport 



figurant ita varia- 
oaura de te «tance 
ceux da la vteHa. 


ConpB’ 

taaon 

VALEURS 

Cbun 

i-Jj 

pneu. 

Pmnr 

oan 

§r 

% 

+ ^ 

fipfflfta. 

raterai 

1V35 

4EX 1973 ... 

1890 

1872 

1B80 

- 052 

760 

3240 

ËNE3X 

3335 

3340 

3350 

+ 044 

640 

225 

Aoor 

211 

210 

210 

- 047 

810 

890 

AQMflUVtfie 

850 

839 

839 

- 129 

800 

650 

AtfüquOe .... 

521 

516 

516 

- 096 

m 

445 

AteSupem. ■■ 

440 

4 35 

435 

- f 73 

270 

• « 

ALSEL 

83 

8250 

82 50 

- 080 

40 

159 

Alribom AtL . . 

193 80 

17980 

17850 

- 233 

85 

~«1& 


630 

6TS 

618 

- 1» 

425 

340 

infr.9B 

349 

345 

345 

- 114 

m 

4Z5 

Aqpm-Koex .. 

381 

391 sa 

39160 

♦ 012 

820 

1470 

AuBarapr. .. 

1316 

1305 

1306 

- 068 

900 

600 

Av.Den.-8r. «. 

588 

685 

582 

- 287 

320 

260 

Sefléqupen. .. 

3BE 

370 

258 

+ 1 13 

147 0 

STS 

BdNiMsdn. .. 

578 

571 

671 

- 121 

360 

4M 

GeBtaaira ... 

4» 

467 

456 

- 10 

76 

ra 

Barra H.-V..... 

11950 


11650 

- 334 

270 

280 

■- *» 

Wÿfll . » - ■ 

263 

26450 

264 

+ 038 

405 

4® 

Bb 

420 

408 

408 

- 2BS 

880 

306 

BIS. 

25450 

285 

284 

- 017 

395 

KBO i 

BteteflSfrtff J 

f&ïl 

1485 

T4S5 

- 172 

1380 

1860 

BcnpanSA. .. 

1770 

1770 

1755 

- 084 

148 

410 

2750- 

Wi/vTU/. 

TW 

2530 

700 

2606 

892 

2506 

- 253 

- 088 

10 

630 

1630 


1549 

1496 

1485 

- se 

325 

300 

Cm» 

919 

817 

912 

- 076 

2 U» 

580 

Caé* 

596 

ES 

568 

- 503 

1310 

385 

Otata 

37990 

375 

375 

* 10 

325 

699 

Cf AO. 

587 

553 

553 

- 071 

706 

n 

Cf ÜE 

942Q 

9350 

9340 

- 084 

B60 

6% 

OLFnaoeDuÉ. 

8TQ 

870 

870 

4 740 

340 

2S5 

Chra^Rfrna . 

297 

284 

283 

- 471 

1080 

25 

CkenChH.. 

2810 

27 

28 

- 096 

129 

260 


240 

240 

240 


78 

1470 

CLT. Aluni . 

1443 

1430 

1431 

- 083 

1860 

810 

OttrUfriun.. 

760 

761 

760 

• a a • 

900 

113 

CnfffHl 

11650 

116 90 

118 20 

4 060 

1760 

225 

Coboes 

21580 

Z162Q 

21020 

4 016 

980 

220 

Cube 

Z50 

252 

262 

+ 080 

1480 

149 

ftimp fidupr 

170 

1090 

18780 

- 147 

250 

350 

CoaraMata . 

29990 

297 sq 

28750 

- 075 

131 

500 

DfrL Fonder . 

573 

501 

561 

- 209 

49 

240 


227 40 

227 « 

227 80 

+ 008 

«00 

47S 

Dédkitat 

470 

470 

487 

- 063 

520 

48 

CtmmaAof* .. 

5030 

48 

48 

- 457 

106 

•132 

QnaK 

136 

134 

133 

- 220 

715 

610 

CS-Seupiarai. 

585 

585 . 

585 

»!•« 

245 

1490 

QranGnv 

vm 

1490 

1430 

- 068 

106C 

860 

Dury 

835 

831 

831 

- 059 

61 

665 

DnteFtest ■ 

609 

GD0 

00 

- 147 

300 

91 

ofia...... 

9390 

32 

92 

- 202 

87 

880 

Dune? 

B47 

816 

815 

- 377 

660 

580 

EkafGtaU ... 

52D 

513 

512 

- 153 

270 

T&4 

Bt'Aqrteine . . . 

21990 

215 10 

215 

- 222 

980 

"1* 

- tUBfeJ.. 

213 

2» 50 

210 

- 140 

174 

2320 

Esdor 

2280 

2305 

2290 

+ 043 

2270 

599 

ffeeoSLAf. ... 

673 

638 

6T7 

- 832 

90 

8S0 

£udÉitfl0i * p 

815 

800 

800 

- 

590 


VALEURS 

Coras 

F-iJ 

pracaa 

Prêtai 

COM 

Otante 

COURS 

% 

+ - 

r nn i £ 

9mm 

712 

710 

710 

- 026 

Esope 0*1 >• 

651 

640 

639 

- 194 

Façon 

845 

840 

840 

- 0» 

rifMMflTfW 

750 

750 

750 

■ « . . 

a 

mai ..... 

184 

183 50 

18310 

- 048 

FM4LÜB 

285 

262 

26160 

- 12B 

Feaderie (Gél) 

3940 

39 05 

38 50 

- 228 

Manet a ■ ■ . 

85 

95 

86 

• « . . 

frencjnp .... 

38850 

38150 

381 50 

- 129 

GaLLatayoBe. 

183 

172 

17390 

- 497 

GtaLfifeptm 

888 

675 

678 

- 09 0 

GTMûera&ca 

291 

290 

28950 

- 051 

Guyana Gmc. 

310 

305 

306 

- 161 

IMHPW < »»•< 

14 35 

«15 

U1& 

- 138 

HfrfeLa).... 

341 

335 

336 

- 146 

ma • 

B090 

76 50 

77 

- 482 

• -- — »» 
«■u. npm 

280 

255 

255 

- 192 

ImLaPirtiqpL . 

4311Q 

431 

43110 

« A B P 

ta. Minoux .. 

815 

816 

815 

■ a • ■ 

tatertxd 

402 

410 

410 

4 199 

tartsenqoe . 

1365 ^ 

12SS 

1285 

- 580 

Llteten ... 

140 10 

140 

140 

- 007 

Jeemootlai . 

194 

194 

194 

.... 

LtaBelw .v.. 

680 

680 

660 

- 294 

UteprC&PPte 

318 GQ{ 

31550 

31650 

- 1 25 

Lagrâd 

2165 

2155™ 

2156 

- 046 

Leita 

1300 

1260 

1260 

- 307 

Lucatace .... 

309 

301 

30! 

- 258 

LxicMaa 

657 

651 

651 

- 091 

byatn.Eras .. 

742 

743 

738 

- 053 

MràPMnta... 

305 

300 

300 

- 163 

MtaoaaiaM. 

1050 

1040 

1040 

- 095 

Menutôi 

15650 

153 

165 50 

- 063 

Itar.WMtal . 

8910 

8520 

86 20 

- 437 

■■ ■ 



1555 

1619 

«18 

- 223 

MnfioûdD .. 

875 

885 

885 

- 1 « 

Mau 

2035 

I960 

1945 

- 442 

Mtafer 

955 

SOI 

937 

- 188 

MtatCU .... 

1406 

1399 

1399 

- 042 

IfrtadttSA 

22850 

226 

228 

- 021 

iteiuisd. 

«0 

137 

137 

- 214 

MJULFurarreya 

83 

82 50 

81 

- 3T7 

Mèillrarni 

1341 

1332 

1332 

- 007 

Mol LffOrS. . 

510 

600 

600 

- 196 

tttarat 

97 

0510 

K 30 

- IBS 

tan 

837 

B2B 

82s 

- 188 

NuèaUbtec .. 

235 

230 

230» 

- 191 

MüWDcvri .. 

1280 

1280 

1240 

- 312 

Nûdffi u a • u e 

5210 

5105 

SI 

- 211 

NodonOM ... 

NwdtaGd. . 

270 

96 

280 

94 

280 

94 

+ 370 
- 208 

Occident. (€ioJ 

628 

621 j 

619 

- 143 

OWaCaby.... 

296 

29250 

291 

- 168 

OulF. P arta .. 

930 

930 

830 

■ ■ • • 

CpOftete ... 

15B8G 

186 

156 

- 3 

OrULI 

2220 

210$ 

2179 

- 184 

PapetGacovu 

73 

72 

72 

- 138 

Arâ^tanp 

678 

040 

B8D 

- 269 


Règlement mensuel 


c : coupon dêiadté; " : <*oit détaché; 
o : offert ; d : demandé; 4 : prix 


540 

780 

199 

45 

82 

260 

71 


142 


1960 

900 

246 

164 

1380 


1220 

860 

7350 

149 

1410 


taduâ 
tanodRkvd 
Mnteffad 
- (canfcj 

NJ- I - H p 

IWUW Ar. 

Pi BflBOtSA 

K- 

rwW 

tara...... 

tara . . . . 

PJHLLtemd. 
Preste Cité . 
Prêterai Sc. 

P raaag» . . ■ 
Printunps .. 

(WotKflL . 
RdSrLtfW . 
Redootalüt). 
RnmHidd 
ftratapMé» 


m 

91 

109 

510 


97 


300 

140 

1390 


620 


446 

1660 


2220 

340 


340 

76 

1890 

1180 

970 

270 

370 



X 

+ - 

029 

- 059 

- 209 

- 135 

- 231 

- 194 

- 170 

- 22S 
4- 216 
• . . • 

- 401 

- 164 

m m m m 

- 132 

- 090 

- 037 

- 129 

- 259 

- 432 
» » » » 

- 223 
. » ■ ■ 

- 042 

- 166 

- 290 

- 031 

- 840 

- 444 

- 346 

- 147 
+ 085 


067 

130 

213 

041 

058 

0fi3 

149 

376 

382 

307 

344 

126 

064 
5 91 
252 
166 
0 71 

065 
642 
012 
162 


Idompen- 


786 

1190 

920 

735 

7B0 


41 

666 

340 

93 

1590 

145 


690 

860 

149 

640 

435 

505 

380 

260 

350 


83 

205 

41 

810 

101 

167 

1360 


VALEURS 


AnÿeAor.C J 

AffQQld ... 

B. Ottomans 

BASF {AU. 

Bayer 

». 

DwnMWIlL 

Chute ... 
CbasaManh. 
CePte-tarp. .J 
De Ban 

lOeuode flatta X 
Dora Mm . ■ 
DMomviCtd 
DuPom-Nub. . 
EotnuiKodakJ 

m n i 

rW ranci 


Ford Mous 


GfrLtefpira 


ttaadé .... 
HottettL 


Cous 


192501 
1224 
919 
078 


590 
30 751 
650 
314 
90301 
1510 
146 5(9 
384 8ÔI 
501 

™80l 

513 
408 
413 
40520! 
256 
34020! 
587 
757 
87801 
217 Soi 
39 3ÔI 
738 
90 
143 
1210 


PtMVêBT 

coras 

Dvrar 

coras 

% 

+ - 

top an 
«km 

18820 

18820 

- 223 

104 

1199 

1199 

- 204 

530 

918 

91B 

- 010 

94 

582 

6 92 

- 235 

1D40 

674 

677 

- 159 

910 

570 

575 

- 254 

350 

3780 

37 50 

+ 204 

26» 

550 

EU 

.... 

810 

30610 

306 40 

- 17B 

1340 

87 50 

B3 

- 143 

880 

1495 

1468 

- 145 

174 

143 

14530 

- 081 

4GS 

360 

496 

733 

158 10 

507 

401 

412» 

363 

496 

741 

163» 

507 

40050 

420 

- 049 

- D» 

- 275 
+ 042 

- 115 

- 1 83 
+ 169 

465 

1150 

1450 

545 

m 

380 

390 

396 

- 177 

535 

251 

25120 

- 187 

99 

344 

342 

+ 052 

1820 

573 

573 

- 238 

177 

758 

758 

+ 091 

230 

8310 

6315 

- 529 

1010 

215 

217» 

■■ ■ • 

820 

39 

3910 

- ou 

1160 

722 

720 

- 243 

550 

89 30 

B9 30 

- 077 

475 

14020 

142 

- 069 

565 

1203 

1210 

. ■ » . 

28 


VALEURS 

iJtKhYdab.. 

ITT 

WBTSBSniŒ . a 

Man* 

MrassotaU. 

MobSCmp. . 

Needé 

MxAHytfco. 

Petiufina ... 

. ■ 

rapmain 

na,iTr,r 

mnpo ■■■■•» 

Pn&Brand .. 
rreseunc srayn 

Ouémès 

Handfemein .. 
RoydDubA .. 
Rb7iftfijZte . 
SHatanaCd . 
SchkxnbvQer . 


-■ i 


SamensA-G. 

Sony 

TJDX 


Uw. Tecta. . 
VaaLReess .. 
West Deep .. 
WettHold. . a 
Xffüx&xp. . 


Cours 

prâctt. 

89 80l 
433 
B370t 
980 
830 
317 
234001 
773 
1282 
764 
153 
419 
528 
1125 
15» 
518 
995» 
371 80) 
483 
93 3» 
1580 
168 

2B9S» 
882 
705 
1290 
589 
480 
453 
239( 


Plantai 


852» 
427 
826» 
952 
822 
317 
23380 
790 
1258 
760 
1482» 
4M 
521 
1120 
1490 
515 
972» 
351 
48820 
925» 
1553 
163 2» 
300 
870 
700 
1250 
570 
471 
454 
2 321 


Dernier 

cous 

86 
430 
62 50 
980 
823 
319 


790 
1258 
761 
148 
411 
522 
1120 
1502 
520 
98 
370 
487 
93 
1553 
163 20 
298 
870 
701 
1270 
574 
475 
452 
233 


% 

+ - 

423 
069 
1 43 
204 
084 
063 
008 
090 
167 
039 
326 
190 
1 13 
044 
019 
038 
150 
048 
082 
032 
170 
285 
050 
136 
056 
1 55 
254 
104 
022 
251 


+ 

+ 


- 054 
+ 094 

- 1 28 
- 080 


1 COTE DES CHANGES 

COURS DES BIUETS 
AUX GUIQCTS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR \ 

marché officb. 

COURS 
i fré- 

COURS 

14/2 

Achat 

Vante 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prëc. 

COURS 

14/2 

BU^JrâlSl) 

8422 

8446 

81» 

8 5» 

{V&0 ftibraitanx) _ . 

102300 

101750 

Marras» (100 DU 

307 700 

307 970 

294 

314 

OrlïnlaningDt) 

1023» 

101600 

Màque(IOOF) 

15031 

15038 

14 100 

15 200 

BèatencateBOW 

651 

650 

PmBasÜOOflJ 

272980 

273 OU 

259 

279 

PSttfrancawMOfr) 

475 


DaranuklIOObri .... 

94 490 

84620 

80 

B8 

Kècs este (20 tr) 

635 

631 

Nonège(lOOk) 

108450 

108710 

105 

112 


615 

615 

Grande-Bretagne (£ 1) .. 

11938 

119» 

11600 

12400 

„ 

Souvm,., 

772 

770 

Grèce (lOOtadmee) .. 

82U 

8270 

6250 

6500 

Prëue rie 20 doiln 

4305 

4325 

laie (1000 Gras) 

5 

5005 

4700 

5200 

Pteuvrki Mrfnfiarc 

I960 

1900 

Saæ ( 100 fr.) 

376550 

377200 

366 

387 

FtafriftSfMta - 

1200 

SùdetlOOkre) 

104 

104 1B0 

101 

108 

PfmdpCAuMC 

4060 

4060 

Autriche 1100 sdd «... 

43 BU 

43700 

42 700 

44 700 

Ptee de 10 tons 

645 

649 

EqagnellOOi».} 

5403 

5410 

5 

5 600 




Portugal (100 «ü 

6150 

6200 

5 600 

6 800 




Gmdaffcan il 

6756 

6785 

6S0Q 

6 840 




Japon (100 yen} 

3593 

3607 

3440 

3600 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. UBAN : « L'ombre de Guy Moite! >. 
par NBchel Pimon ; t Clausewitz au 
Levant y pai Jean Dubois ; t Astérix 
et Sakharov y par Robert Feghali. 

- LU : Journal de voyage en Orient du 
crame da Chambord. 


ÉTRANGER 


3-4. LlYQLOnON 

DU CGNFUT LIBANAIS 

5. AFRIQUE 

6. EUROPE 

- Les entretiens de M. Tchemenko. 

6. ASIE 

- INDE : graves incidents au Pendjab. 

POLITIQUE 

8. M. Mitterrand à Cfuny. 

- La préparation des élections euro- 
péennes. 

10. Les élections municipales parodies à 
La Seyne-sur-Mer et à Draguignan. 

SOCIÉTÉ 

11. La lutte contre la toxicomanie en 
France. 

- VU : < A vos gourbis ! >. 

12. FAITS DIVERS : une jeune femme à 
Fresnes. 

15. MÉDECINE : le conseil des ministres 
unifie le statut des médecins hospita- 
liers. 

ARTS 

ET 


15 à 17 CINÉMA : le Lézard noir, de IGnji 
Fufcasaku ; Rusty James, de Francis 
Coppola ; Conversation entre Jean- 
Luc Godard et Maurice PiaEaL 
18. UNE SÉLECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
19 à 22. PROGRAMMES DES SPECTA- 
CLES. 


ÉCONOMIE 


26. Les cadres et la restructuration indus- 
trielle. 

27. AFFAIRES : les télécommuracations 
ont perdu 500 misions de francs en 
1983. 

28. ÉTRANGER : le gouvernement itaSen 
prend par décrets- fois des mesures 
de lutte cont re l'inflation. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 23) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (13-14) : 

Troisième âge; Météorolo- 
gie ; Mots croisés ; « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (24-25); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (!9 à 22) ; Bourse 
(29). 


Le numéro da « Monde » 
daté 15 février 1984 
été tiré & 464268 exemplaires 



Les investisseurs 
se reportant sur le mark 

LE DOLLAR 
RETOMBE A 8,31 F 


Les cours du dollar se sont repliés 
brutalement mercredi 15 février sur 
les marchés des changes, le recul 
atteignant près de 2 %. La devise 
américaine est revenue, à Paris, de 
8,43 F à 8,31 F environ, et, à Franc- 
fort, de 2,7430 DM à 2,6950 DM. 
Stable et, même, en légère reprise 
mardi 14 février dans la matinée, le 
dollar avait brutalement fléchi dans 
Fa près-midi de ce .jour sur la rumeur 
du décès du président Reagan par 
crise cardiaque, rumeur qui se 
révéla fausse par la suite. 

Le dollar n’en remonta pas pour 
autant Prenant le relais, des ventes 
importantes d’origine suisse, dit-on, 
continuèrent à peser sur le cours du 
• billet vert », à New-York mardi 
soir et en Europe mercredi matin. 

« Cela devait arriver », estiment 
les opérateurs sur les marchés des 
changes. Depuis une quinzaine de 
jours, des voix autorisées ne cessent 
d'affirmer que le dollar est suréva- 
lué et que sa chute pourrait être bru- 
tale et même dangereuse, 
puisqu 'incontrôlée et d’ailleurs 
incontrôlable. La semaine dernière, 
M. Paul Volcker. respecté président 
de la Réserve fédérale, banque cen- 
trale des États-Unis, n’a-t-il pas, 
devant le Congrès, agité la menace 
d’une baisse de confiance dans le 
dollar ? Pour lui, les investisseurs 
étrangers, s’inquiétant de la persis- 
tance d’un déficit budgétaire massif 
et de l’augmentation rapide du défi- 
cit de la balance des paiements, 
pourraient prendre peur et déplacer 
leurs actifs pour les investir en 
d’autres monnaies plus promet- 
teuses, le mark, par exemple. C’est 
ce qu’ils ont commencé à faire, réali- 
sant que l'avantage présenté par une 
rémunération de 4 % plus élevée 
(l’eurodollar à six mois rapporte 
actuellement 10 % contre 6 % pour 
l'euramark) peut être annulé et bien 
au-delà par la baisse reltive de la 
valeur des capitaux placés en dol- 
lars : cette baisse, a précisément, 
atteint 4 % en trois semaines par 
rapport à la monnaie allemande. 
Certes, le recul du * billet vert » n'a 
rien de fabuleux, puisqu’il ne fait 
que retrouver son cours du début de 
décembre dernier, mais il constitue 
un signe à ne pas négliger. 

Ce qui devait arriver, aussi, c’est 
que la remontée rapide du mark sur 
les marchés provoque des tensions 
au sein du Système monétaire euro- 
péen. où le franc belge est à nou- 
veau, sous forte pression, tandis que 
la monnaie allemande accentue sa 
progressioin à Paris, battant à nou- 
veau son record historique à plus de 
3,0850 F. Le franc n’est pas à pro- 
prement parler, attaqué ni soumis à 
une pression, mais la reprise du 
mark est irrésistible et la Banque de 
France doit la freiner. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Maîtrise 



energlE 


L'invité du mois : 
Jean-Marie Rausch , 
président de la 


Chase 
nouvelles 
opérations 

villes 

pilotes / la crise du bois de feu 


Le dossier du mois ; 
les pompes à chaleur 
dans l'habitat 




Claude-Marie Vadrot 


Dans « Le Monde 
lu samedi 18 févt 
daté 19-20 février 
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LA VISITE DE M. TALÉB IBRAHIM! A L'ELYSÉE 

L'Algérie ne semble pas hostile 
à un rapprochement avec l'Egypte 

Porteur d’un message du prési- sont favorables à une solution négo- 
cient Chadli, le docteur Ahmed ciée évitant qu’il y ait un vainqueur 
Taleb Ibrahimi, ministre algérien 
des affaires étrangères, a été reçu 
-mardi 14 février par M. Mitterrand, 
dans le cadre des consultations 
périodiques décidées par les deux 
chefs d'Etat lors de leur première 
rencontre, fin 1981. A la sortie de 
l’Elysée, M. Ibrahimi a indiqué que 
l'entretien a porté sur les points 
chauds en Afrique et au Proche- 
Orient et que sa mission consistait à 
« élargir les points de convergence 
pour que le dialogue se substitue à 
la confrontation ». 

L’ émissair e algérien a expliqué 
que son pays a encouragé l’évolution 
de l’Egypte depuis l’élection du pré- 
sident Moubarak et n’a pas entravé 
le rôle qu’elle pourrait jouer dans les 
affaires du Proche-Orient, indique- 
t-on dans les milieux politiques 
arabes de Paris. Malgré de multiples 
sollicitations en sens contraire, 
notamment des pays de l’Est, l’Algé- 
rie ne s’est pas opposée à l'élection 
de l'Egypte au Conseil de sécurité, 
et le président Chadli a été le pre- 
mier chef d’Etat arabe à recevoir 
M. Yasser Arafat après son voyage 
au Caire. 

Au sommet islamique de Casa- 
blanca, M. Taleb Ibrahimi avait 
exprimé la crainte qu’un retour pré- 
maturé de l’Egypte dans la famille 
arabe ne donne à penser que celle-ci 
s’éloignait du plan de paix de Fès 
pour se rapprocher des accords de 
Camp David. Il avait toutefois 
ajouté, à la suite de l'intervention de 
M. Arafat en faveur du Caire, que 
l’Algérie ne serait pas un obstacle à 
l’utilisation d'une carte considérée 
comme essentielle par la résistance 
palestinienne. On note avec satisfac- 
tion à Alger que le p rési d ent Mou- 
barak a confié à M. Arafat qu’il sou- 
haitait se rendre en visite en Algérie, 
et ou estime que le jour où un accord 
pourra être conclu entre les deux 
pays, fl sera décisif pour entraîner 
l'ensemble du monde arabe. 

En ce qui concerne le Liban, les 
Algériens se de mand ent si le prési- 
dent Amine Gemayel n’en est pas 
resté au « schéma de grand-papa » 
et sffl n’y a pas lieu de songer a faire 
appel à d’autres chrétiens de pre- 
mier plan, comme M. Raymond 
Eddé, qui seraient mieux placés 
pour s’entendre avec les musulmans 
sunnites et chiites en vue de refaire 
Funhédu pays. 

Les Algériens considèrent par ail- 
leurs que la question du Sahara occi- 
dental est « dans l’Impasse », et ils 
jugent sévèrement le rapprochement 
entre le colonel Kadhafi et le roi 
Hassan IL parce qu’il aurait empê- 
ché l’application de la résolution du 
dix-neuvième sommet de .FOU A. 

Notant que les grandes puissances 


et un vaincu, les Algériens se 
demandent si le colonel Kadhafi n'a 
pas réussi à persuader le roi qu’il 
pourrait tenter d’imposer une solu- 
tion militaire, ce qui, selon eux, ris- 
querait d’embraser la région et faire 
peser une nouvelle menace sur 

foua. 

Le docteur Ibrahimi, qui va se 
rendre à Addis-Abeba, aurait 
constaté que les questions do Tchad 
et de la Namibie et les chances de 
négociation entre l’Irak et l’Iran 
n'ont guère évolué. On peut tonte- 
fois se demander sH n’a pas cherché 
à contrer les entreprises dn colonel 
Kadhafi en Afrique et aülenrs, et à 
obtenir un {dus grand soutien de la 
France dans le conflit saharien. 

Sur la plan bflatéraL 3 anraît sou- 
ligné, estime-t-on dans les miHeux 
algériens, que le déficit de l_a 
balance commerciale, qui était 
négative pour la France, est passée 
de 12 milliards en 1985 à 5 milliards 
en 1983. Il aurait noté, en revanche, 
que la balance des paiements, die, 
est déficitaire pour l’Algérie, en rai- 
son de l’importance des achats effec- 
tués en France par les touristes algé- 
riens et de la faiblesse des traxsferts 
effectués par les travailleurs immi- 
grés, qui sont tombés de 14 milliard 
de francs en 1965 à environ 600 mfl- 
lions de francs en 1983. 

PAUL BALTA. 


Sur le vif 


Toilettes 


• Concours d’entrée à VEN A. — 
Les dates limites du dépôt des can- 
didatures pour les concours d’entrée 
à l'Ecole nationale d’administration 
en 1984 sont ainsi fixées : Avant le 
3 mai : dépôt des candidatures pour 
le troisième concours réservé aux 
élos locaux, syndicalistes on respon- 
sables d’associations (douze 
places). Avant le 28 mai : dépôt des 
candidatures pour le concours 
externe (étudiants) et interne 
(fonctionnaires) (soixante-quinze 
places chacun). 

ENA, 13, rue de l’Université, 
75007 Paris. TéL : 261-55-35. 


• Court-circuit dans le métro 
parisien. — Sur la ligne u° 7 du mé- 
tro parisien (Aubervilfiers-Ivry), le 
trafic a été interrompu par un inci- 
dent technique le 1 5 février au ma- 
lin pendant près d’une heure, entre 
les stations Chaussée-d’Amin et 
Pont-Neuf. A 8 h 38, un court- 
circuit s’est produit sur une rame à 
Pyramides. Les passagers ont été 
évacués par le tunnel débouchant & 
Opéra. A 9 h 30, le trafic a pu re- 
prendre normalement. 


( Publicité ) 


l’escargot 
à moins 20 

Préparation manuelle et recette cente- 
naire. tous les gourmets apprécient 
l'extrême finesse ce nos escargots 
dom l'origine est rigoureusement ga- 
rantie. Et ils se conservent ptesteure 
mois bu congélateur en gardant in- 
tactes leur saveur et leur fraîcheur. 
N'hésitez plus a traverser Pans pour 
venir en faire provision, ils seront 
• l'occasion de merveilleux dîners im- 
provises. Vendus au détail le di- 
manche jusqu'à 13 h et tous tes jours 
de 8 h 30 à 20 h (sauf le hindi). 

LA KUUSON DE 
L'ESCARGOT, 

79. rue Fondary. 
xv* m* e -zqj a 
Bus 80 Tél 
575 3109. 
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EHe n’était peaco nt e m e U pa- 
tronne du tabac du coin, hier 
aptès-mkB. B y en a vraimen t qw 
sa croient tout permis ! Qu'ast- 
ce qwest arrivé ? Deux passants 
sont entrés, 3s sont descendus, 
trône de rien, aux toüettes. Bs y 
sont restés, dix min u tes et 3s 
sont r e part i s comme Us étaient 
venus, ri vu ri connu, en laissant 
tes Baux dais un état dont je 


b ist ro t, daa Ja serin intention, 
d'amer aux . commotStée. c’est 


ter? Faut-3, 
deux 
fané et 
rgtekjn’*** de 



p rend* ras aè- 
de Ouf. cherche 



poudrer stdnvptjcenvnT 


Ça m’a permis tfenchtmer sur 
celle des cabinets tes plus 
chouettes d'Angleterre : tare 
vraie bonbonvère, en phén cœur 
de Londres, à Cuvent Gardon, 
avec musique douce, savon- ' 
nettes parfumées, esta m pes et 
sièges en acajou décorés d'une 
plaque au nom du fabricant, une 
maison spécialisée dans ce do - 
marne depuis bientôt trois cents 



Alors là, entre 





Et ça nous a entràhés dans 
une longue discussion sur un su- 
jet qu'on ne songe guère à abor- 
der. surtout riens les austères 
colonnes da ce journal, ai sujet 
de gêne, de perplexité et dhrita- 
tkm quotidiennes : tes watars 
des cafés. C’est fou ce qu’ils 
sont fréquentés. Normal :3y en 
a partout, 3s sont gratuits. Ex 3s 
sont moins anonymes, moins 
glaçants que les nouveaux édi- 
cules publics, nickelés, chromé a 
c la irsemés et, parfois, qui vous 
soutirent de rargent sam vous 


S on 

doues km Bam tfi 
parce qu’ils ne 
nom. 
du f ranyflt: 

k châsse, on prend tsi 
pieds, 3s sont bouchée, 
quant de 
sentent mauvais : 

■ nient d su . les a o ua ^sofs 
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En Nouvelle-Calédonie 

Les indépendantistes demandent à M. Mitterrand 

le « départ des Français » 

De notre correspondant 



avoir 


Nouméa. - Après les pressions 
exercées sur le terrain dans le cadre 
des revendications de terres Ue 
Monde du 15 février), le Front indé- 
pendantiste (Fl) a une nouvelle fois 
radicalisé sa position. Au cours 
{Tune conférence de presse tenue, 
mercredi 15 février, i N 
M. Eloi Machoro, secrétaire 
dcrUmoo 

composante dn FL a 
envoyé, au nom de la coalition, un 
télégramme an président de la Ré- 
publique pour demander •le rapa- 
triement des ressortissants français 
opposés à l’indépendance canaque 
et socialiste*. M. Machoro a indi- 
qué que les Canaques ne dépen- 
daient pas uniquement de la France 
mais que le FI ne participerait dé- 
sarmais à aucune consultation élec- 
torale si une réforme du mode de 
scrutin n’intervenait pas d’ici aux 
prochaines élections territoriales qui 
sont théoriquement prévues pour 
juillet. 

Pour M. Machoro, «/c dialogue 
qui avait suivi la rencontre de 
NainvUle-les-Roches en juillet der- 
nier l entre le gouvernement et les 
aaux partis locaux J est au- 
'hui rompu, et la seule possi- 
lité de le renoua- est le départ de 
ceux qui sont hostiles aux revendi- 


cations indépendantistes. Nous ne 
souhaitons pas malgré tout le dé- 
part des Européens, a ajouté le se- 
crétaire général de ITJC, mais l'in- 
dépendance est pour nous comme la 
case : seuls ceux qui auront aidé à 
la construire seront admis à l'inté- 
rieur. » Four M. Machoro la reven- 
dication des terres dépasse le cadre 
de la réforme foncière en cours puis- 
que « la totalité de la Nouvelle Ca- 
lédonie devra avoir été récupérée 
avant ta fin de cette année ». 

A propos du télégramme envoyé à 
M. François Mitterrand, M. Ma- 
choro précisé que les Europée ns 
visés sont - tous ceux qui sont venus 
de France et d’ailleurs, contraire- 
ment aux Canaques qui n’ont pas 
d’autre pays que celui-là ». 

Ce télégramme a été envoyé au 
chef de rEiat -alors même que -le 
vice-président du Conseil du gouver- 
nement exécutif local, M. Jean- 
Marie Tubaou, membre de FUC, se 
trouve à Paris où il devait rencontrer 
ce mercredi le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, M. Georges Lemoine 
avant d’être reçu à l’Elysée par 
M. Mitterrand. 


Sept projets lauréats 
dnamcourstetteago 
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L’àdmïmstraEtioâ change de' meu- 
bles. Phuêeurs services publics et 
notamment le ministère des 
financés, qui doit être c onstr uit quai 
de la Râpées près de & garé de Lyon 
(12*), seront aménagés avec les 
meubles lauréats du concours de 


la culture et la délégation, aux arts 
plastiques. Une eamuanOê publique 
de 78 de finies, {dom 20 

pourle-mîmstère des finances, mais 
qui concerne aussi ceux de la jus- 
tice, : de l'urbanisme, . la régie 
Renault, le Crédit lyonnais..-, a été 
réservée aux projets issus de la colla- 
boration de fabricants et des de»- 


C'est la première fois, en 
Nouvelle-Calédonie, que les Méla- 

demandent 


DÉMISSION 
DEM. ÉDOUARD GUI» 
AFR3 


RT 


M. Edouard Guibert, dfreo- 
tenr de Prafonnatk» de FR 3, a 
présenté, pour la s ec onde fols, 
mardi 14 février, sa dénrissioa 
au président de la chaîne, 
M. André Hofleau, qm Fa ac- 


On se rappelle que M. Guibert 
avait présenté une première fois sa 
démission le 21 janvier dernier et 

3 u’fl avait dû y renoncer, à la 
emande de M. Holleaux. Même si 
la récente interdiction de diffuser, le 
20 janvier dernier, ta cassette desti- 
née à expliqua' la situation en Corse 
et les difficultés rencontrées par les 
journalistes locaux pour exercer leur 
métier n’est sans doute nas étran- 
gère à l’affaire (le Monde du 24 jan- 
vier), on sait que le conflit couve en 
réalité depuis longtemps. 

En l’absence de tout commentaire 
officiel, il semble bien que le désac- 


cord fondamental entre M. Serge 
Moati, directeur général de Ta 
chaîne, et M. Edouard Guibert 
porte sur la place de l'information 
rl a rut |g régionaBsation. M. Guibert 
plaidant pour renforcer an rôle, 
M. Moati considérant qu'elle n’était 
qu'une partie des programmes. 
Interrogé lundi sur ces divergences, 
M. André Holleaux a répondu qu’il 
ne fallait pas leur donner une réso- 
nance dramatique : * Depuis sep- 
tembre, nous faisons une télévision 
nouvelle, a-t-il déclaré. Certains pré- 
féreraient voir une place plus 
pende accordée à des émissions de 
caractère culturel, ou informatif. 
Tout cela, c’est de la théorie, déve- 
loppée -dans des cercles parisiens. 
Nos problèmes concernent les 
moyens financiers. » — C. H. 


petitement le «départ des Fran- 
çais ». 

FRÉDÊTOC FHJ.OUX. 


PROCHAME KIXMN SALARIALE 
DANS U FOfCTOS PUBUÛUE 
LE 29 FÉVRIER 

La prochaine réunion «Harâiiq 
dans la fonction pobfique aura Heu 
le 29 février dans rajprès-midi. Les 
discussions entre M. Amcet Le Pors, 
secrétaire d’Etat auprès dn premier 
ministre chargé de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
et les sept fédérations, de. fonction- 
naires avaient commencé le 20 jan- 
vier. 

Une réunion « envisagée » pour le 
14 février avait été reportée. La 
FEN était intervenue auprès du pre- 
mier ministre pour qu’une nouvelle 
date soit fixée rapidement. Elle at- 
tend de la- réunion du 29 février des 
réponses précises à ses 
tiens — sur un rattrapa^ 
et en niveau pour 1983, - faute de 
quoi elle envisage de lança un mot 
d’ordre de grève générale 
savant d’y associer les six a; 
don trous. 


antres fë- 


^FÉVRIER 


du 20 au 24 février indus 

01111,1111)$ 

artri BB jriMMÉM 

et français |1~) 

S0S-MATH 

ËtebEssamut dCnsegnsrasnt 
3, rus de MoncMf - 56&BU4 


gners choisis fljr a un an parmi deux 
cent vingts candidatures venues de 
vingt-cmqpàys. 

Les détisxuts du jury internatio- 
nal, présidé par M“ Charlotte Fer- 
nand, ont été annoncées le mardi 
14 février par le ministre délégué & 
la culture, M. Jack Lang, qui inau- 
gurait use grande exposôion au . 
Musée des ans décoratifs sur Hris- 
ttire du bureau, meuble de prestige > 
et outil de travail, accompagnant les 
prototypes du concours (1). 

Le jury a inscrit au palmarès final 
les sept projets,- dont W auteurs ^se : 
sont associés à un industriel pour 
fabriqua le prototype; ce qni était 
l'originalité principale de . .cette '■ 
consultation dotée de vrais prix, , 
c’est-à-dire d’une commande: Les 
meubles à la mode anticonformiste 
déjà un peu éculée de Bruno 
Rozenzwtig mit été réalisés par le 
Mobilier national et sont bois cour- ■ 

COUTS. 

Les deux . programmes les .plus . 
complets et les .plus raisonnables 
(blocs. accrochés sur des structures ; 
tubulaires qui permettent de nom- 
breuses combinaisons) sont pre- 
miers ex aequo r Marcel Ramoad . 
pour Strafor, premier fabricant 
européen & capitaux franco- • 
américain, et le jeune Norbert Sobi- : 
lia pour Cleo, entreprise moyenne * 
installée à Tours. 

• P 

Troisièmes ex aequo : Marc Ales- 
sandripoiir Khofl ; l’équipe britaïud- . 
que Alan Stanton et Wendy Robin - 
pour Farisot avec un ensemble très 
architectnré. . - .. • 

Cinquièmes ex aequo l’équipe 
d’Isa belle Hebcy pair Sànsenet 
Unimob ; un jenne Japônais,-Kdtaro 
Nakamura, pour le groupé me ut 
d’entreprises Ciolmo, Grivel et 
ôgr ’; FércMtèctè ï ta Gén Gdeta no 
Pesce, qui. a dessiné pour Farisot des 
ibles-büreanx .et des cloisons en ; 
agglomfaé tcinSé'danS la inasse, ce 
ut renouvelle complètement 
aspect de ce matériau bon marchér" 


.Ou 


fl 


(I) fe Monde aujoardhai présen- 
tera en détail cette manifestation dans 
sa p rochain e é diti on d a t ée 1^20 février. 
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